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nan. l'Antiquité, on naiL ~oul unlc de dire d'n 
homme o.artlculièremcnl roMuné que c'èta!t un Cr .. 
au •• De ~n o. Joura. même dana le !)euple, on a pris 
J'habitude de .se senlr du nom de Holhl child pour 
n prlmer Ja m4nll~ Idte. 

Cette lamille brd ille l'I· t..elle Hé d'une telle pul .... nee 
flnllnC'ière de tout lempll 1 Cerle3 Jl IIS. 

La ville Ilh re éledont 
dei rois alJeIn:m dll par 
environ 30.000 habila nts. n la fortu· 
ne d e ceux ' lui. d epUIs la lin 1I0nt les plus 
srund. finanders de l'Europe, el. par couséquent. da 
monde. Gr:h:e • cette pu iunoce, du:'an! plu.' d 'un .1 .. 
cie, ceUe famille a in fl uencé sur la politique mondiale, 
l'n diriGée si l'nn pent dire, dans UII sens ou dans UD 
.ut~. mais toujours il son avant2ge. 

r ... ,' Ille libre de Fn lnctort était cOlllme rclale. U élaU 
donc anlurel que du représentants de la race jaune 
cbolsissent celle ,"ilIe comllll! r': l idcnce" Au Illoment de 
la n~voluUon française, le dixI ème tUTiron de la popu­
lation de Francfort ttail Juif. Cellt raee y Jouissait 
d"une cerIDlne , lIberl~ pen IInt un cerbÎ n lemps. Peu 
l peu, les juifs ,"ou'ut"enl nvolr le monopole du cnm­
meree. Les chr~tiens en plUrent et, en 1349. le droit 
d 'ar.ollérlr des proprlétb ~ t tJ · Interdit .. cette race 
erraulc. 
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Dès lors cummença pour les Juirs une période de 
dures ép reuves. 011 leur enjoignit, en 1462, de s'établir 
dans 1111 cluurlier spéci al, destiné i celle lin, el IlPIJclé : 
lu ville JI/h't!. Ce qunrllcr ne comprcnllil en rblllë 
qU'Ullt ruelle étroite, encast rée pour {linsl dire dan. Je 
c bas rond . , Celle ruelle rUI. pendant plus de Irois 
si èdes, la scule rbidente des ju ifs de frandort. Le. 
cbr~Wens les SUl'pOrlnicnt malnÎséll1cnl. Il r eut de. 
massacres cl dcs l'illugcs, II ln ,"ulle de quoI quelquu 
juirs qulllèrcni lu , ' ille. :\In is illii nC' hlrdèrent p.s. y 
revcnir. Alur"5 ib durent lie liOUlllcllre il de multiples 
reslricllons et \lrcScr iplions. Il leur êtait interdit, ,auf 
a l'époque de fi Coire, d 'olr .. ir des marchandises ail­
leurs que dnns III r uelle des juirs. La Ilopulatlon aryen­
ne les lI ~ leslull lie plus en plus. AUSSI , 011 dul leur In­
terdire de quitter leur ghello 10 nlll l, le dimancbe et le. 
jours de fêle. Lorsqu'ils sc mon lraienl. on leur criail 
IUU\'Cllt : c Juir, prend. garde 1, . La haine de la race 
errante pour les chrétiens i l ail plvrollde aussi c.nuu. 
de ju5.le el de loul temps. 

C'cst dl'lns ce ghello, celle ruelle nux Juif.!. que 'fI­
vaient le. ancêlres de la maisou Rothschild, Le. mai­
.ons de h, ruelle n'êlaient 1)111 nUlllcrolu'. ct on ne let 
distin guait les IIncs il .... autres Ilue foU un ecusson d 'ua. 
couleur déterminée ou·dessus d c il. porte. 

Ain si, le petit Immcublc ha bHl? ,lor le. llolb.chlld 
ilaÏl sur luontc d'un lIelit ecus.un rouge (Holu SChlldJ, 
Et il 1.'51 nüisemblable quI.' c Clt de 11'1 que vient lori. 
sille d e le ur nOIll d e rani/ Ile, qui "pparall pour la pr. 
lIIi ère ruls en t ,j8a, Utc Isllnl!. Efchanlln, • J" cuSlOa 
r ouge (llutes Schild ). ulors que le 11ère de ce dernier 
est nomm é ~ur sa .tom be Elclllmim 10ul courl. 

Un siècle plus tard, la tlUllilie lIotbscbild quitta 1. 
maison' écusson rouge pour habi ter, com llle luirs r6-
.idanls, J'lIinterIJrOnn. Elle s·occupai t. jusllu il Il maJo­
rité de ~Ieyer "'msc hel OoUuchlld, né cinq uns aVAnt 
Gœthe, de 9uillc.illc~ rle de Ioul e so rle, et , dès le début 
du XVIII ' Ilècle, quelque I»CU du change des monn.lu. 
L'l Camille n'él. it I)OS des plus pa u\' ~s, &!I Meyer Am.· 
cheille Irou\'" Il la tète tI un petll bien il ia murl de son 
p èrt! c'esl·'-dire qu:md il A\'uit dOUte anl. 

CCliI ft p3rtir de c~ Jour que :Meycr l'nlrepril Il 
Julte IlOllr' la vie, Dès sa di xieme ;:In née. Meye r Amscht1 
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Hait tn1ploy~ paf son p~re la faire le chlln ge des 1l10n­
naies de lou e nnlu re, c'est-à-d ire l ~ch(lnHer or conlre 
. r~cnt , ou encore ces mélnux conln'! du cuivre. Cu 
opernllons olrr:ti cn l d 'énllrult's possibilite! dc gai n 
CAr, d:ms cc pays très dll'isc, chaCUIl é tait oblige. 
Il,'pnt Il culrcpn'lHll'c le pl us pelit H'YUgC, d avoir pc r­
sonnelle men t rcco llrs UliS changeurs, Celle occupa­
tion tic j'cnfunl fui /ll us lard une lude de grll nde IIn­
porlunce pour ""du Il'. Il i'chungcn il p:I .. foI3. cn plu. 
des métaux. des monnaies rarcs cl d une grande va­
leur h isl orÎ<lue. Ces opera tions é\'eillèren t son goüt 
IlOur le llIun ismntlflue. 

Meyer 1I\'alt :lC(luis des connnÎ sllllnccs sur ln religion 
juive Il l'Ecole Furlh. En sorl nnt de celte école, :\I cyer 
Amschel en lrA, il l-f3n G'"rC. dnns ln mUl!IH II d Oppen­
beln), U il fil connaissance d 'un collect ionneur pas­
. Ion né de monn aies, le général hanovrjen yon Estorfr, 
Meyer pana III Eslnr(J' quelquts pil!ces nlru de s. col­
lection. Et, comme Je génerAI louchllÎl de prb • la 
bmllle princière du I-Ie!!:!le. celle relation d e"ait jouer 
un r61e CApU al sur III de5lincc dl! Meyer et la rorlune 
des Rot hsc hild , En dehors de sa tAche (luotidienne. 
Meyer s'occuflai! donc de numi smati que .vec un !èle 
croissant. Il acquerai t les rii:ces inlereuantes qu'II 
pouvait trouver, 11 elalt ains tle"enu UII sp i ci.lille n· 
lIIarqunble da ns celle bra nche. 

Il revint relulh'ement Jeune à so ville nalnle o~ Ion 
bérlluge 1'. Uencl ait, 11 devait diriger personnellement 
1'.Hoire de Frondorl, tl lrN'tlOI! PUUI' I .• !juclie Il s I!: lnil 
bien prepare il Hanone, 1 e génhal Eslortr quillu cp­
lemenl I-Inno\'re :\ la m~lIIe époque Ilour se rendre .!a 1. 
cour du Prince Guill:llIme de Hesse, peli l-nls du ,' ieux 
landgrn ,'e Guillaume VIII , rhidant III Cassel. Le père 
du pri nce , Fréderic Il de liesse. a"a it tlpOUJe ln lIIle 
du roi Geor"e III d 'Ang'el erl'(', de la ,"pisn n de II nnn­
... re . _ el ces deux princes pro nl nien t de leuTS relations 
b mlll:lles pour se souten ir mu tuellemen t "tins leur po­
Utique d 'autorité, 

A eel égard, 1:1 \'enle de soldnls deslin es RUX nrmles 
tlrongères, :'l l:l'luelle nom bre tle prin{'l's nllemtln ds !fI 'n­
donn llien t, jllunll un r j'jle IlI1porl::'1I1 sur le!! rinnncell 
des elots 1I11l'lIItinds, L'Anglel('rrc, :'1 l'tpoque. de mème 
qUt· d l' IhlS jours, n,'aH rhnbltud(' de taire St'S guerru 
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nec des merccnain=s d'origlue élrftng~re . Elle ft.n 
donc uo bon cllont. En outre, elle pl1ynll blPtl. Elle en 
avnlt justement besoin . en 1775, nu moment du soull­
't'emeu t des colonie .. d 'Amérique! ct ln venle de !OlefRI. 
avait rapportt .11 trésor " essois de. somme. eonsid6. 
rables. 

Mllis, plus lard, Frj'dêric Il sr hrulIUla A\'CC sa fem­
me, son pêre cl son bC:lu.p~re. parce IIU'il r1I,1Î I pau6 
du proleslnnlismt nu catholicisme. A ln suite de ccl 
événement, le \' ieux Innllgr8\'1l nJ!dgoll. Q. Guillaume Je 
comté de Ha nAU IIl1n de souslrnire le petit.flls aln6 à 
l'I nrlucnce de son père. f.:t, l'n nttentlonl ti c prendre le 
pou\'ol r. on l'envoya au Oum'lIIurle. tll'~S de Fréd~ric V 
qui avait épolls" III JUle du roi d 'Angleterre cl dnnt la 
propre fUie était desti nt'c nu jeune GuiUoume. Lt. 
rappor t. dh'ers entre ces prin ces hU'Cn l tgalemeut p.r 
lA suite, de la plus grande ilJllJOrlullce I)uur l' IISCa nSJOD 
de la ramllle Hothsc hlld. 

Le \' Ieux la.ndgrn\'c. Guillaume VIII, mourut en 1780, 
Frédéric prit le pou\'oir li Cassel ct Gulllaumc de\'lot 
prin ce bériticH', Agil de \' ingl-t!t-uil uns, il tlS,sUlltll Je 
t{ou\'crncllICnl du petit Comlé Il e Ihmu li. Le gënéra) 
EslorfT fréquC'n toit Guil hllulle lISsidlllllcnl ('1 aur31t heil­
I~ chu son som'cra in le peuch!!nl 1\ colleclion ner de. 
monna ies: Il s'y Ji"r" avec PII,s5ioll à Il.II rli r de 1763. 
Eslol'IT le mit en r:.pport a\'ce lle)'rJ" Allliichei 110111" 

. 'child, qui, à Hanovre, lui a \'ui t procuré de bon nes p iè­
ces. Le jmr, oinai int rod uit, prit SC.!ï pl us belles IIICdlli l· 
Jel ct se rend it :\ Hanau . :tfln df' ka rulre présenter II.U 
jeune prince, f.'bt le premier pas, HI, comme tout JIIJr 
qui esl calloble de toute. )('5 basse'\Sf'S, quand son IlIl~­
n:1 est cu jeu. 5('S relallons seront déSOrmais suivie. 
lIVec Je prince, 

Meyel' n'ubandon n" »n5 non plus l'occasion de pr~ 
senier des collections nllll: nomhreux \' isileurs, qu i ve­
nni en t du monde enlier pour ,islier Frandort. dont 
les roire,; jouiS5!lienl d 'ullc gntllllc: rcput.llli on, I.e Jeu ne 
Gulllilume 3ssistu il Jui·ttlèmc régllllêrcment A cel roi re •• 
Et l lcyer. toujours Instruit ù l'lwBu ce I)nr des hom me. 
de conrÜlIl ce, donl il avai t déjà uchcl~ les conscien­
ces, prollinit de lu nième occ3sioll pOlir lui presenter 
sel collections. Il prill iqu3it celle Oilération par du 
perlonnt's Inl erpo5ers ou parro i, lui·m. l lI~ car l e pria • 
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une aussi gf'1lnde r épugoAnce pour- le. 
que ruajor lté lie III pOjlulnlion. -Le juit proOiait 
de ses l'clnlions n,'CC Je pl'in cc de lIanAu pour ob­

.-.. ; ; ~ Uil IHre cie cour. Pue cnrle dc visite uvee celte 
menti on lui uumil permis de sc meUre en rapport 
Ilvec d'autres prillces s'iotércunn l égnlcm(,111 IHIX mou· 
naies. 

En 1761), d Rnl! une leHrr d 'une humilité extrême, il 
suppliail le prillee de Hn nuil c qu'un 1111 lit la grdce 
de fe nommer , UfI!!'" lie Cour ~ d.' $(111 .. tl/Clllt: sirin;,­
.ime, el il jlfOlllcllnii Je mettre $(!S tl1rces et ses bien. 
au service du pd net. Celle 11I'cmij'n! demande (ut 
agréée el I~ nOlll lnll liOIl SOIliCllt'C cul li eu le 22 l ep­
temb re 17G!). l;li'.'I 101"S, le lIom Ile Rolhschihl s'oroa 
d u titre dc c Agetl1 Ile III Conr (le /Irur-lItfflU ll ' o Ce 
qui correspond il c POllrtli6ltw r IiI! 1/, COllr., C'êtait 
un prel:uicr sucLès pour l feyer AlIIscheJ ct il S'CR r é­
jouiss:lÎl, non seulemenl pilllr le ti h"e mais surtout 
pour le bênéOcc qu'il colllVl3i1 cu li. c.', 

Quand ~Ieycr cu l j' i'Gc de \ inf'-cint, aus, el qu'il 
co nsidérRi! s.a 1'('lI le hu'l une cruï Q\'aÎt consi dérable-­
ment Llu!!lIIentée d t:puis la mort tle SQII jll!I"'C, i l lu i tl lait 

r,erm is de songer ù fo!UJr r UI! rO}'cr, Il se maria d onc 
e 29 août 17;0 av('c 10 nlle d 'nn uè,ocinnl jui f, Woll 

SalOltlon SchulTt'r, Nnbli dons la l'udle dcs juHs, non 
loin de lu ,leIlII'UI"\l dcs Bolhs("hild, Son épouse D\'oit 
17 nns, En l7ii , le couple Il une première fille, 1773 
leur donne UIl (lC:li l 8"r\'oll , Amschcl j 1774, S310mon 
ct 1775, Nnlhall, Donc t rois !!ürçous el IInc fille en cioq 
a ilS, 

Mever Anlsebel Bolhschlld ln'ail comme collabora­
teur,' son frÎ:l'e, Kalmoll, qui 1II0urlli co 1782, A par­
tir de celle d ,Ile, il rc .. la scul ft la l': le de l'enlreprise 
qui continua lt SI' dh(':oPI)cr, ~ic)'cr :lcclui! pcu " peu 
u nc l"éJ,ulolion de 51"éda iste d un!! le ClIIllmerCe des 
m onnntes, Il ncheln llUllrès (h:s cullccliunlltlll"S ar isto ­
crates dc.~ l'm' irons u~innl besoi n d 'nr~el1 l d('s collec­
t ions cntières de mon nai es cl fit imprimcr 1111 cata­
logue qu'il ndrcs.!a tic lous cùlts, 

A III lIIêllle cpoque, le landgl"l.w f réd c':ric lI\'uli 
cn\'ol'é en Ang!l'lerre plu:'! de 12,UOO hommes dc Irou­
pes lessoises cl, pal' lit nugmcnl': consid ërablement 
51'1 rorl ll n~" Dl'd urtlon fa ile de 1011$ les frais , il retira 
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de ce commerce environ 3.500.000 mark~ de b~n~nee 
nel. Lu capUa ul( ùlcc umulè,'cn l !I\'CC le père el le 
fil s. Et. 3 U li l' u dt 1':I,.3triCI' 1 unghus d cs suh· 
aid es, ils lu plael'I'C.'Ilt NI . m.!mc. La gel" 
tl on de ces rond! li •• iI· 1 Yan :o\ullcn 
d 'Amslerd:UII. Or. 11 11 lit u d e régler 

,,,,ait pU' leUrt' de chuilge 

moyen!! 
tian. Le 

A celle li n, le rrince 
cl nlTtlires tC :Jl ' lue 

31,prop r lés, qui, snns 
pf" r50nnellclIlt'1I1 {Irollt, mais dont 
de !Il" cl anl donue Itl 

Ccl Joua un rùle 

el de t rnnsnc­
il. Ilour celle lin . 

l' rq.ondéranl auprès du 
Jwndgrave Cossel. 

Rothschild ne fut u tilisé par le prince heri!ier du 
IInnau fine d nos un e muurc ,'csll t' in e ('1 tUlU1Lll" 
lUent J .aur des upémli ons de ch ange. concurrem ment 
uvee '!l utres IIgents. l .es relllti ons ;1\'('( H"thsC'hihl cl 
Je prince é taien t ill h ' rllliitenlel> nu dOIUI. En tlTèl, 
l'''' d erni er ne sc CCllUllIelinit ll:" ~ In!s rlld!emeu l IH' U 
un juir qudtluc libéra l l.u'lI fl t. ~Ie.\er étml surtout t'II 
rapl)C,H't avec lt's CtJllllIIl~ du pl'ince d on t celui qui 

lOUAit le rôle II" pl us I lrt-pund (~r;ln t étaIt Huderu.: ce· 
ul -ci éh.iI l'XI.eN en chilTrcs ct 1 \';.111 tkj' .tGumis RU 

prince dCI p ruj('lli qui J'U\'lI Îl'nl 10« 11111, 
~ elllv1o)k die lél'0que 1I\'UI(' 111 l\llr. rémunfrnlÎon 

th e, et, en nuire, Inllressés ptr~ }:ln (' nt'lI1en l . li rllison 
d 'uu tunl pourA::t'nl . nus Olltl':lI ;OIl~ IIlf ,rie ,I,. .. cill ' i!~ cf· 
rt'l'tunienl dana le un rOll clluns v:rici ellc ... En p :us de 
ce pourcen tage. pu r Ilcs mnn ll,:,u\' r -s II'c u ÎleS', les C·OUI·· 
t iers el II.~OII, Ilour oMcn ir Il!]f' l'hi tl ' ll r: e co leur rI.· 
veur Jl UIH'Cs du prince, n'hi3iil f'Ïc ,;t r ,.11 li les corrom· 
lire. Or, le juiC esl h.bile t,I "UI cc gt'nrc d ·(u:.I,,·Îté el 
Meyer Hoth.scbild '\llu5 que tout "uhe. Il ne tnrda donc 
pas ù être dans ts Ul('iJIeu ;s lerml's a \'cc HUl!('fU •• 
Mnlgré toul , la lIIuist/1i Rnlhschlld n' in spirl. :1 Pli' Cil­
CC.II'C b e llil Coup d c enuri.mee. Ca nud la il cn doute Il'! 
liulld ilé On:lI1clêrc. 

1.e 31 oelohre 1785, Fr~déri(' II mourul .la ns son 
chàtr:lII de Cassel.. r(· lId ro~ é l'ur tlne attaque d npD­
(llex il' . Gu illaume dt' l!tlnnu 111011''' ~ Iou sur If' Il'llne 
d u IIt'ss(' ·Ca~s("1 :'011\ Il' :10111 dl' l.ul\ljJrn n : Guillaume IX. 

• 
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Il trouva un Mrilage considérable el transporta sa 
résidence de Uan:1U â Cussel. Il s'ensni,' iI naturelle­
ment que les relutiolls de ~I eyer AruscheJ Rothschild 
avec le prince r.n p{llirent l'JuchlU!! l'CI,I, :'lIais "homme 
d 'alT:lIrcs juir n'~tuit IHI5 tlcciM il IJcrdre pour si peu 
celle hnule relotio!! (lui s'ct oit déjà ril\'6Iée très prê­
('Ieuse, Il se rendit il Cusllel, en 17:S7, muni d 'une belle 
colleclion de monnaies ct 1. pl'O\lusn l un prix tres 
avollloçeux, Le prin ce reconnUI il, \'l&leur réelle êlev6e 
d cs olJlels cl s'clIIllressu d e conclure 1'3fTni~, Mais le 
bon jlllr pnJriI. de roccns!on pour prier humblement 
le prince de ne Pli' l'oublil,!r lors dt" la négociation 
dcs Irlliles anglni!lt:s, Il lui g.u'anllualt naturellement 
les conditions les plus n'anlageuses, 

En 1780, ~Ieyer Amschel I\otlnchlld se rendit de 
nouveou ft Cauel. pour ruppeler Ics offres qu'il avait 
ro ltes Illlel<\uc temlls lIupurllvllnl ('1 lui rl'mémorer les 
servires qu il Il''lIit rendus, dcs ann ~cs durant, à litre 
d'lIsc nt de Cour, ARn de tra ih'r ulle première affaire, 
le juif 801'1I1I Ii5soii de loujOUr$ Irnlter IlU 11I0ins au 
pri x Ic plus IIvunlnJ:cux olfel'I par ses cuncurrent!. Il 
III llI~me une demonde écrit" qUI lut Jll'élf'nlée au land­
grll"c pur Dlillerus a\'ec lequel ~Ie)'~r éloi! dejà en re­
lati ons, Danl l'ensemble. 1!lI /)rol}()Silion Rothschild 
"tait r .. gu .... J~e favorablement. ~ algré loul le landgrave 
ne "OU lui Va. lui accorder de fP'OS!cs affai res, -Ccs dern ières él:l it:nl confite. surlout .u concurrtat 
de HCllbst.hild . Veidel O:wld. -

lhls, IlCU de lelUps après, Huderus ."011 alteinl un 
nmg plus clc,'é, Oc cc fait , il dcvull Blie r sou\'cnl • 
Francfort ~our affnires financières, Il se trou\'ait en 
reh,lI nllS cl affai res dellU!s longtcmps d~HI: :I,\'CC le beau­
père cie Itol hscbiltl, Wolf S:l IOlllfln Sch nrapl}Cr el ce 
dernier cfl l1 lt'ibua â resserrer Ic~ rerMions cnlre Bu­
dertts el :\Ieyer. L'agent de la Collr de Il es ... e pnrlo avec 
iUli i ... t:.tllce el f:lvorublemcnl dc ~Icycr nu landgrave. 

Ce n'clait du reste pas sans aVlll1 ll1ge" !lersonnels, On 
II'0U \'C cn efTet, dès no\'embre 1700, dons les comptes 
de Duderu$ une c cuinnaliQtI " dc 2,000 Ihlllcrs it l'o r­
dre de l'agenl dc Cour ~Ieyer Amscllel Rothsch ild. 

Cc dcrn ier insisla toujours pour sc rB ire recomm:m_ 
der pOlir d!'s " [ l1 ires imporlDll tcs, ce qui nous prou\'e 
qu'II dis l'usllÎl dCjà de cnpi' aux consiJét'nblcs, En 
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1794, J'occasion se rrlsenla. Les capilRua plach tn 
Angleterre Analenl .l1!4'lnl un monlAnt Irès elevé el 1. 
landgrave ordoun~ d'en rllmoner lIlIO pa rlle li CUJel. 
Sur rocommandallon lle UUdCI'US, Ilolltscbihl rul char­
gé do celle 0l)l!ralion. COllcurrenlluen l avec la grO'H 
banquo chrétienne Simon Morllz. C'était llD bon 
coolact de pris. 

Il fallait du rcale , que les arrulr!!s a illasse_nt bien. La 
' 8mllle no couait, rn etTet. dc gr:md l •. En 1788, 11 t 
avilit eu un quai ril'lUt' IIIs, CllIIrlcs ~tcyer ; en 1 i9:!. un 
cln(IUi~mc, JallIell. I{n u\lln'. celle union ,Iollna encore 
naJuonce li. cl011 11111'5. Le COllllllerco de Meyer était 
florl.unl cl perlllcUui! dc luln'cnir facilement nu)! be-
, oi ns du nlénuge. l.'I\cl"roisselllclIl dc sa forlune se ma-
n lfestn visiblement dans J'acquisition d 'ulle superbe 
demeure dUe c ma;.oll d ricuJSon out •. Celte mai-
son était plus lu),.ueu~1' <lue ('~lIe hubilée pri:céde:n-
menl. 11 y a"ait des coffres à serrure secrètc, ninsi que 
tlca placa rds dl!1!;illlulrs lIam; la murnlllc. La rortune 
de lleyer Amschel Uuthschlld 8,'nll l la p i: riode d. 
guerre de 1700 peut être hu J u~e li 3.000 florins. 

En 1780, la ré,'olulioD rrnnç:tise dérerla s ur l'Europe 
Je principe de l'égnlilé: une coalition se forma contre 
III 'Frnnce. A 511 "~,e se Irou\l11t f'r.mçois d'Aulri éhe. 
Le Jantlgnl\'e Guillnume Il''ail de Ir h lion. rappo rlJ 
Q"ec ce derni er cl lui pnllnit son nppul nrmé, Or, en 
1793, les F'nmc;uls lh~paS5crent le Rhm et pérr-tri!rent 
jusqu" Frand o rt. l.a gucrré a" lIi t ca ill é beaucoup d 'ar· 
Rcnt. Pour co mpellse r Ics frais, Il cM::. 8.1100 sol dats' 
)'An811'Ic:' re qUI s 'était J)~'1 0ci l\ e fi la coalition . Meyer 
Amscbcl Bolh'lc hikl fui charge de ln negoclulion des 
trailes N'JUises t' II 1lIl ll' lIleut par l'Angleterre, Cctte op6-
rati on lui ral1lku1:1 une !tomme très élc\,r:c. 

1.(' 13 juil!el liDO, ln \' lIIe de r.r-.llldori eut à subir 
des lroubl('s d e 13 Gue rre. Ln r uelle d t's fuifs, compo­
see surtout de mnisons e n bois de,' lnt la proj(' du 
fln mmes. La mll ison Holhse hild . (Itli était l a mieux 
construite. Ile su bit nucull dOTll1ll3 fW. Le shello étai t 
devenu lnc"lo;lnnl ct on d ut pl'I'mellrc 11\1:< Ju ih de 
faire du COI1UIIl'ree en drhors de J' (,lI cclntc qui leur 
étoit ~tricleUl('nl rèser,' .. ~. Les Ilothseh ild profiter('nl 
de celle occu lon Ilour transférer leur 1113iâsin plus 
au cenlre de ln '1" 11 (' . " 

• 
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Le" h'én~menb de la pr~mièr~ guerre de eoaHtion 
p~rllliren( :JUX iDI~rméd;nires du prince. parmi les­
flllcb se lrouvuil Bolh'lchild, de rbUser d'(:norrncli 
atraires. Le commerc~ de Mcycr gnndlunlt a pas de 
géllnl. C'est dans les bénl'ftccs de guerre r~alisès alorl 
que se trouve l'origine réelle de l'énorme lorlune de J. 
raruille nolhschild . Pt'netnll! de 10n~'Ucs Ilnnées. Je reve­
nu Imposablc df' Hothschild c!ait évllluè à 2.000 110-
rlns. llols il dc\'ena ll Imponible Ile cncll~r une telle 
fortune malgr~ les rus~s de lie) cr: il dut subir, ea 
1795, la base d'Împosilion ln plus élevée pour des for­
lunes lIuperleures :\ 15.000 flo rin" . 

A celle éJlOtIU~, les lrois fils tl ln b étalent Mj" 
Il"IInds. Ils avllien l dépnssé III "i ngtalne et le père ICI 
emploYliii pour son ntroi re. A\'l'l' kUMI sœurs alnées, 
ils fu rent placêll dons dcs pnstt's .Ie confiallce, Ce 
II/und nomhre d'enfonls pt'rmit à lley~r Amschel 
Rothschild d~ De fias lutroduire tI'ëtrnnge rs dans sa 
maison. Ainsi, lu secrets n'en sort Rient IIU, Tou~ les 
membres travaillai ent " la prospérité t e l'étnblisse· 
ment. 

En 1705, la fille .Inte lie In.sri " , Le II/endr~. 'WonDs, 
Juif t gA lement, ne fut p3S prb dftnl III maison. En 
1796, c't'sl le fils a lné qui s~ mArie a"te Eva Hanau. 
C'e..! 6 celle ~poqlle que r~monlt' le con trat social pre. 
ell que ~'e)'t' r Amsc:h~1 conclut "v~(' ses deua fils al­
nh cl d'oprès lequel pcrtes el h"nêflc~s seraient r6-
pRrti~ enl re les Il'Ois nssocies selon un pourcentage 
dél ermin~. 

I.e I tl nd~ravt GUill:lUlIlfl s'oc:eullnit également d'aug­
menter 53 rorhmc, JI ~Init 1I \'o re et !,,~ mit 1\ prêter des 
fonds lI\'~c Intérêts, Sn fc.rlune nt' eeuoll ninsi de gran­
dir, Aussi, Il lui a rrlvolt de raire des r. rêts tr~ im­
ponants pour 11'.f!II~1s I('s MI31ls Hn cnt réglés le 
plus sou\'ent par l'entremise d'agent!! Juifs. Les "Rolhs­
chlld v~na ienl en bonne p13c(', Aussi, leur rortun~ 
élalt évnluèe à un million de florins t\ 13 rin du lS' 
siècle, 

Dès lors, les remÎ!!CS dl:': !rnltc!!, espèces, :lchals de 
morchandises en Angleterre, aboutirent D 1:'1 né.c.esaité 
d'avoir un relJréscnl:l1lt de l'nuire c"lé de 10 Mancbe, 
Il fallut un homme absolumen t de con fi ance, li ne re.­
taU dOGe qu'" " 'sillner J'uo d.1i ('10'1 ma, Les della .t. 
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nb avalent 25 et ~t 3ns, le troisième, Nathan , 21 an., 
Nathan I!:t3it fort bien dout! et animé d 'une Indomp­
tAhle force de car:'lcl~re , Le chois se Jb.a donc sur le 
troisième ou plutôt c'est lul-mème qui sou haita le di­
part, Nathan eml'orta a ulan t d'usent liquide qu'il lui 
~talt I>ouib le, soU envi ron 20.000 livres sterling. La 
crbtion de ceUe branche de la maison Rothschild 
rt!l ulta nalurellement des conditions familiales cl de. 
nécessités commcrciales lH'ec l'An~lelerre. Plus tard, 
l'époque r\apoléonlenne de\'all entnlner la crbllon 
d'une nou\'clle bra nche, celle de Pari •. 

Aux environs de 1800, Meyer ' Am.chel pt!re t!taU 
déjà le dixième parmi les juif! les plu!! riches de 
Francfo rt. Nombre do concurren ts étaien l plus riches 
qu'eus, De plus. ccrlnlns t!lalenl chréllens et exempts 
don c do l'opprobre qui enl:!cholt les juifs, Par conlrt, 
le. n Olhschlld RV:'Ilenl pour CIIX la forte per.onnAIIt' 
du chef de la maison, que soutenaien t quatre fi ls, I.'un 
d'cux, Snlomon. venait d'él?ouser C:arollne Stern. Na­
thllA , le cinquième. résidaIt déj' dans le camp da 
grand ennemi de Napolt!on : l'Angleterre, 

L'o,ra lre de la maison-mère des Rothschild Il Franc­
tort ne sc borD:!1t plIS 6 un e branche d'activité unlau • • 
"6 oli Il v avnil f' lIcluu~ chose II gaRner, QU'Il .t'aalue 
de commhslon, If'~xpEdilinn ou Olltre, elle n'hE:sltalt 
pns A enlrer en Icu . En m~me t~mps. Me)'er Am!chel 
~'eDdlllt ses relation"! {I\'ec de gramls perlOnDA~" 
m~me en dehors du lIene. 

C'cst à Franero rt (TU'il nt l'une dts plull nréclellllea , 
nec ln maison prin ci he Thorn et Tuis. Cell e firme 
s'OCCUPAit suri oui cll' posle"! el son activ ité ,'étenrt.1I 
1 Inute l'Europe centrale. Elle n\'ail m~me le monopo­
le d eI! posles mOyl'nnall1 rcmi!l!l'l deI! inrorm:ltlons re­
cueillies en cour. d,. m:lOipulaUon de lellres lecrètel 
6 l'empe reur allemand. 

1.es nolhschlld AVAlenl compris Imméd iatement t'ID. 
tér~ 1 qu'Il y 'I\'AII pour l'lUS d 'etre rtnselRn~ avec 
exaclilurtc l'lI rApidement et, pour cel:! , Il rallait elre 
en trh bon. termes avec Tharn et Tui • . De. relati on. 
Te. plus élroit~s se nnuèrent au plus grand profit de 
Ja maison Isrn éliie. Celle dernière rCaHan de rruc­
tueuses atralres. ~Ialgré ("elo elle prétendait rend re les 
plus grands servlcea desintértués au prince CD fuo. 
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ris:!n t celle entreprise!. l1 0lhschild nt si bien passer 
des actions inl érl'Slu:es pour désintéressées, 9,u'a1 ob· 
lint , l)Or !eltre IUlten' e du 29 j:"wh:r 1800, le titre d'.· 
gent de Cour Inlllérlnic. 

Cc litre lu i permit de nouer fl'aulre! ret.tlons. Pen 
de temps aprês. Jl'l re l,lllons n ... ec le prince YSlmburg 
et l'o rdre allemand dn che\'ftllcrs de SI.Jnn qu'II ob­
tint. lui dunni!rl'n! le litre de cnu r ù II ,uite d 'op6-
rali ons de prêts. En 1804, l1olhsl' hild sollicite une , •• 
veur nnnlOb'lle pour l'u n de sr!! fils. Il tait pRrrois de. 
prl:ls à des t'ondi llon , nVllll lageulcs pour obtenir des 
titres lui !lcrmcllanl d 'étendre scs rellilioni. 

Le! nls Amsche l el Salonlon commençn len t Mlà • 
o bl enlr du litres de cour 1ft oil ils le poul'n lenl. C'el' 
Ainsi qu'en 1801. Il'1 nv:, ieol Hé nOO1mê~ ' )lll'turs lUX 
armées helSois!'s. Crs fonl'llons rnpportull'nl gros sanl 
qu'il y oil b moindre mise de ron ds. C'êtnlt le Innd· 
lJT'a" e qui rnurnissn ll }'urgf'n l : les Rothschild ne ser· 
vant que d'Jn!e rmMlalres et Dieu senl a,, 11 pour quel 
taux dt commission' Ils r. .. I ~nl III pos~lbl1i16 de 
fausser le", conlples sons grns rlsCJue du lait de la pr6-
sence de Buderus II un 110s!e Impor!:!n! prb du pri nce. 
Phls IlIrd lu ROlhschild nQuèrent des relations d'.f­
bires Il ,'ee I~ Dnnemn rk. I.e", derniers emnrunls du Da­
ne mark :I\'a ienl él~ émb SOli!! forme d 'obligntions llhe)· 
I ~es :111 nom des Rnthschild. Le!l c:oncnrr l' nls de CCI 
derniers !l'errorçaien t. ,'11 \·:t ln, de dt! \'oller anx prince. 
les mpeh inaUnns de celle fmllille. 

La lull'" de n ol h'l('h ild pl de n!l coneurrent!l se ftt 
sentir même parmi tes t'omm!! t'h:lrgês d'administrer 
le..~ biens Ilu IAndgrnve. Dudl'ru. ftpnl!lail toui en Inler­
\'cn:11I1 tou jours tIc r,lu. en 1)lus t'II raveur de lA hanqlle 
juive. )Inlgré les c IAll ltel{ r tcommandnllona de Oude­
nls. Guillnu l11e de I-f es~e resta longtem)s mérinnl • 
l'éJ:nrd d rs jui fs ... 1 Il ~rl1Jn ft plnsieurs reprisel de 
(aire Ilorliciper It, Rolh!lcflild il de nombreus1':5 alT .. l· 
res. Cf' lI e mHionee sc dissipa peu :i peu el 11':5 urroires 
!rnlté-es l'nlre le fin a ncier lulr el le I:mtlgl'a\'e devin­
r tnl phu. cnnslMrnbles l'I"e Jamais, El plus elles étalen! 
11t'\,t!es, plus :\Ieyer Amschel s'tn réjouissait , 

I.es cnpiln u lt plach en Angleterre lui do nllllieni 
dl's ennuis 1I1:11Cré Jo uI. l.cs r :lpporls enlre ce p.y. 
et le Hesse s'éI:.tien! tendus. Or, le ludQ:rave aYlIt 
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prlM IIU prince de GoUrs, le fu lur roi Geo rge lV, p rès 
de 200.000 livres l'II deux v(,r5l'mrnls. En outre, Guil­
laume de HC!llIe 3wtil pln('~ à i nlèr~15 640.000 li v~. 
envi ron iii Londres. tel:mdgnlve craignait donc la 
perle de scs fOnds et souhaitai! ardemmcn t ln vic:lol re 
de la coAlil ion sur 10 Fronce. CeUe 'l:j(-Ioire ne " r nAlt 
pas. Nllpoléon devenait fi e plus ('II Illu,," Iluigo nl et 
boule,'ersnit lout le continent. D:m, ('cs t'1,)1II1i1ions Il 
~.iI diffi cile li Guillnumc de li eue de gérer son 
ImnU!D SC ror lune al'ce prull euce cl snsoci l ~ . JI cul 
alors besoin de'! cnnlJ(' lb (Ic :\lcycr Amsrbcl Roths­
child et cell e flt vcur su.sci ta dc, jalllllsics A l't-gard 
des juifs cl nolllmmen l de ln fllmllle HOlhschlld. 

Le chef d l! celle dcrl1il·rc. rn 1803. dut solliciter da 
prince électenr II n(> Irltn" d t" prol('(:lIon pour Ion 111.1 
selon laquelle il dt!\'ail Jouir de, llIènu'" d roits 'lue 
les juifs re.sid nn l il C!auel. I.n dr-mnnde fu i necordêe 
moyennnnt pa!t'OIt"nt l'e ., 00 n~ich,lJl:llers, ~l lt ls 1. 
leU re ne rlll pAS élohli(' , Du r""'e, on ne l':lvnlt au 
Qom d e que l flI , hl lellrt' de \,,,it èlr(' raite, RollJ.!Icblld 
dut alors préciser , 

11 écrh'lI le 21 n\' ril 1805 RU Jnndm-avc c II me (oal 
donc dü lnr er poli r q /l i ln '~lIre de pro(uUolI doit 
lire. ~tnblie , a qui me m~1 dnn$ rm 9rond embarrai, 
t'al' l e. (ib nnqllel It (lulllllJill ln protecllon rb ide de~ 
f!.u/$ longlt mp. Il I~o"drn "insi qU'lin tll/ lre d e me$ 
fil. , Dvec leqllel Il l'Ctd fOll'fu IInt' .orU.te . , On r~­
pondi t que f:\ d t'lIJ:m de ne I)OIlVIlIt ê t re :\('cord~e (lue 
s i )!eyt'r Am~ebcl \'(mIlÎl s'élnbU. il C:lueJ !I\'te loute 
•• rortu ne, Il nf.' " QU IHi! nal!lrrllt'nlcnl pn~. Finale­
meut lu lellre de p rotecllol1 fui Nablic nu nonl de 
Am.cbcl ~ley("r cl non nu nom d e Xoib ln. 

Les Rothschild nn;ent ù luller contre d ('s concur­
rents rcdoul :tblu 0. r .. s~el. Pnr contre, leur prl'!Ilip 
De ralsai l qU'Rugm('nler :1 Frnucforl ou Ils Jouiss:lit'o t 
d e cerla l ll~ rll"eu rll, 

On éta it en 180 t -1805, XII))(,lénn la i ",it son entrte 
1 Alx-la.Chapcllr cl l luyenC'c, 1.1.' prlllce de IIesae 
éprouva de J iOClu iétudc cl il cbuchn prudemment 1 
se 11er av(!C j'Angleterre cl j'Aulriche q,u i penchRlent 
eo rAv~ur dts AtlvcrMir('lI de l'Empereur des FraD­
~h. 

En mal 1805, )'Antrlche le jol," 11 11 1. co.UUon 
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contre Xapol ~on . Ce dernier qui avait d'abord songé 
• un di:banlllcmelll en AllglHerre. se tournv \'ers 
l'Autriche. Ii résulta un groud besnin d 'urgent. A qui 
s'adresser SIllon à n othschid cl ta 1 ' .\ll~lelerre? Le. 
subsides Ilngl::us à l'Autriche. élevaicnl' il 333.333 1/ 4 
livres pur mois. 

La maison Ho:hschi ld fut cmployce pour le Irans· 
fe r t ue ces fonds, Elle avait luules racilites du rail 
de l'existence de sn succursale de Londres tenue par 
Natlllili Hothschild, Ou fll isalt dOli C des virements au 
lie u ue tralllljJOl'te r 1'3rgcnt cumme auparllvanl. Or, 
Holhsch ild prcle \'uil ln même cOlUmission <lue s'il fut 
Ilgi de dcplllcemclIlS d e Conds. Celle methude de vi­
remen t S:lUS courir le risque de trumlllOrt rupporhlil 
des SOllllilell cOlisidérnblcs l' lu maison Israelite. 

Pendant ce temps, Gu illu umc de Hesse ne suait 
<lucHe di:cision prcnd re. Dc\·uit·i l resler neutre ou 
de \'al t· aI . au conlrnire. intervcnir en faceur de la 
coall l, on? Il hésitait , Or, n" cc la puissante person· 
nallte de Xapoleou, il ue mllait pas pratiquer unit 
I>ohli 'lue incel' taine, Dc\'a"t lu hésitatIOns du land· 
grave, ~ll poléon ordonna l'oeeuputlon t.le Cassel et la 
tlcuc ct c Vous fue: /II eUrt' tc • • ce/lé., ordonna·t· 
il, . ur le, caiSlt:. el le. nlagu.in, ~, 

C'ut :l "ec effro i que :\Ieyer AIRl!chel RotbschIld 
avait aSSIste • 1 h 'ol ud Oll brutale tics evcnements et. 
à Casse l, .. on Oil!, Aliischel, tout cOlllme lui·m'-me l 
FranC/Ol't , pnl loull'ls ICl! d ispositions possible. pour 
ne pas subir de trop lourdes J lerle. sur leurs opera. 
lions finande l'es cl sur ccUn u prince Electeur, 

Rothschild ~ Iait dellUi, longtemps en bon tenue 
avec le landgra \·c. En outre. Uudcl'us ne cessai t de 
parler en sa rn\'cur ainsi qu'il résulte de ln l elt~ du 
'l juillet 180G dans laquelle il dis!lit c J'espire qu'on 
fi/ tira par t t/'e cOllllll i nc ll que c 'c,l lIll brave homme 
diglle d'estime : et 1 etllJ/e dirtl COII/ re fui ce qu'elle 
voudru., Ainsi que nous 1'0\'0115 déjà \'U. Duderul! ne 
faisait pas ces recomman dations d unc façon dé.in­
téressée. 

Qua nd Guilloume de I-Iess{' sc scatit mcnllce, il vou· 
lut SIlII\'er Sil fortune qui etait considerable. En sep' 
tembre 1806, la ca isse de pierl'es contenait à clie seule 
plus de 21 million. de Ibalen. 11 rta it nécessaire de 

• • 
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Il fallait d~s hommts d e con­
Dud~rus . Inutile d 'l1Jouter que 
en profiler. eux qui ,allienl 

oCClu; ion~ de celle Dloliurt. Quoi 
de plll;s anll1lngeux l'our CUlt que de girer 1.1 fortune 
du prince' Ainsi, Ils aura ient dcs sOnlme!! considb­
fDbtcs ft leur disposition el :i biln compte. En oulre 
cela leur permellrai l de sowlraire une: I>a rtie ((es re­
TeOUS l leu r profit . 

On sai l que Guillaume avait prèlé dcs sommes con­
, Idérables Il l'Autri che. ,\ l'Approche dcs França is, 
Guilluume donnn [lOu\'oir li Buderu! de percevoir Ira 
Intérêts échus II VU,!lme. Or, rc lui-ci transmit ce man­
dai t\ HOlhsc hi ld qui, pRr la su ile, loucha les inl4!rl!ls 
pour le comple du prince Elec teur, pnr ,'entremise 
de son chnrgê d'aff3ires. le banquier Funck. On s'oc­
cupait 1):lMOUI II clivement pour sauvegllrder le pa­
trimollll! de Guillnulllt. 

Pen d:.nt ce temps, tous les Rothschild :;l''alent qlllt­
té Cussel. Ils s 'occupnient eu:t-mèmes de cacher. Je 
m.::axÎmum de ICllr (orlune personnelle. ~Iais, dan. son 
ror intérieur, Meyer AlIIschel ne desesJ)éra it pu de 
ti rer de nOIl\'eallX pronls du prince . Malgré tuut Il 
estimait, pour jouu un double role, qu'Il de\'ait res­
ter d:.ns l'exJleClath'e. Il souhaitait contin uer il s'oc­
cuper des oIToi re. de Guillaume, si possible •• J'insu 
des Français. Au même moment, Il recevait en I.rd. 
les affai res du prince, 

Les Fr:tnçais se mirent aUMlt6t • cbercher ta ea. 
chetle des r ichenes du prince Electeur, Napoléon 
nourrlssoll les plus mllu\'oÎs sentimen ts à soo ég:trd, 
Bon nombre de c:lisses contenant des \'oleurs el de. 
documents secrets (u renl déposées chu Rothschild, 
dnns sa maison :\ c récusson \'cr l • . ll eyer Anl,chel 
nOlhschi ld les c:tcha drillS sa CII\'C, En cas de neces­
ait é, on d isposa il en core d une pièce sè,'aree Sit UH 
derriè re III nHUSl) n el sous la cour. En olllre, celle 
cft \'e étai! reliée :\ hl lII oison ,'oisine 1)lIr un panage 
élroi t. !:élat d 'oPllressi on dans ]t'quel vivaient les 
juifs de Fru ndort il qu'on IIva ÎI i:t :abli, d llns I~s mai­
Ions d~ lu ruelle des Jui fs. de lels rcfuses secr~ls. Il 
etait perm i! Je suppClSer qu'en CDS de perquisition. 
lu Français ne di:cou\'r1ralent r ien. 

, 



LU J\OT"SCHILD If 

L'arrivée df' Snpolt~n créa un 1I0u\'1'1 étal de cbo-
ses. Le bloc us continen t:11 cI:lit décrélë le 21 novem­
bre ' KUU il Uerliu. liais UlIlI~rc III. $lll'\'ci1J:mce exrrcée 
par les Fr.uH; au. SUI' le COIUlIItrcc, les Hotbschilct de 
Frlludorl, nitl!!s par :-\alhan. clu i rési d:u t il Londru. 
rcussÏ1cnl 1\ sc fau'c Je 1.1 ,"one des sulUIUCS considé. 
rull ies. 

L'occupation d'J 1:1 ,' Ille commt' rcinle pu les troupes 
fra uç:lIsu arrè li 1II0I/lcnla:u:mc.ll l'u$ccnsiO Il de la 
),!:usQn lIul bschild. .\ussi, Jlour ne PlU Ilerd re de 
1II': /UIIS, 111'Jcr .\JIIs~ lIel tenai( li se n.dhe en aussi bon. 
lel'U;ts que ,,\lU . bic, Q\ IX:: ce,ui <lui était del'cn u le 
llIa Ît re du l,lol,)S, loul en contllluAnt ia s:!rn r, en secret. 
le Ilri ncc t;/CL cur. C l'si le prinelpe d .. gir du juif tn 
Ijéllcral el du Hothschi ld en jlurtu.: ulier. 

Ainsi, le 1" decembre 1800. lit rer AlIlschel adressa 
seeréh:ulI:1\1 IlU v rillee UII re;t\'é concer/Hml des \"Cm­
les ullh: rlt~ ures li e Irailes II.nghliscs tl l'av.sanl (lue les 
uu\l'u Ir:u les ne pou vllleni ètre vendues pour e mo­
/lIcnl. Un Il d c.:couverl dtllls ulle leUI'e de Hothschild, 
que 11'$ Fl'lIl1ç:l is au ra ient olrerl, la Cassel, 4 l'Agent 
supc.:rieur di: Cou r BOlhsc bi ld , Il c 20 :1 25 ~ de la 
",OlllUle en question, s'il voulail raire passer dans les 
caissu fr u.nçulscs Ic produ.t dune cr c.:aoce de D,OOO 
fl orlOS. Ho.hschild a· l-il prohté de celle occasion 
pour en tirer un bénéfice l}Craonnel '1 :\ul ne le Ail 
Il rClulte pourtant d i! leUru d l\erst:' , oû Rothschild 
s 'appelait Arn old i, que le prince $f: plaign it de ce~ 
ta.us re lc ,'b de compte el il ut ,. prtSUlIler que ca 
juir pro lHa de la cir constance pour arrondir III tor­
tune, 

Au mème momenl. sur le con,ell de Rotluchlld. le 
prince "rhut l'empereur Frunçois la Vien ne, dc ne 
verser uux Fran çaIS, pour l'u11Iuur du Ciel. ni capil:lil. 
n i interê. s sur les I.SOO,liOU flor. ns ~u il lui IIvail 
p rêtes. C ëlllÏl le ju ir qUI les l'ncniuait. t.:e dern ier les 
porltlÎl l'n COI1lI).l' . ap rl<!I IlrdéH'lIIl'nl de sa cOlllmis­
sion. cl lkduclion des SOIUI1Il'S cg;lr~es du fa it de l'i n­
cert itude tics \O~lIgCS, I ~ulile d t: d ire tlue les sommes 
porl l-es perdues rc\cn'Icn i purement el simplel1lenl 
aulI;. HOlhsc hild qui ne Ir:ulSporiaienl pas de ronds 
IUll! ' ptoci:dtl ien t tou jours par virements, Cerl"jns 

~ auleurs !/.nuoncent mime que Duderu$, homme de 
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confiance de Gulllllume, éta it d~ compllc.itë ncc 
Rothschild. 

Buderu! sc Irou\'unl no jour auprès th: son UlIlI· 
Ire, ct l'l!nlrclcn:U1I tic Hulluchilll cl des services 
qu'il a"lIit rendus. le p rince Ile IIIIl IHIUO IJIIS de lui 
raire seoUr que ln (:\\'eur don l il entou rait Hothschild 
lui pa.r:lÎssaÎt élr:mge; que celui-ci n'éta.1 guère qu un 

Iuif de l 'origi ne la p lus obscu rc, et qu 'il êprOU\':u l de 
'in qlli éhnJc il lui confi e l' prc~qltc cxchlsl\'cmcnl les 

.tralrel IIn:mcièl'CII les pills ÎIII)lo r :uol('l. Bullerus 5 t­
Ic\'o ,avec vigueur contre celle furon de voi,', Le I!rince 
voyait ju!ott sans tloute. :'o!eyer .\mschel IcOlu ! l e i 
bons cn double, donl It'li un secret s, lei Jlu! res olTi· 
deI!. Ainsi, on n 'Il.\a il .IlIiCIIII coolr61c su r l es arrnire., 
Non seulement, lis détournnicllt en leur faveur dei 
fondl nu prince Electeur, IIIl1is, de plus, ils frau­
dllient le fl se, LeI' reprcsenlnlions de 8udcrus lIuien! 
flni à liurmo nter I?tU ÎI (leU la mi:.llallce du P r ince à 
l'élJllrd dn banqUlcrl' jUi rs. lJeyer Amschcl etait de­
vcnu peu à pcu l'h olll llle dc con(illl1('c du Prince. Mu l­
gril tout il n'a"oil JHI! cncore accepte CluC J' inlérêt de 
5e5 capitaux, plllCél Cil Au glclcrre, rùt encaisse par 
Nathan, tA Londrl.'s. 

Pend:ml loul' cu boulc\'crsemenl5, :1 Francfort, 
Meyc r Alllllchei et !1'5 fils avaient continué de d i riger 
Jo magasin ct de dc\'cloppcr " la fois le COllllllerce 
des llIal'chandises ct il'5 opéril liolls d 'o rge nt. Le cln­
quième 111. .. , JacolJ, dit Jamn, nvn.il alors sl.'Îze ans. Il . 
était di/'à entré dnns l'affaire, Oc cc faH , Amscbel 
Meyer, e fils :Jin!!, se Irouvoit en mesure de s'absen-
1er sou\'clIl de Fra ncfort nfin Ile sc rendre Muprès du 
prince Eltlcleur , 

8udcrus, enlre temJls, s'éhl!t arr:Jngc de sorte q48 
les fonds Il c cc derll ier, (lue l'oGent aurait dû, eu fai t, 
administrer, fus~nt mis il lu d isl)Osili o li d ~ Iloths­
child 30US terme d ' un prêt il " %, Aussi , :\Ieyrr, ob­
ti nt-il, en 1808, contre tics tnlHcs :'t 01 ~ 2:!3,800 rio­
rins (11lC le prince Electeur n'acconlu qu'a con tre 
cœur, 

A ce moment, ln situation nnan cii're d e I"Aulricbe 
Hait dans le pins grand d ~sordre. Ce pays voulait 
donc émcllre des emprunts, Or, u qui 5'ndrcsser dans 
de tellcs conditions 1 C'est â celle époque qu'on 
lrou\'e le nOlD de Rothschild cité pour 1. preml~re 
fois" propos de b Cour d'Aulrh-he. Un emprunt de 
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1.200.000 n orin!' fnt fmis. I.e prin ee Electeur y par­
ti ci pn pnr l' inh: rlll cc1 i.:a irc d e Ilurlcrtl'f . Rothschild cl 
Franc k. banquier li Vienn e. Cel emprtwt clnit émis 
fi 5 % el coru ')or la il des 1015. Or nou .. Dvons noie plus 
h :l ul ' lue les fon d .. Il u prince il"i cnl mb b ln d ispD­
s lUnn des Rothscbild lt -4 ':i: SIm! lot. On ,'o it d Oll c le 
bénénc(' rënlhé sur l'lnlér~ 1 el le' lo is. Auxquels il y 
Il encore li eu d'n)ouler les cOlllmiu ions. 

Les relAl io n.! de Onderu! a\'cc Ilolhschild it:lient 
découvertes pur I('s l~rnnçn i .. AIIUi lôl, nolbschild 
ét.it uf'lpcle .la rnl11 pnralt rc, le 13 0001 1308, devAnt 
le greffe d u IribUII :\1 lIH1nici lln! el provincial de 
Frand or!. Les F r :lnç llis Ile ti r lorl'n l pu gr:l.n d ('hose 
de cel inierroRnlolrc. mui s Ils ontonncrenl de pré!cn. 
1er humMi ll lemell1 Ioul e lellre emonnni de Buderus. 
Ce dernier rul même empr i!:Onné un moment en sep­
lembre 1808. Ent re l emJl~. il Vienne. on dbir ll. ÎI aVOir 
du "rêdsions lmr le~ con~eillers Ilnltn cler!! du prince 
de Hede el. en parllculler , sur l e~ lI ollucbila. Les 
mei lleurs rensc Î ~nement!! furent rour nil! !!elon les In­
d ications de Onder us. Pa rt oul ('c derni er Intervenait 
en b veur du bnnquier juif. 11 rut du re~te. acl mls • 
tllre de commandita ire cie 10 maison n Olhschild, Don 
que t elte mn ison nit besoin d 'n rgent, ml ll! pour raci· 
Iller ct augmente r ~es relntions. DMs le conlrlll il 
61 ~ it Melnrè : art. l , que nudenls ItJlI)ortlli l 20.000 flo­
ri n, li lit re de prêl. Un e pnrlici pnlinn aux bénéfl ces 
ë" lil ncl rovëe nu con'lc lllcr de I,'tlerre du prince Elec­
leur de lies'\('. Buderu .. n\'ail nC(luis une Icllc ascc n· 
dan ce sur son mallre q lH' d ll5orl1ln Îs presque loutes 
ses opérations II nllnci ères seronl Ir:li lées por Roths· 
chlld . La p l'c-mii're a lTl\Îr c con('rtna le!! ,tnleurs an­
glohes cl l'on acheln. sur l'o rd re du prince Elrcteur, 
polir 150.000 Ii"re! de ti t r~ anglais ft 3 ~ . 

Entre lemp~ , les rappon .!! enlre ln FrHnce ct l'Au· 
Irlrhe s'étnien t tendus. Le Prin~e Electeur offrit 
4.000 soldats il l 'Emp~rellr François. Mnis en réalilé, 
il ne mit en ligne qlle III moitié t1 ~s hommt'S promis, 
ce (Tul COÎlln d'a illeurs GOO.OOO !lnrln" que Rot hschild 
rut ë ncore c h:trgc de sc procurer. L:t mllison Juive 
travnill ni l dOli C :t\'CC toules les nati ons snns dislinc­
tia n. Plus tnrd lin mOll vell1enl cl'i nsll trccllon rul dë­
enU"erl d ;ms la région de Francfort . Bllderu.'l ct noth .. • 
chUd turenl ;,~cu~tb dc fln ancrr la r',·olte. Le JuU 
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cnignnil pour sa personne. AII~ sj dr mnn dn·,·iJ la DaI· 
berg d 'ln lr: r cM er ~n sn fl'lveu!'. ;'of lli a. snI' lu enlre· 
rnites. ),fe" er Am!clle l Rothschild fu t IUT~l é dan!! sa 
chambre. '!tlnd is (lU I' $:lJomnn r i 1-o1'l'{· ... J'éI3 1" ,.." ti ti 
mngosÎu nù 1'I{'l! gend:trlTlt s 1('1 surveillèrent. Puis on 
apposn les scclJb. Au ,. l lU'5 flr:o; "rrrmilli tinrs. a n n(' 
d érl'luvri! 1) :15 Rr:m d r ho'iC du fAii de 11'1 len llC d ..... )i . 
vres en douhle. En oulr(' les do('urnen b COnl jn'OInet­
hm ls aVllienl été tl iMÎm u lt5. De nlus. :\fr\'/'r .\msl'hel 
profila d 'une o rC'n5;on po ur rt'mcll re 300 Ihnlerll • 
Sa\'Il!loc!I. ce qui h:Un 1(1 l'roddun~. I.e comlll i~ .. ai re 
D:'I lberR étui! jui r l11 i-1I1;}me t' I. por cnn'iéquclll, fa vnrft­
ble " se.'! corclig io:lnn lres. Crllt i l1 "lrll,", :n., sc 1er· 
min o l'Inn e snns mnl p Olir INI Rol h!ich i ld . Il :1 l)Cmr­
la nt c'! fh\cnu\'c rl plus lord 'lue les b:lnql1 Îers jl1ih 
na l,.nl etrtf" lué d es p:tlern en t.!l il dh'C' r!I t'hd!i de J'in­
surrection. En l'o utre. 1(' ("nn l ciller fi nancier du pr ;l1cf' 
m ecleur , lui r e('nmman d all d e se (aire pn!i'ler !lcmr 
un homme sans (nrt ll ne pour le t'a '! où un t'nU I! fie I}. 
lei lIu rnÎ I lir u, 1 .. nrl rH:e su ivai t c(' cnll 'lell. POLIr/ont, 
le 18 décembre 180"1, il IIvsÏl ~Ié p ltlt'c! il nNl\'enCl en 
con!ioli dés anglais 3 'i"'J. u ne .. ommc l.Ie 150.000 IÎ\'rcs 
provennnt dt's in l«, rèl'l uerçus pllr le ., IJ fl u \'rC pri nce 
Electeur. , C'es t AIII!!ch el qui s'ell é tnit chilr gé lui­
mllme. Les Fran çois cssnya lt'nt biC' 11 d e :mÎs;r la eor­
rupondf'nce échnndt' enlre Frttnd or t, l.or. dres d le 
P rince. TI o'y pon· jnrent Jo.mll is, 

L'Aut rich e re~llI i t t ou jours dans une siltlll linn H­
nanc ière :11nr lllnn le . Il n lh o;e hild n'étoit p ns encnre in­
tervenu d'u" f' r"ç'on régu1ih(' dfl'\ '! les f1n nnrt!.!I de 
ce p n\'s, A Vie "nf' il " nVilit d " /! en,eur rr n!s : lf'!i mft l. 
snns fIe hrmnu e F r it's cl C-, Steiner (' ! CI- cl ln hlln­
que Pnrish de Iln mbnu r~, Il , . fn':'IÎ I d:lns le pHyl dl' 
~Iel't'rn i eh plu~ (I r 1 milllnrd .I r f'nr ins-rmllir r en 
clrrnlRlio" cl il fnll llH »111.'1 d e 50j) f'orins p" ur ftC­
crt1~ri r 100 rlnrino; nr, 0 'ln 5 crl re péni ble ~il \l olion . l'ln 
5e !in" ,' lnl ft Vir nn l" du riche prln t'e El('clt'ur de 
Ht'slle ""i nvnit cl!! c11I"lqne pen OUhl ié t'f Irnit c n\'ec 
p C" 11 (l 'canrds iUo;r;U'1I1nr'l. On nrnit'In lt dC' le rn mrnl' r 
fl ltr t'i "It'rm~d in i rC' d e nn! h~rh\! rf fo l' fuI u ne f"x rel­
l t'n lt' nr('n sl on ptl \l ~ r C' (Iern ler fl'cl rC' m i>; nu ('tlur:mt 
du nlT :1 ;r r '! nulrÎ('h i r nnl' o; rl l1 ~ 'ru r~ n rl'l i r '~ i-!ahli ll 
par Tlnths('h i'd furen l rr( !iC' n lés. I.e ini f h f llilnil ft " 
en (; l1 ger ses propres (ond5, Aussi, préti rn-t· j], pou', 
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eelle occnslon . utiliser CCliX du prince ou plutôt lell 
crénnCC'1I princiërcs sur "Aulr icht, qui N'presenlRient 
5.832.532 thalers. :\1:lÎ!I scs clIpoin S'é\'4nou i renl. Tnu­
tdois, «li tenl nlives mlllht'uT't" IISC'1I permi rent à la 
mniso" Rothschild d'~llIblir un pN'mier conlllel. 

)Inlgrê 10lls lu b nlllC\'C' rlICmC'n ls poliliqllC'!l des con· 
linenls. In r.,rlune d C'l! n olh~child ne t'essAit d e _ran­
dir. Auui :\te.yer dëcid:J de préciser davan tage 1. 
conslilulio n inl ëricufr fie ln ma iM)n. C· .... I ainsi qu'in­
tervint. le 27 lIeplcmhre IRIO. un nOIl\'u n conl rol de 
snciétë entre le père col Ir" fillI . I.e p rincipe essentie l 
de ce conlrul étal! que :Meyer Anuchcl fRiSAi! de 10lls 
ses ms d !'s nssoC'l é.'l d e Sil mnison. 11 les inlérclIsuil li 
ln prospérité de " ofTa ire. A pArtir de celle d:l lc. la 
nllll llon pril Wlllr rnison snCla le : • Mcyer AmICchel 
Rnlh,chi ht el nb:J. JA' (" Imitnl ,ocial II nonn~~ éltlil d e 
800.nOO florins do nl :l70.000 fl o rin, IIU père: 1 R:'l.OOO 
à chAr tln fi c.' n's. Amschel el Salomon , ('1 30.000 rio­
rios Il Chnrll'S el., JOll1el . No lho n, qui r ésicl uit en .0\0-
!llelerre n'étni! !lItS ('nmpris d nns If' contrai socia l. Ce 
dern ier donnllÎI tlfln lemenl un modeste aperçu de la 
mulliplidl~ d es alr.ires d e la maison Rothschild. 

~'n'er Amschel n'élni! l'ml d ip lom:lte. Mnlgré ceht 
Il réussl~~nlt li 51irmonler buucoll p d'o'h"toclf's grllce 
Il sn pU;IC~<lnce nMneière et surfnu l ... l'hllbile'''' qu'II 
d éployail nour ('n rr ompre les pe~nn nes qui pou­
vll len i lu i ~t re utiles. Il fllll:l li. en efTel . une certaine 
adresse pnur continuer Il mcn er Sl'! II fTnl r !!! commer­
cinlf'S Mn! sc hf'tl rter nm: nut nrit é, françaises. TAnt 
que hrlPn NOf'loléon. le, Rnlh!C'hi]d nRlrent lout li bU 
cnmme s'ils eussent élé fllvnrnhle!l $lUX Pranç:.is el 1\ 
lenr sntl\'ernln . rnurn lun:J1 de Itl brl ne aux deux Id­
ver!lAlrt'!I. fnÎsnnl de III cont r ehan de .\·ec l'Angle­
terre, elc ... 

~o lCfré '11 prbenct! des Irnu lles rr(l: n~nisell Il FrAnc­
forl. R1III en ," remit it 1':'Igenl de CoUr Chll rles H.·ll h,­
t'hillt unt' 1l'lIre Ill i dt' nlOf'Hlon t d e Irn n!lr~rer d es fond!l 

1 • PrAJ:t,e. ' e h,1nqll iu s 'rlCfcut :l. Pll r lA m~me l'CCII­
!lÏlm. le ron!lril'rr cl rmn nd A à Rolh't'hild d '3rheler 
ponr S'ln nHl ilrr lin ln t df' litrt'!I (] (' 15.0no li\'t"es ster· 
lin jt. P f\Uf' trAiier crl 'e Affll ire /'I\'ec l'Anglf'lerre. le 
jeu"f' NAlhnn re \' int dt' l..onlh"1!! muni des d ocu­
ments teillib .au 1lllCtment. Ainsi, c.nUlle oa le .oU, 
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les juih fn bl:'lÎenl l'cu d e CR!> Ilu blo("us dicrélé par 
Napoléon. On s'ital' rc ndu comple qu':\ Frnndnrl on 
en freignn it aux rl érisions imp{'ri:llcs cl, 5 \1r "or,lr(' de 
PAri li, d es perflu is ili onll t'urenl licII :lfltl (le rcr hl'r­
cher dcs nrticles nnglnis d issi mulés dans 1:1 \' ilIe. T on­
tes les norl cs fie la ville étaienl g:.rMes. I..t'I lnllbon 
Am~ch e l ft lo: Urn il p:mul celles qui deva ient ~Ire Der­
quis il ionnées. Oc plus. In famill e flguf:'l ; t sur une liste 
pour le paiemen! fI'u ne somme de 1!U1 48 fr . Il ~lIre 
d 'Amende. L:'I n:lrl d onl fut IRl'tée !c bal1(!u ier Jui f por- ... 
111ft nour moltli li:ur d e l'indigo. I.e sto,'k d es Rt)th,,· 
chlld élnit des phu élc\'" sans doule. mois ils surent 
habilement t'n di. simult' r une grande pllr lie. 

Entre tenlps. Onlhcrg. commÎctl! :\ it'e l'tc FranC'forf. 
dem an(lail II ne a,'ronc!' dt" RO.OOO n orh'lI 1I 1Il!: f'léR"o· 
ciont.! de la ,·ille. Rolln('hllrl fmp ril ('l'Il e d " f'lll l' ctr et 
Il's off rit ~ponl !lnéll1e n l 1I1 0~e l1 n:H1 t il'I érêt d .. 5 or.. • 
. -'IMÎ Dnlhtrg pui (nir!.' lm ,'o nu!;e il Parill cl Ir j l1lt 
ne fU ' plus bllu "~ t é d :I\'nll laR"e pOlir sel': 3("lts rl'pré. 
hensihlc!I. Une fa\'eur d e ccll e n~tlJl"e inclla :\Ieyer 
1'1 d emandl! r un IloSsello rl (\ ('s" ... 6 nu jell "!' .Iamrs. 
QUi. par An\'ers, fut rnyo \'ê Il P Aris oil SB pr i'lI('n ce 
était nef"usAl rc p our cerlRI"clI nffaires d e conl rl'hn n· 
de que S'al han négodAit ft T~ondres . I.e pnllscnnrt fut 
accord é el J 3mcs arrh'lI il P:tri s le 24 mHrs 1811. 

En 1811 egnlcrnenl, le prince Elec'f"ur 0\"1111 cédé 
:\ Me,'cr AmsC' hcl Rothllch ild un million de fl orin!! 
h olloiHlIlis q u' il nO!<'1éd nlt dnus Irs PAys-Ras. Quelquelll 
dlfficull es noqu irent nu courll d es n~gocintion!! con· 
cer nant celle ofTnÎre, n othllchild d és irnil la Roranlie 
du Prin ce qui. lu i. se refusolt t\ l'accord"r. C'est opres 
cie lon~s IIollrp:lrlc rs seulement nue l'affaire fuI con· 
clue /1 )0 s ll lÎ s rnc'ion du P rince, ~t:tis celle méflanC'e dt' 
la p :trt du lu i' A\'tlil r:lil noltre uoe certai ne inmli ~, 
tude ch~7. GuillAume. Dn ns une de scs Jellres. Il écrU 
c J'aUends fOI/Jol/rs en /loin le, document, rela ' ils all% 
capi/all%. investfs.- quelqlle Clmflnnce que J'ait en 
Rothschild. II m'td Impouibtc Ifudml'/fre plus long­
temps un fel rtlnrd:J . 

Bud erus etaI! toujouT"!l là p our le c:l lmer dAn! de 
pareilles cirCOllstonces cl les rela tions r eprcnn lent 
touJoun leur Raeiea tra1n , Une eerr"poDdlllOie lut'rie 
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t':onlintl:'l il fi lI ' l-c1umçef enlre Rothschild c t le Prince. 
l.('li Au'oril r s rrunç'llIscs en linillirent nollllnmeni une. 
dAt ée .111 , .. non~ll1 h r(' Hill. ntl rclI'!Ice nll hmcl grllve 
f'! da"! loq uelle le nom d l' )Icycr Amschcl étui! c ité 
Impr udemmen t pur cl cu x ro is. Cc d{lclmu'nt fut Irnns­
mis :I II ~e ll ~r :l l Sn\'nr~', Il1j l1 i~lrt· dl' ln po l ice .\ Puris. 
Ce dern ier Orfl onn,1 II ne l''II f!uèIC il F'rlmdor t. enq uêta 
qui ne donnn nucun ré,," l1tl' Il u fai t des rcla:ions 
exi ~'an l déill entre Bolhsc hild el le min istre rrllnçabi 
de ln nolicc ~ Fr:mdor l. I.e haron Dncher. &l1lbA!Sa­
d CIII' de Fran ce d nn s reli e \'1111". prnl iqun ll dLl tt'ste 
la r nnl r !'h 'l nde rlvec ,'Ans'tl corr e. d e com p licité n ec 
Rnlh ~ch ild : I):ll ht>rg " ' IIi! ! ct'I)Ildé tlnns su (onclion., 
pnr le commissaire hul t in, ju i f lul-m!me. 

)f('yC'r Am$rhrl ""oi l Cil tlepui 'l longlrmps l'id~c de 
mc' Irc il IlI"olll 1('$ hons 5('nli "'l'nl1\ clu'f pro llvnit Da i· 
hera pnur Ic!'; isr:u! li l eo;, d AM J' inl t" rê t d e lies cMeli· 
j:f;onnnir(' ''1 si 0JJ ll r i rnts au! rdois, t: n lIou,'e:1I1 stntu t 
d es iu ifs ê ta it (" Ah li p a r n nlherg m flÎ !( il ne donnait 
p ail r l" li r rl" s:\lis!nrliun :i Hothschilcl. Ce clcrni cr pro. 
pnu ft n Alherg d 'e 'tont re r ln p npul:llion iUllêlile de 
" jr,,"mll !!ion onnuc lle , de 22,000 n orins, moyenna ni 
(lu 'c l' I' se r Rch clr r rlÎ t ; fl'uccorrl t' r :w :'\: ju irs le clroit 
d l' ciln~'en de la ,'iIIe de FI'nncrorl, ct, p nr Ill , de les 
nlMcr , Il U !loin t de vile p oliliqul', s ur un pied tI 'cga. 
li té :I\'rc I(' ~ c hrNÎf' lls , J.a juive r ie o htena it cn même 
tcmfls Sil lu r i d i clion p l'f1 ll re l'lOUS le litre c COII,tI, Jo ire 
,Ic fil romnllm rm lé rI~ rd if/lon ill"," /i' c. de laquelle 
\'011 Ih~ t('j n , d il'('C' lrlll' ('n cher tl e ln po li ("e, rut nom· 
IIlé nr t'-~ i l l e n t. Au (;0I1r S d es d CllInre hr s , ~Ie \' er .... ms· 
("11('1 III IssII cn t('ndr(' (lue la comlllll ll ;lUh~ i srlt~'Iit c était 
d ispN,l.e h consenlir des sac ri fl ce 'i d' :l rgenl. l'ii bien 
l'I t1e T'I nt he rs: ('"l~en finalemen t qu 'e lle rnc he l:lI la 
c C"I\l' rl hullnn annuelle de 22,000 rtnr hlll pnr le "erse· 
ment Il :'l illUe ll' Iln Illon talll \ ing l rois pllls éle\'.!, Celle 
~n''' ''''e et ni! con~id ërnble mnis ;\feycr :J \':l llçn à s(>s co­
rcli gionn:li res t OO,OOO fl orins, En ou/rt' , ~feyer inler· 
\' i ", ' nCllIr (fliC ln In tutil e de III !onmllll' 'l (' rll t Jl3S cx i­
p:fe imméd ia temcnt. Iltn i ~ sCllh'nlcn t 1:;0.000, I.e rCl'Ile 
M" a it être couverl p ll r 11 1'<; nbl igu li o n"l , not hschild ",b · 
li nt s"li sf:lc t inn e l sn joie {>I :l it gr3ndr d 'être le pre· 
Il lier à nn n nnN:r ln nn ll \'~ lJ c li ses t'o re lig io nn nil'es. 
C:l' tlf' nffoi re f'OU 'IR /t ulon l f('('n lho lt 'lln'lmc p3rmi les 
br;é llt.s qu'elk pr e" . qtl' tic ('n l1~rc :an Sinat, :1Inimtl: 
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de lenllmenls hoslllu cn\'crs les Juirs, el chu les ,.. 
milles patricienne.s de la ,' iIIe. 

Pui s, peu de lemps :lprbl, pann'ent simult anement 
la nominalion de :'Ilenr Amschel Rothschild el de seli 
flI~ au tilre de b:m(~ii i ers de 1:1 Cour du grnnd duehè 
de F r:'lncfort , cl celle de :'Ileyer Amschf'J nll poste de 
membre du collège ~lcciorAI de celte ville. On ;t d~­
c:lnré que Dnlher; :'Ivnll rtÇI1 1\ litre de prell1i~:,!'! ré­
compense 33.000 caroUns pour no ir :lbouli à ces ri-­
sultals. 

Après h_ cGnc:lusion de celle nff~lre. le minislre de 
1. police dèclarlll que J'.rrolre r~lI lish nlligiltraiement 
mérilait recompense. Deux mlnislru f'e\'urenl rhacun 
.c0.000 fI'. cl 10.000 b. ,'on Hulei n, Ainsi Rolh~child 
avai t réussi il obtenir des condltioos de \'ie fuota · 
bl~s • lies core li gior.na ires. 

Pend"n! ce lem l)5, l'Empereur continunÎ I ~" mnrche 
vers ,'esl. Peu après :'Ifeyer tombe malade, I.e 16 
septembre 1812, grllnd Jour de rHe pnur lM isroé lil~, 
quI s'allpelle "le jour rong. el qui esl consllcré ft ru· 
plation du p&:heur rCllen l:mt . Meyer jcunll., suivRnt 
ses siricis I)ri ncipes religieux. el res:. longtempa 
dans ln synagogue, !,erdu rlnns les pri ères:. I.e SOIr, 
il rtssentil des: dou eurs. Il expira le 19 septe:mbrt 
1112. 

Avaot de mourir , il avai t r t digë un testllmeot ri-

C
ontlan l aux dla nGemen ts qui s'étaien t produits da na 

a maillOn depuis les dernières conventi nn s. Eu vertu 
de ce lesl.l11ent~ il ci'daÎl loulcs le~ puis de la mllison 
de commerce ('1 ses tllres et Aulrei'l bien. A acs rinq 
Ols, poli r une SOlllllle de 100.000 rlorlna qui étaU 10io 
de cor~spondrc il l'héritllQ:e. Le t l.';slaml'!n l excluait 
absolumen l le:s lIl 'cs de: l'enl rerrise, leurs époux et hf... 
l'Hi ers, leur deni ant même tolU droits de regllr.L et 
:Uc)'cr Am5Chel employait lC's 190.000 Ilorl ns lui N've­
na nt ÎI lIuurer il sn femme Culh, sa " je durant , ' 'usu­
fruit de i O.OOO rlorins. Il réflartit l'.l'lfent restant en· 
t re s('s cinq illies. l .t douhll'! bul dési ré NaÏl ulteint. 
D'nOOI'(!. on n'a urail Ims bc.ol n tic communiquer IIIIX 
autorités, lit \'Alcllr de l'hêrila,ge. EmiuÎl e. 1':.lhlre 
re~l a il enl re I('s ma in ... cie: s.e.s cinq fUs , il l',bri dt' 
toule ing~ ranee élr!'ng!re. 

Oa a 8OU"cnt dit que, quelque tempa nant d e quit· 

• 
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t er ce monde. Mr\"cr Am!lt" hf'l nur"it réun i Se! ci nq 
t'Ils. Cel:. senlhle p'cn "t":'Iiscmhlahle car Amschd et 
Chnrles. scu's hnhl lairnl Frllnrron: Sl'Ilomon rkid:ait 
Il PHris : lHmt'!1 f('!lr" it slir lit cOle de IR Mlmche. It GN! ­
veli nNl, d lms le dé"nr1rml'nl du P:.,·de-CRluili. f1 'oÎI i l 
fllilIll f nil Ifi liaison I\TCC ~nthlln. ~Inbll cn Anglet erre. 
CI"S rhidcnrM. qui s'lnl prou vées pnr du d ocuments 
de III " "lice rrnnçni'lc Mlrll i~1":n l III légende selon Ift­
!{tICPt ~fcycr Am~ch{'1 !'IlIrnit r éun i 'In cin<1 fils :mr 5011 
hl de mort el pn rlngé "Eul"Ope enl~ ellx . 

Mever Am'lcht"1 !:llssn i l l' scs t'n rtlnb une rorl un~ 
colos!!'Ile Pl'rmellnnl Il ('('u:o:-cl d'n\'!:'!!' une Influell­
ce c-nl"ls :rlérnble sur les b 'énC':rncnts europcens au cours 
du 19" sli:cle. 

D'nutrt' pnrt . on n pu le conslllleT. In ~rnnde pl'lrtle 
de ('l'Ile rMhlflC ~st dut! surt ont li d'hllb llcs inll'iŒU~s 
et li l:t spéculntion. 

A ln mnrt de Amsebel. l'Ann!el~rre étnit 1. plus 
grande l)1Ii c;,\qn('~ (""ml11~l'ci :1le d e l'Europe et hl mRi­
snn n nlhsrh iltl tl\'(\ÎI l ni l lin coup de Inl'i tre en I"is­
snnt s'inst1l11f'r d :1nll cc rn\' :1t11Ili' l'un de S('ll nIs. Nn­
thon. el c;lIrlnut If! mieux d Ollé, , Cil r:lmifkationf; de ln 
m aison , 'elend nlcn! d t ià n\'cc troi s nUlillons il Franc­
fort, la P tlrls el li Londre'\, 

Nnthan 5' in5101l11 d 'abord Il lhmche51cr où il ne 
!:al'rl n pas li bra.n(' r de grosU~$ atrnire$. El. IIU rur ~ I Il 
mesur~ que srs nfTaire! s'ilt'ndil'enl , ~lIlh lln entra de 
lui -m~m~ en relations l, lus ét roilrs Il''~C IR capit.le du 
p t"'S, Qui u t I~ cœu r de ln Grllnd e-Bretasne el en­
~Ioh~ Ions !cc; lnlérl- Is financiers dt ce \'nste eomi re, 
Il Quilb )'fa nehesler ~n IB04 pour s·in.slal1~r ù LondN!s, 

Entre lem llS i1 .II ,':!.1I nll cinl $"' vln jlt-nt'uvli'me 8f1n~e , 
et il snn ge:!.it à se m:trif't. " rool".elo mllrlngf' avec ln 
fl ll~ l'l 'un j!rnnd n~l!o('inn' hrnêlil t' , Cohen. Ce rich e 
mArlal{e. R!lCl II ~ 1 \'t'ne il ~'nJnul t'r (It' llrl-cleu'«!! re!t­
li on!, loi p erm it (l'Nf'nd l"l'! se! Qffnlr('~. Mnl! ce ne fut 
pn! Intll ; ln !~lIr rtt' li" r ('lTIM(' , .Ind il h Cohen , élKlII!la, 
1)f'1I ct(' tt'IIl"C; tlnrës, :\fnh~ ) fnn lf'fi orc hil'n conn n Il 
T,n" d "f'c;. r. r!t('c il ('l'! nnU\'ellell relation!! il f'fI ,' inl il 
pa rl if'if'er ~mt. rormid1'lhle 'S opêr31ions finl'nr- ièrrs d c 
r.on d rt'lI , E n peU ct~ tem ps \1 ncqui l tlne s(\1id~ réputa­
li nn d e grm\ fina ncier ~! on lII! d t'mAn tl nll dans le 
pfl )'S comment ~ulhan pouvait di~poser pAt mona. nls 
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de J'l'ssources aussi for midables. car les fonds d'Elal 
nn Rlnb. r icn que pnu r If' p r ince Eleeteu r, foisaient 
l'objet de Ir8 n ~aelions colossa les. TI csl l' rai que le! 
fond!'; du prin re plll('('s cn AnRlc!rrrc clu.Îcnl Il Sil dis­
posi t ion. En Ilnlr r . Xnl ll:1II Ineltni! In rgcllIcu t !t p rofl l 
les p05!iihilil r.. d'érhangcr ro nt rt' l 'Angleterre cl la 
F rnl1cc. sou ennernie, pl\ lIf 5<)11 propre compl e ,,1 pour 
celu i d t' la maison pntef nelle dc Frandort, si b ien 
que le besoin tI'a\'o ir :i. Paris 11 11 hn"mu~ Ile con t\:m ce 
se fil 5tntir. C'l'sl CC' Il il i av ait Iléd d é d e l'co \'oi de 
J Uilles dan. celte \'iIIe Ilinsl que nOIl'\ " :I\'on s d éjà YU. 

Pour Inl\'aill('f rr ll t'h lcu, "mcnl dans lu deux pay •. 
il Colla it a~i r :l\'CC lu.l rCMC. :"\lIlhrm u pédiai! des gui­
nées Cil France el Jmuc'i rniMIt ~ro i rl' li Por is, q u'e n 
Anglelerre o n \'0)'9il d 'un I ri'lf IIl !'l UVnl1f œ il celle l' li ' 

p or1 alÏon t' I q u'on (nlsnit tout pOlir !'l·fl1 pèch t' r. Il ne 
réussit (I lle t rllJ' h it' II li I rOlliper ~folli!'n . l' I. par el' 
dern ie r. Xnpoh'rm. c I~e go:w ,.rnrment Irtm çn;s. rllsall 
Afar/on . ('onsidrl ru il (:l/l'(' salis/nl' rirm . flmpo r totion 
de 9f1 ;n~e, ang/nlsn, CM il /J Doyait fi /" I(l ;s 1" preu­
I1e f' t ln ('Ufu e d (' la (I /:l'm/elt ('c croi ssm:/e d e l' .. \ ngle· 
lerre s. 

A la m':llIC' cp~ue X:1 lh:m :wnit 0 fnire p Mser en 
FrAnce d es qllDn lll i' ~ d 'esp èces elit rèmem eol êlevëe • • 
danA J'in lenlinn st'crNl' d e les fil,ire purvt'ni r nux ar· 
mees de Wellin Alotl. f!ui eombnllnjC'nl en EspAgne 
conln": la F r t.lI (:c' . Ct' .:::cni- r nl t' II réc-lnmnil const:nn· 
menl el il éluit difTl cile dt' h.'s Irn n,porler pa r mer . 
DaM une leU re il d i'lnit c .Vo//$ ,ouf/roll' d' //ne t erri· 
bte p~nll rie d·,.rgrn l s . Da n' IUtt' :tulr(' , q uelque terni)! 
après c il IJ(JfII l r ail bef/U co /lp mirll.1: q /l e le$ (JOlllMm e · 
m ent. renonrrrSllrll' j'omplt tl' lIIent li I/Q! ophation, en 
Elpogtfe el 6 11 Portl/yl/I,.fi 1(' POIl' n ' ('$/ PU! l'II me· 
,ure d e It!' pOllr ' /IIt1 re a . Ct' Il e pén urie d urn rlell:t ans. 
Wellin gto n ~ lI1 it une CJul'IOlité t"01Tl1~ tle I rn ill'~ et 
Nathan II Cl thsch ild les Rcquërnit :'1 M s prix dé ri~olre!l 
l''ontre espèc(''1 et Il''' encnis!nil Iln r 1:1 s uite- DU T rbor 
de Lon d re ... Il e:o: péd iu 1" 11 1~l"nn C' l' . nnr h ) !nn C' hp- . de ,,-
la mnnitre d êjà r np port i e. 11 1' 11 Il'u hé"s. ro i là t:'lIe!\ fu-
rent N'ÇU I" '1 lIaI' J nme, . ,,1 !ranSr,:rél'" ft dh'e rses mai-
sons de bunques il Paris. CI:'II("I-(' j lro .. t rnn sror lllèrent 
en lruiles !l1I1' I I ('~ ban(ln iers l-~I'nR:n ols. ;\fnllnh on SI­
Iic:irns . et ces elTrol ~ rOl'ent 11'1' I13mil. p nr l 'i n l (' rm~­
cli. i re d e néQoeian b . 1\ Wt' lIin;:ten. qui 1t RI alors 



lACS nOTIiSCUlLU " 
verser l'a rgent ehez le!! b:wlfuier!! en qucslion, C'est 
ainsi que les guln!!cs IlrO\'Cllllllt d 'Anglcterre n'effec­
tuèr ent que JO! cour t ,'oynge d e Londrc!! A Paris, pour 
par\'euir, ensuite, il t ru\'ers un JI!')'s ennemi. et e n 
tout e tr:anquillite, t'n'rc les lIluins du general ungla is, 
grâce nu r ... se:.111 de relntions Illle possÏ!ll:aienl les Ul lli­
.ons de COlll lllerce, j uh'cs l'our lu lllujluri. Ainsi se 
p rou \'c !l ue fois de plus IllIe les juirs n'uili d'autre 
patrie <lue celle tic 1 argenl. 

Pcntlft l) t 'Illl! ce tr:aric se Cni!i:lÏt I)ar in France, les 
nou,'elles IC5 plus III:lrlllllllll-5 tOUl'uient 1'111' l'urmèe 
de :\UPOU,(HI, tc prince Electeur, ,'c prenant c,mlla n­
ce d:&IIs 50n cxil, pl'ujclult de faire catlsc C(IIIIIIIUne 
Ii\'CC les conli5c , Huderus, doo t oous a,"OIiS d éjà pnr­
le, r eçut fOr(It'c Ile lit' proclIrl:r l'urgenl n êCe1>s:lire à 
colle lin , Celui·ci s'adrdsll à Bothschild 'Illi fournit 
100,UOO Ih:alerll , IIHC Ics:luels le prince ellecl ua plu­
sieurs " ersel1l~lIls dUX nlllb, Peu de lemp5 aprl2s, le 
prince Elec l~ur rut n:tnhli tbns S('5 dom nilles, Les ar­
mees c.l l: ~nllulcul1 co ntinuèrent d e rccul er, Cell evè­
nementll curent une influence fal\'o rnble sur la poli­
tique d 'alrain's de la iIIai~n Holhschild, 

P ar contre. ô Fr:andorl, le! affaires n'allaient pas 
si bien, I)nlbug, fayorahle nux JUIf, ';' Inil purti, ('1 III 
popu llilion ne l'ccon n:nssliii plus les tt roils tlll Il a,'ait 
accordès :aux isr:II!liles, La question re\-inl d OliC il 1I0U­
veau sur le tapi '!, I.es Itolhschlld nll pou\':oien t reille­
di er il. «1 élul ale cbose qu'cn sc Tend :alll uti les nUI; 
pui ssances d~ I:t eonlition, II n') n\'ait (lue pur co 
moyen (IU'ils plltl\uient eJl\llêchcl' les pu issances vjc­
lo r leus(' d IIgar Cil ennenus vÎlh\·\'is du Îsraf lHell. 
Certes, le premier but d e ln IIwison ':tait l:a r '::a lisa­
li on ci e gros hênHICl!s ('( le d eu xiëme, j'fll1llll cip :4lÎon 
des juds, 

A Lontl res, ~nlhen avait la confi:ance t' I jouait un 
rôle d e plus Cil plus important. Il U'-dit ":gnlemcnt :ac­
quis une bonn l'':putulioll :l1I11I'ès tlu pri nce J e 
Hesse, Ainsi , lo rsCjue le !wincl: ' d :\ lIgleh.' r l'C 
parut être d ispusé li n'm tOurSf'r ilHes, 1'\:a. 
than lu t chaq~ê de TCcc\'oir cellc somme el auss i de 
1:a placer tll tit res, :\:atban În!crYin t à nou\'e:m ct d 'une 
façolt d':cisive llour 1:1 fourniture d 'nri3:1!1I1 à Welli ng­
ton el meme dp l'argt'n l fr3n,llb q UI! ~e df'rni~r rè· 
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clamait. Le çher de la maison de Lon dres se rendit 
alors pt'rsonn~UClueDt e.n lIollande ou il OIcquit pu 
gr:mdcs IIUUIIIII":"oç, dts pi «$ de monnaies Irança i. 
s es dont 1<:. co ntinent '::.IIit soolllcrgc. En o ull't' , J:a. 
mes $ " -11 prO( I,I n1 igalemen t Ù. Pnris et les fil pusser 
l'n fraude BUX l'Il.\s-U:l.s. De edit Inçoll. une él l(lrnle 
quantit é d 'o r ct tl'arçenl \Hlrvi o l !t J'armée br.l:lIloj· 
que 50 U5 fOl'nu' dc pl~C .· S ( e mon naies rran çaiscs cou­
r8l1tes. si bien qur celte dernière pllt tll't'cl ucr SCI 
pllicllIcnls en urgent fl'il nçui s. Ces ollêr!l tions ne rui­
$lIi('ol que gra nd ir !lUl,r es d t's pu .nonces cO:llistleli. 
Le secret ri e ce, openltions rul gard è dnn5 Ilnlérèt 
de l ous. Ln IIlCiM)1I n ... thsch i ld n \'lu l ti re de ces t r llc­
t.linn! !inunt' ihes des so mméS ronllld~ b les. :'\olhan 
d l-elara lui-meme uHerieuremcnl q ue ce 1:11 lu meil­
leu re ~ffo.j re qu'II t' ûl jalll ais f l!;ie_ 

J lllJ 'Iu-à CI: 1lI0:II('nl, l'ac' i\' ilc des Ro:hschlld ,,'cllail 
limit!!c il " AIlt'Uiagne, Pau-Bas, France, AIHl: h:h:lTc, ~­
p~gnt' el POl' l t.I~;a I, I\s :J,~.ucn l peu (1':J, \'ai ll l :l\'t!c 1 AII­
Il'iche 0':' l lcHeruich mcn :lit hl b.l rqut!. Cc l bil rc donl 
le notll étllit SUI' lout es les lè\' res, n'aimait Il :1$ les 
jui rs , mU!5 il cill é de lui, il y :"':IH unI' \'icillc cunnBis­
sa nce d e HOl hsclu ld , \'on Barl.IÎcl', \' ,ce'pl'l:.sideut lie la 
Chambre des rill::ll\ces d e l'arrlkre des tlrm~cs aul r i· 
c h iennes, Au.:lsi. par lous les moyens, à Fl':l ncfor l. la 
Ma isoll Hothsch ild s'clrorçai •• cumllle tlUpllfll\'ant, d 'en­
trer en r cla tions rn'cc le g!lu\'CI'IlClIll!!nt :tU rich ien qui 
avait IO:J;Ours d e si grands brsoill s d'nrge nl. Au d ~­
but de l à l 4, Amschel notbsc b.Îld r~us.sHà obteni r la 
missio n d o pnyer Cil eomplc. a.,toc les commission nai­
res onlr ichicns, la solde d es o ffi ci er!! de l'armêe impé­
riale (lui In\'ersuieu t Frau d ort ou 1 y trouvlltie.ul. 
C'éta it un ' li l'Au tric ht l'eee'"!. il de 
l'Anglel crN- par mois et, cela pen-
J ant toute la tlu n~c de III guerre. 

Les coaJisês rClI1porthelll bi ell lôt llUe \' icloire d êcl­
si \'c, Au:s.s ihi t. le Ill' iacc E lecteu r d e Hc~c reli cila 
l'E:u jJcrt'UJ' ll'Aull'u'he. Cc J o:rnier ('n p l'ollill pour ré­
c1alllcr u nc COmpCII!I:lliofl StlllS forlUe d 'ClUpru nts, La 
Ma ison Holhs['b i id fu i ch-,rgtc de t'clic OJH!ruliulI, Oh 
lurs, la Il ltlcc de r n lncforl êtait conshlértc co mllle la 
plus illl ilorlanic du conlinenl. Les b;lIIquicn juifs ne 
ces.sèrelll d e presser O-, rb icr pour les inl rod ul re ;. 
\ ït:Il IlC, Us rolsaitn t eu-" m~we5 des d~m:l rcbcs var de. 
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ItUru .1 d u d év1acemenls pour arriver • celle 8a. 
Cb.que fu is qu'une (I 1~ration nDnDcière Ha.it pruiet " 
cn . .l, ulr ic.bo, les Hothschild ra iJllic.nt tJl"S olr~$, lh,is. 
I)endan l longte.mps, ils oc JubirC'ut (LUI' du échecs. 

Une occusion se pn:scn ta biell tôt. le 28 tUai J8 U , Ja 
F ran ce s élll ii ellgag~1l Jl;J r une cOII \' rnlion il payer. IIlX 
pU,S5tlIlCe5 coulisees, 2", lIliliions d e rr,wcs, • tl lri:! d in· 
dellJnil~ pour cOlll r liJU llulls lion l'erçutl H stocks 
Ib!lnduIIlIl·S. Sur CCI a l tollnl, une ' ullllll ll Il e 8.GGG.tiG6 
1/3 êla il II.ltr ibuèe li l'Aulrit"hC', L. Frunce d onoa, de 
ce chef, d u Itlrt'li nOI1lIll':5 Lons I,O\II U:I, el , IUSSltôt , 
Il l laÎSQIl Ho hsch lid chen:h!l à sen rlure conlier Ja 
reahsnliun prU\ISOII'C ' l'dr s, m O)ell IHUII une com mis· 
sion de 1/ 2 %, Hulh,;chi d se rt'ndll chez Barbie.r 1'1 
s'elTor\' 1I d assurer ct;lIe Il,rlti n~ :t sa liaison en lui rai . 
un i l'Cm arquer q u' II avall d i:jà rt!çu ulle mission ana­
logue de la HUMU:. 

lJa rbier transmit IId è.lclII~nl l'oITrC' sans préciser 
que hl banque 8ethlllllLln a'"uÏl so llici le la même. "flaire. 
Ainsi., ceUe alf:. i rc fu t conUée aux Ilol hsch ild" Eu . 
mèllle templi, ces derniers ,efforçaien t d 'obtenir une 
a utre uJrair~" Une eOlwention lail inlenenue entre 
le ministre d es finances d e Prnsw d le gouverneur 
g~nérll l nuyat de llc1aiquc, tll vertu de laquelle le 
Tresor belge dual! ,'erser alU Irois pui ssances de 
l '~sl, !UiOO.OOO {rancs d es :icés au,1 t ruupcs d 'occu· 
paHon. Ull rbier leur confia à nouvuu celle aff.ire 
moyennant une commission de 112 'l' .. , A partir d, 
ce moment, une luue achnrnée s'engagea t!ntre 1 •• 
Rothschild el la liaison 6ethmann de Vien ne. CeUe 
dern ière l'empor ta souven t car d ans la capitale au· 
trlchienne on d emeurnlt hostile aus juifs, 

Aprb la chute de ~.poJéon. les n olbschild ne 
ccsserent de lirer I?:l.rlie des h 't:nCll1ents. Dl'llUis 
' 8U7, "héritier du tronc des Bourhons, le futur roi 
Louis XVIII , e bassli de son » U)S, IIVUÎt \'I:cu ~n exil 
da ns le comlé. de Uuk ,ngham. lorsqu'cn 1814. les 
alliés eurent Ileni:t ré rn '-ruo('(>, il lII\'oquu iOIl tl roit 
au l r"Ôo~ el rcsolul ~I t' rll ire un \'oyage â Paris. ~latis il 
lUI QUI Ocluait l'ugcnt nèC~$.Sa i re pour clllr~prend re 
le voyage., êlre li maRlI' de parailre Iluuih)t en 
France avec le lul e royu l ln tlispens3ble. Nal han 
MAit exl ri:nIt.IIU'.o t beurC'ux d e Irouver si tôt Une oc· 

1 
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cas ion de sc rendre utile au fu tur roi ct acquit . Pa- • 
r is pour 200.000 li\'res anglaiscs de Iro Îlcs sur cette 
place. Cell e o pémlioll lui j):lrUI Il une gnmdc 1111 pur-
lan ce p OUl' l'uve nir d e lu ., alllOn d e Paris ou se Iruu- la 
vai t J a llles. C'cla it le COlU mencement des grandes • 
a rraires ù Paris. 

l'\uth:m cl J allles :avaienl dOIl!! p ris pi ed solide­
ment Cil l:.u ropc ucci den tale ct aC(lu(: ratt'nl u no;: illl­
portAnce loujou/" crolss.'\ulc. Par cuntre, la lhuson 
était obligée de liéfl' ndrc ses PQsitiolls tl tln! ~a Ville 
1Ul.lale, IHl r s uite d e J'hoslliJ ti: tlue lII:m ifesltu l la J>o­
pulatio n pOlir les isr.4I~ liI cs. On \ oyo ll d un IUlltlVllis 
œil III forl un e des Bot hschild llf.mtl ir sans t ou e uu 
d èlrimcn l tle cell t a tics c hl'l.:Iil:.1S. :>'Iais UUdCi'US dt. .... 
# ndllil toujours la l tuÎ$on juwc. Uc lellr Cule, Je Sé­
na l ct lu I>opula tion el<.p l'llllCrellt leur luécontente­
lIlent :\ l'égard d c.!o Juifs, d u fll it llu' i1s :I\'nicnl olHe­
nu, à leur u\' is, su bl'cp llccllIell l c l inllircc lcmcnl, l>a r 
co rruption, r llUÎ milllhOIi Iq;D lc uux chrétiens, L.el 
menuCCli IIrcnl tremb ler les Uolhschild, AUSSI r lisolu­
r en I-ils d o r:li re j' impossi ble pOU l' ' lue les iuolll de 
Frllndo rt ne d ussent renonce r il n OU\' cutl a lIucun 
d Cll droit s q u' i ls a \'Di en l rRehelcs. Le congrës de 
Vi ell ne, du ,,, octobrc 181 4, d C\'DH fi xer le s tat ut ul­
tèricur lIcs is ruc lites, Or, Vienut! é ta it hostile aux 
Ju irs e l Holhsch ihl \ oynit d'un mau,'ws œil le choix 
de celle ville cünll r.c s iègl' du co ngrès, Les juifs 
elalcnt rel'rcliC ntés nu co ugl'ès el j ls ngissnient par 
ln corruption , 

• 
Le:: p remier lIl :\rs de ln IIl ~Ule an n ee, Nll poléon fou­

la il llouvellU III lerrc dc Fra ncc, d e ,'etau.' lie l' ile 
d 'E.lbe, Les c\'énelllen ts alln Îclll , '.IIIC ro is encore, bou­
le"erser le continent. I.e congres lie \ï enne rul "itlSi 
suspendu. Mnis McHcrnÎ ch 1H sa\'oir au x reprcsen­
t!l nts des comm una utés israêliles d 'Allemagne (lue la 
d ièle r .. 'dérale a urait il co.: ll r le bi en de ~cu dernières 
cl qu 'il Inte ryi cnd ra it lu i-mèmc ncl Î\'clllcnt Cil f/l ,'eur 
d o l'oel roi nux l.!ol'uèlitcs d e lu us les d l'oUs civiques. 

Pcu opres le r eto ur de :\:apoléon, lu forlune mill· 
tai re par ut lui souri r e b. n OU\e.1U, mnis, d ès Ic 18 Jan­
v ier J8 15, l'Eml)CreUr sc IJrécipiln, il Wll ier/oo. au­
devant d e Sa deslin':e. Pendanl que III balalUe se dè· 
roul:Lil. N::J tb :' 1l a l!('nd:lll en Ana lcterre, dnns la plu. 
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'rive i nqlli~IUde, lu nOllvcllea relaU\'t!. au d~nouement 
prochain. Il n\':l,Î t promis du primes aux capitai ne. 
de Il.:J. \'Îrcs qui retournaient fl' ,\nglclcrre l u r le conti· 
nenl. Ilour (IU'On hd t ransmi t dl;! nouvcll('!'1 nu plus 
\'Îl e. Oc plus. il ill\'ilu 1011'1 ses agl'nls !.II lui fournir 
d('$ II Ul' possihle dcs informations sur "'55ue des ba­
Inil!('$ qm nllaien l sc liner. 1.1\ rapidité lIvec Inquelle 
Il rt'ccv:li! ces nOlI\'('II('s elait d 'une grundc impor­
Inn ce pour sc~ nlTuircs. En cc qll l concerne la ba­
taille de Wnlc rl rm. la pn~\'oyancc de ~tll hn n porl ll 
ses rnlils. Soli agent, Hol hworlh. sc trou\'nil il Os­
lende. oil il ull cndn it le"! Informollons sur l' issue de 
la hnlnille. Il rrus .... it la s'emparer d'une )luge de ( 1..0 
Ga :elfe . lIollmHI;, Îst'. A,'ec: cc documenl, il pntr" 
d ans la ca llihlle :Insloisc le 20 juill, de Irès bon ma· 
tin, cl s'elllp ressa d e rCliseignl'r Nlll hAIl. 

On sc d emnn dai t ("II Anglelt'rre commen! le ban· 
quier In'ail oll:('!lu ceUe nouvclle a\'anl les {'e rs("o. 
nalil és olfieil'lIcs 3n~IAist,s. Tantôl Olt p rétendu Il Ilu' il 
andl ctabH un SCfVICl'! de ,.Jgeons voyugeurs. D'o utre 
rois qu' i! avait participé li la halnille el all ei n l lu Man· 
che à che,':,1 d'une raton périlleuse, 1'11.' .. , Les Itot hs· 
ch il tl n'Avaieni pas te courage. I.es AfTlIi res scu les les 
lolf t'cs,>a ieo l cl la , 'Ic luire nllglaÎsc IIl1ail ounir de 
1101l\'Cll(" pcrspccth·cs. I:,\n/ol'Iclcrrc, lIIulgré 1'is.'l1e ra· 
vot'ab le d e la hata ille conlin u"iI d'en voyer d cs sub-­
sid es co Autriche. :'\alhan el :lÏl loujours charge du 
tnmsrcrt de ces Conds. 

Mnls. lu"di~ fi,le ln ramille Hothschi ld ne cessait 
d 'étendrp s" notnriélé n 1 ':Irnng::or cl qu'elle 3ccrois.­
s:,it sa forhm c d 'u lle façon inouïe, gnlcl! (l UX ù péra· 
tiolls nnaodl:re~ ,l'Etal. qui lui étuienl coafiees. clic 
lullnll dallll sn \'ille nal:l lc de Frandorl puur conser· 
ver l'égalill' de droi'5 dcx israt:lilu. ll31gré lex pro· 
1nt''1l1CS d e )fell ernil'h il Vienne 1" Séna l d cvc nai t de 
p lu, en plus hos!ile, liais les frêr~ élalent rpndns 
plus hard is l'Ar leur situation nuprè'l tics grandes 
pUhS31lCCS 1.'1 osèren t de nOIl\'CI1U k\'cr lu tele cn ra· 
vCllr RI.' !rurs coreJj~ i onnnircs. En outrc, Budcrui 
rtnit tou!'ou rs la. Il appuyuit les rC\'cn d icalions des 
nothschi d aupres d u prÎl,..' ''' E II,"('lcur. En outre, il. 
ill len 'inrent lIuprè!i du prillce J! ardenbcr$:. chunce· 
lier d e l'Eln l prussien. I.es Rothschild Insistèrent 
pour que ICI d roits ne(luÎs par Ics israélites d e Franc· 
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fort (ussent malnlenus. Une parlie des ronds prov&­
n:lnt des obligations émises lors du rachal des droill', 
n'~t31t pas encore versee. Avant de sc dessaisir de 
cette somme, Rothschild voulait obtenir de ID ,' Ille 
de Francfort, J'nssurance qu'elle cesserait d'allaquer 
le contrat conclu D"CC Dalbcrg. le 28 décembre -181 l , 
au suje t de l'.uimll.llli oo des Isrpélites. 

Si Mctlemich HftÏl de\'cnu f:worable aux Juifs, il 
n'cn Hait pDS de même pour l'Amba5S3deur d' '\'utri­
che il la Di ète. le comte Buol Schnuenstein. Ce der­
nier Irou\'ait que Dnlberg Avnll donne pour un mor­
cenu de r,aln le d roi t de citoyen à un grand nom bre 
de r:lIllil es i!lrnéliles. cu commuce. ind illunll-II, 
n 'cst pas 'n u:,Ie bra!lche d'Qd//JiI~ que lu juif. oc­
cnpnrent. Sllfonnt 10 manUre de ('cUe race qui ne .e 
fond jamul. oucc une (mI re. mailf pourmlt loujour • 
• u fln$ dan' Iln cercle ferm i , if. ne lorderont pa. d 
IlJlnccr le. maison, de commerce chr~lIenne., et d 
.ubmerger la ullte de leur pop"lotilJn ql/i. d'ailleur., 
,,'accrolt dam de. proporlloll' e(frUl/onlu. .1 bit:ll 
qu'une cit~ commerciale juive (in Ira par , ' ~/elJtJr ,ur 
le Ilnne de la vénb{/hle rnlhUm/e" llalgré celle 
.prod!1matl on. 1(>5 droils precédemment necordh aux 
Juirs ne (urenl pmi encore enlevés du (ait de l'inler­
ve.ntion des Rothschild . 

Pendant ce temll~ ln )(nÎson Rothschild s'oceupalt 
Icth'ement pour Ile (oire con n er le trans({'r1 des fonds 
que le gouvernement rrançai~ devait ,'erscr A titre de 
conlribulion de Ruerre. La wmme Il " erser fut nxée 
• 700 milli ons. Ces tr:Ulster!s leur furent acr.ordél 
malgré diverses protestat ions (L'HIS lesquelles on (al. 
SII It rcmll rquer l'luc les Rothschild nbllslll ienl parfol. 
en prélcvant du 11\111 de commission. prohibillb, 
Ainsi, pOlir fluelquu rr;Iemenls oux troupes Wllr!em­
burgoolses r e51 eu en Fronce . • II, !lvRienl p rélevé IIn e 
eommis:dnn de 1 112 %. ce qui repré.,enlail euete­
menl le d ou bl!' du monl ant ti c!'! frais de transpor1 de .. 
SI . 'H demandé JlBr les Ml"sqnR"erlcs. On se dem:t nde , .. 
calnsi com ment ICI Rolh'l:C'hild :lrrlvalent II. lout petit· 
parcr sur le mArché f1nl'lncier, mBlgr~ le t:tu x de 
comminion SOll\'enl plu!! e!t'vé que celui des eoncur· 
rents, li ee n'esl par III corruption. 

u dette (rançollc n'Hait pcs ulsible pour la to-
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talit~. Le règlement de\'nit .s'échelonner sur plusieurs 
trimestres. Or, l'Autriche, du fait que scs flnllnces 
étalent dans une mau\'3lse situl'Itlon, désira il encais­
ser sa part pur anticipation , quitte lt perdre un pour­
centage sur le total bruI. Rolh!lchild présenta un pro­
jet prévoya nt une remise de 40 % en Sil faveur. Les 
pretentions des Rolhschild étaient formidables et le 
bénéfice que l:lis..ail cnl rc\'oir UIH! telle opération peut 
~tre qualifié d'escroquerie. 

MDlgré cela les J101hschild estim:-.ient rendre serY)· 
ce el ccln demandall récompense. Aus!!! , le juU n'omit 
pas de demander son Rnobh~SlIelllent. Heureusement, la 
sollicitat ion , rul rejelt e ponr la rn bmn que c l'f/nobfl,­
semen! de. Rothschild é l~iffuait la jafo l/sie de! maC­
sons de banq/le chrétienne. et callurait une .ensa­
Uon partlcl/fière ail momt'nf al'i ncl ori ron l'ommence 
,clllement cl s'occupu de l'er/stcnee cill/que de. 
membres de la comnll/Roulé isméfite de Francfort •. 
Peu de temps après. les Rothschild revinrent à nou­
veau :'1 ln chnrge. Lederer pré!'iente une denln nde au 
Con!'iell d 'Elat. Dl'lns ln Itllre Il dit: . 1· Cn deI'­
niu, (lu Rothsch ild), se sonl-fl., acquis du m~rfte 
dans ICI affolre., dl! Trtlor AI/trlchlen et en qllol eon­
liste ce mi rile? 2- De quel/t's monlère. faut-II ruon­
Roltre cel serulce, , '! En ce qui conce rn e la première 
question, c'est seulement en juin J815 que Rot hschild 
est devenu "ngent d'nfTaires du Gouvernement Au­
trichien ponr ln ré:disalinn de subsidc!'i . Elle effectna 
des paiements pour ce gou\'ernement, dont elle ohtlnt 
certainement, de ce cher, une importante commis­
sion. 

• ... La mai .• on Rothschild ne ftrt Jomais fond~e do 1'1.­
clamer .t "Alltriche une commju{on ,ur le. fond. 
payb par le gouvernement angloi •• 

• 
• ... En e({ectllant ce, rtglemenll d'Ilne façon rlgu­

llire et ponctuelle, la mai,on Roth.child n'a fait que 
. on delJOlr. 

• ... Je ne Pllis conçeuolr qU'lIne maison de com­
merce foue des a({aires en perdrml de uue son Intl.-
1'1.1. l~ commerçant troite du «({aires pour r l.oU.er 
de. bl.n ~ fice •. Mols il ne .al/rolt pritendre ouolr d.1I 
mirUe, ta oli if n'II en Q po •. En outre, On me fait 
remarqu.er que l'onobUllemenl de Rolh.chlld permet-

-

• 
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trait de ., 'a.s.suru pour l'autnir. le conCOl/rs d'une 
maillon jouiuonl ri un atdit ,; r on$ldr! rable. Je dois 
r~p()ndrc (Jue lu mnùmll Rotludlifd Irflite ra cnco rt: d 
"(wellir OI 'CC fmlmiuilfro/ion de!! {ilia/l t'I'tI (lIIlrichicn­
nes dies r('("/lt'rd,cm si elle y Iroll/1l" IfOI! compte. 
Mui, elle ICIl r cpOllucra dans ff' CfU ('on/ra ire. memc 
si le! llirigrr:mt1'l cloivent Il/If! dilllinc lion ci lu (n/ltwr 
de /Jotre 1/!(IJrlde. Donl teJf nffairu d'urgent. la lable 
de Pllfluf.!jorc fsf /fI prcmier/' r lzlllon détuminante, d 
la plWI plliulIn fc dll ('olllmer r/ml Jo . 

l..n suilc de Cl'llc Icllre, dont je n 'ai r~prod uil flu'une 
pnrlie. cOllc lut :1 un refus catégorique, Cc rapport fut 
IrUllsmis il J'Emllcl't' ur Fr:mçoi! {fui ord onna pnr 
écrit ,\ :\fcll crnich d e sc prononce r sur ln proposillon 
el lu i d emandn ~i ln condition présellte des israélltel 
n Francfor t ne rl' I' clu it pal i ~opPllrlun, :111 poln l de 
yue pllli litlUe, le bit I! 'al.'eorder une dist inction !t des 
négocinntl. juirs p recisement. I.a d ccis.ion apparte­
nait deso rm uil A McliernÎ("h qui. bi en enl("n du . t lail 
f:Jyornble à l'ocl roi d 'un litre de noblesse, à Roths­
chi ld . Et " Empereur y con sentit . 

Ln letl r{' autographe d'Bnoblissrmenl d'Al1Ischel el 
de S:l lomfll1 ,,0 111' ln négorinlion de!'! subsi des un,:: lois 
fu i clobl ie il Schonbrunn le 25 !({'Ilt{'mhrc ISI6. Ainsi, 
d eu" dCI Ilothschiltl ct nil"nt tlcj" [ulmis d unl ln no· 
blesse nutl' ichienne. QUl'lqu{'§ jou rs plu~ Inrd . on 
a" oit !Ili l 1'1"11I:Il'{lucr quI' Ics t!{' IIX :lUlres !rcres, Char· 
les el J umes. nU\(. tl l!el~ on nl'ui! t E[a ll'men l r ecours 
pour Ics o"cralinn~ prnjl'Ic('s. llourr:li en l se sentir 
d esaYllnla,::cs. AIIS.~ i , "Empereur François les anoblis­
snit par dëcÎ!JÎolI du euhin l'I du 23 oclobre t 816. Les 
frères n othsch lld prcscn lèren l 3101'5 un projet de 
bla~on . Ils y joignir!'nt une lellre écrit!' d e la l1Iain 
de Salomon dnns laquelle on pouvait lire ce qui suit : 

cPremier champ: $Ilr champ ~t('lionné rn rrge el 
jtlllnc, dcmi-4iflfe lIoir slIr cham/' jO/w.e. (Allusion DUX 
a rmes impcrill le5 t'! rCly:lles llulrich icnnes ). 

c Suolld (' hanrp : Lh.purd sur champ rougt:. (:\ 1. 
lusion aux arnu~s royalcs :lRgla ises). 

c Troisu'me champ: Litl l'!. (Allu.sion lUX armes du 
prince Electeur). 

c Quatritme champ: 111'01 UlII!C cinq fl i chel l ur 

( 
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champ d'a:ur. (Symbole de l"unio D. entre lu cinq 
frèru). 

c. EClJuon rallye. au mllitu dl' rarmo{r ie. CeI/t -ci l' l i 
tel/ue du cûté clruil par un chien de. c hwrJe. lymbole 
de ta fitltllté.. cl dl! yallche par une cigogne. l//mbale 
de 1(1 pit.ié rt dll bonÎll'lIr. ~e tout su rmonte cI' /ml! 
couronne d 'ol) elllcrge le 11011 IIeuai,:. . 

En meme IClllp" quïls prëscn!:den t ce projet, les 
quatre frères llotbschild dcrn:mdèrc nt qu'on établit 
un litre de noblesse pour cb:lctlu d'cux. parce qu'lb 
résidai ent dnns des pays différents. Cc projet rut 
transmis à j'insllcclcur des nrmoiriu qui fit rcma r· 
({uer que rien nCl s'opposait à l'élublisscnuml dc quntre 
lItres. blcn qu'i l (olim! :Igi r :wcc urie entière pruden­
ce. cn par ticulier. vls-ü·\'is dc la nalion israélit e. 
4: POlir ce qui cd dCIf armoiries, cerÎ\'uit-i l ensuite, Ils 
demumknl t/:'!e couronne, lUI écu Cil (orme de CD'tlr, 1111 
ic l/ yer, un Uopurd (Ing/ai! d le fion lIeuois, Suiualll 
le code b iratrii que, lu Il obleue Il ' 11 (froi( qu'à IlR cas­
que el fell r préfcrdiorl ne slU/raii Cil flllC l1II cos lIr e 
admbe. cfl r aulrt:menl. r it'n lU: le, dislinYllertlii plus 
d e ft, lIob/cue d'UII pflu hallt rUllg. les COl/rOlllle" It!! 
t el/yeu el les écu" Cil (orme de ClJ' lIr Ile pOlllJuIII é/re 
UlJcnfliquts q/ll' pur lu lIutitc !Iob/use .. , Aussi que l­
ques lllocJincalio:ls du.rcnt litre a p pOrl tcs nu pl'Ojel 
p rélentieux dcs Ht,thscilild. 'foules les modi fi cations 
s igna lées p c. r l 'i n,~pee leur ét:tient lIeeeptées l'! le t i ­
Il'c de noblesse fui é!abli le 2:) 1II11N H1I7. 

L'obtent ion da l'anoblissement clln!llitunil une élé· 
,-ni ion sociale dc lu {(I/n ille Bolb. .. child cl présenta it 
une imporlan ce Iou le I>a rlicu liè l'c, l'l'Il i1prcs, les (rè­
r es llothschild PI'O\lOsi:renl n l'Autr iche d e ,'e rser 
q ueltlllcS mois D\'tUft 'échéancc. 300,000 ducats moyen­
mm l 5 '10 tic remise cl 1'7' .. dc commission, Ainsi , pour 
q ueltltlCs mois, Ics lIothsc: b ild prt:le\'lIicn t G 7' .. , C'est 
d e celle rnçon qu' ils lemer(;'aien t "Empereur d e l'('tno­
b lissement qu'il leur u\'o i! lIt'curll c, 

D~!lorlllabl, la rumille Ilolhschiltl esl p:.rto ut i l1 l ro­
d ui\tl il Vienne. E!le VII concelltn.:r lion clTort aut our 
de cc pays sons négliger les :mt res puissllnces, Il 
sClllhle même ql~ 'eJle :Iii Ira!t(! également H\'cc" la 
P r usse ct ln RUSS Ie des opératIOns d'lIv:mccs sur 1 In­
d Oliluil é d . au. ru frll.nça'lie, Eti r.1nier 181 7, u ne-

• 
• 



38 LBS l'IOTlIscmLD 

uanee rut accordée à la Prusse sur les Indemnith 
de guer re que la Franee devait verscr . 

En décembre 1810, les Rothschild Inte rviennent .. 
nou\'u u en raveur des israé lites de Francfort. Ce fut 
anns résultat. 

Enlre temps, les Rothschild ne m lentlrent pas leurs 
elforls pour obtenir, pDr d 'lncess.1 nles pr ièrcs et sol­
lic itations, d 'nutres dignltes et de nouveau:.: titre • . 
Nathan à Londres el James il Pa rl.s curent l' idée de 
sollic iter de )'Autrl che les prérotF'Itivcs el le posle 
de consul honorai~. Des lors qu Ils . um it nl cel Ij­
trcs, ils apparti endra ient pour a insi djre au corps dl· 
'plomaliquc. et. de ce b it, nombre de port es qui leur 
ètaient fermees 8ul1l1r1l vo ol, Ih~ \' raienl , 'ouvrir devant 
cux. La delllande ut nd rl!'ssèe A l1ctlern lcb pDr Am~ 
ehel. 

Un long temps s',.''CouI3 au nt qu'il rût donné sulle 
• celle demande. li rallut trois ails pour que Meller­
nieh se Ilrononçill ravorablement quoique ln nomina­
tion ne Ot pas en core ofT icitl!ement onnoncée. 

A cell e époque, la tortun e des Rothschild ell:lstalt. 
Il s'agissait donc, non seulement de la conserver, 
mais il e !"accrolh.' encore, L'ébron lelllt'1l1 de l'Europe 
avait pro"OlJué pur toui la désorgnnislIIion dt. condi­
tions nnanelères, De nouvelles j)ossibllit h de spécu­
lation alla ient done l'ou,'r ir . Comme 10 Illtaisoo Rotb.· 
cbild etait l'unc des plus puissa ntes el présentai t dl­
\'Crs avantages du fnlt de ses nlUll iples ramitlcstl ons 
dons plusieurs pRyS, on nvalt souvent recoun A tlle 
pour le transfert des ronds. S athnn nvnlt sans contes­
te {tris la premlt re place p:trmi les cinq fr ères. Il 
avait de bonnes relati ons !llln ! les ndll eux aoglais et 
cela lui permettait la r~nli:Ultion d'i:normes alraires. 
Il s'efforçai! sans cesse d'élen drl!! la pul uDJlee dl!! sa 
molson, te titre de noblesse autriehlen njouti: à se. 
relnti ons ct Ù puiss:1 ncc de"oit lui permettre de rcgar· 
der l',n 't'nir n ec séréniti:. 

A Francfort , pBr contre, les afraires n'all~rCDt pu 
tout es seules. Le Sénr:1 1"C~ I :"t il t" ui ou;-s hoslill!! au x ÎlI­
raélites. Duns cell e ,'iIIe, Amschel, qui était chargé 
de hlener la lulle contre le Sénat, nc manquait pas 
une oceasion d·nercer de l'ntér ieur, ,p~cl.lerneDt 

, 

• , 
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pDr IR Prusse et l'Autr iche, un e pression lur les ad­
mlnblrnteurs de la Illunici pnllle. 

En 1818. une occnsion uceplionne lle se présent.. 
pour l lit réalisntion des ,'o:::ux des lIolhsebild. En d­
lei. les finances de l'Elul Prussien, de m~JUe que 
celles de l'Autriche se lrouv:aicnl cn gran d dhordre. 
Le dHlcil ilo it considérable. La Cour vÏ\'llit au Jour 
le Jour. Dans cette sHuation , le rep résen tant de ln 
Scchnndlung :\ '~olld rcs, Barlludon. n\'lIit recommAndé 
de contracter UII emprunt en Angleterre nu (Iront d{j 
1 .. Prusse. Burundon, pour celle fin. n,'ail decid é de 
l'ceourir li Nathan Hothschihl. Hardenberg, chancéHer 
d 'Etol Prussien, ne IC le fll p tts dlr(' deux fois ct .'11:­
dreua à Anuehel de Frandor!. Am.che) y con~nlit 
ct profita de l'occasion pour aU Îrcr de nouveau l'at­
teulion da choncclil'r d 'Eta l sur ses cort'Ligionngjru 
6; Francfort. c ,1 1'1Ieure actuelle, écri vll- i1, je renou­
velle mon humbre eriire concernant le .ort réserDé Ici 
â mu coreligionnaire., qui attende1t1 a/Jec la plu, /Jioe 
tJtlxltté Il. décisi1)n de la DWe Jo . 

Hardenbe rg aurait volontiers donné sulle favorable 
6; cette supplique. MIIÎ!'! Ion roi n'oimoU guère les Is­
raélile.s. CeJlendanl , Il chargea UII bomme de confiance 
de lui redlger un rapl)ort, ,!ui concluoH: c Je Deuz, 
en lout ca., qu'à la JJ/é/~, le. juifs ne trou/Jent aucun 
appui du colé de I I I Prll.!e Jo. Mais, élanl donné le 
besoi n press:!.nt d 'argell t, le roi dut meUre de l'eau 
dans Ion vi Il. Il nt: /)rennll pu position en fneur dei 

luira mais il ne tal ait pas non plus mécontenter ICI 
lot hschild. Le roi dut donc agir avec prudence et 

u'lnlcrvlnt pas dans la queslion dei Israélites de 
Frandorl. Ainll le roi de PrUS5e De s'était 'Pas aliéné 
les lIol bsch.i ld tout en D'ngiuant pas en faveur dea 
juJrs. 

Un 
turcnt 
1;' , ü." 
1l0n ,,;;~~ 

de l'émiS5ion. 
cODtrjbd à .,n 

11"5 Rothschild 
;;~ ':H'ait ' ai t IHlr­

d 'un mil­
émis en 

1 .. 
plu. 

conr. 
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l'égard des Israelit es ainsi qU'OD peut Se rendre comp­
te fa la leclure du p:ls.'iuge d'une Icare qui dit c lIier 
J'a i eu d dinu Na/llfln Ilotll('hild fI /l t c81 un homm. 
tout d fait ruJl rc ct "lUIS culture • . 

Tandis que Nnlh:m il T.ondre.'l l't Salomon li Vicll­
ne s'occup:l icli t de J'empru nt Prussien, ." mschel 
Meyer sc Ii'ou\'ai t :lUlt prises a,·cc unI! nou\'cllc cJl rcu­
VI: il. Frulldorl, Oll J'on deven fl i t dc plus Cil plus hos­
ti les aux ju irs. hn oul rc, le p rince h lc-clClI r de Hes!c 
<;ui Iwail souvent cu recollrs (lUX HOlhschild cio!! 
aRê tic i5 lms cl ses fu t' ull es raiblissaient. Le prince 
hérilier ëlaÏl 'ou ~'cnl (':\ rcl.n: llion coo ll'/! 5011 pére, et 
de\'o it. pllr voie d e conséquence, être également hos­
liIe nux jui fs llolhscl:ild. Il c!a il malheureusement 
prodigue cl Jlour SI! l' ro('un'r d l! l'argl!nl, il J eva il 
u\'oir r ecours mu: b:\II'IlIiel"$ ju ifs, Il dul donc mélia· 
Rer celle puissP llle (:Hll ilie dnns 1:1 mesure du \)ossi. 
bic, En effl'!. en 1818. le /Jri ncc hérit ier dcnltm< Il un 
créelit de 200,000 r ciehsl mlers cl lu ma ison nol hs· 
chilli le lui nceordn , Six moi!! plus In rd, il récl:lmn 
il 1l0U\'CUIl lIae :1\'ltnce de :100,000 rci chslhall'rs, Ccs 

!lrèlS succcssirs fi renl en trer AlIlschel :\Icyc r dans 
'l'stillle du prince hêd tier, 

Crs opcrations sc firent u'in'!u tlu prlnce Elcclcur 
ct Ile cIIlIslil uuienl, Nl tlllclqul,! :,')r l,', 1III 'u lle !n!lollté. 
que snI' l'hérlt ll Jle tlu Pl'''', Plus l!:rd, le jlrincc h rilier 
cul enCflre hl'l!uin ci e fonds, BmkrllS, 1 homme de con· 
fi unee du p i' re, rul dmrgi: Il inh:rv<'nir ct il ohli nt une 
nouvclle n\':lUcc de qUdf;Ul'S milli<:J" ci e rré tlerics, La 
souline n'etuit I ) II'~ Ircs éle \'Cf' , ~I,li:'! e p rincl' hi-ri licr 
était lennce, Il Ll i-c!n':1 il Hud :o rus qu'i l ne pnu\'nit se 
snlÏsra irt" Ile IIlIel 'lut'l! mi lliers dc rl'l dcrlc.s, ct lui or· 
don nait u'i nlcl'\'l'mr n nOU\'Cl.m en sn rCvcm'. Ccll~ 11<.011-
velle in! rn'~ nlion n'l' III pus 1.: r ~\sullnl eSJlëri:. Le 15 
octobre 181S, , e p rince h ~rI licr revint il ('hnrge encore, 
el. pour ob!cnir salisraf'\ioll, li ('III.!:'j! ~' , il "1 l'C':" fin 
• non &eulemc! lI / IC$ /JiCI'" mellble& el i mlllrubfe& t'fi 
!o/n/iU et "Inl en r ie" d i8l raire n!l1i,~ rf/ l'ore {ouf lm· 
're bien qui pOl/rrl/li Ill i r euen;r ,rl/nc n!lmi;re 0 11 
d 'Ilne afl/t'e " Il êlnll d isposé il pn,p : r JO <;} dï :'J I i-I'~l s 
il la maisoll RolhsC'hild, t:n pr":l de 5000:10 re;C'hs ' ha· 
1er:'! Il\':ti l a ins i abf\uli. Je 1"' n\'fil 1819 - moins de 
deux ans p us tard - le pri nce Elect eur mou rn Ïl, Son 
fils mont a sur III h'':'n •• , rlcl:eiJH t le Tormidable ha.. 

i 
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, Italie et lu Rothschild !nient i ntfiI'alemelll rembour­
sés. 

Les banqul crs de Frnncforl uyolen t ncquis par CCI 
l'r~hs successirs une I n rJ ue n c~ rCHl sitlé:rnble lmr le 
prioce béritier. En oulre, p.lr lmH'!' lie a conclusion 
d'un emprunt IIvec ln Prusse, ils dnit'n t cnl .... !s en rI" 
luli ons suiviu 11\'('1' cc pnys. )) 'uu l l (' Il:.Irl, en Aut r iche. 
:'Ilcliernlch Ha it hJlljours au »OU\'o ÎI'. Ce dern ier , pour 
toules I('~ questions Ihu.iIlcii·rcs . èl(\i! p»is le d'un nom­
mé Gcn tz <lui COllnlloiUilil ~I éjà les Hot hschi ld . Il " pJlnr­
tcn ai l tlonc li. ceux-ci de corrnJ!ljl re te dernier Jlour 
::ltcnd re lIl' ll crn ich . 

Genlz: cl :\Icllc rn ich p:l55èrent pllr Prunetorl le 3 5CI" 
Icmbrc 1818. Au si l!(' \ cr cl Chnrlc:s nolh~child c h!' r­
chêrcnl-lls A joilldre \ :cl1h: dès SOli nrrh'cc. L'enlre· 
"ue pori a lion s~ ulemen t sur u qUI' ~'ion fi nancière, 
mais sur tout liur ulle c!l'm:mde tl ' mh'r\ enlion lIuprh 
du I!rincc, ofln tr olllen ir son nppui d:m~ l'ufTa ire de~ 
isrndiles de rrullctor l. La pression <lue h~.!I Ilolh.!lchlld 
exercercnl sur Genlt, c l, pu r l!t , sur :\1C!lIcr nicb , cul 
pour eOllscqucuce que les ]Jr6tcuI1olls ÙU Sénat rure nl 
l"eJelécs ct qu',," n Ullllll11 une conlllllnioD de la Oie!e. 

Celle d":c i .. inn ,lu 10 d écembre 1811'1 incita les Rolh.~­
child 0 sc prés"' '1ll' r Irois jours plus la rd cbez (ienlz 

I)ollr exposer. cl1 cur(' une rois, Iou le .'afTaire dune 
açon ln lér,,:>s:mk, 1''''111:1111 les Sl' ÎZC JOllrJ que Gen il: 

p n5s.t :\ l' r:mdo~I, il cul s,m\'t'nl b l'i~ile dcs nolh~ 
c h lhl. lkH"rnich li a it r nrli II Ab:-la-Chal)cllc, Gen lz 
le SlI i,'il /lCU de lem ps III.r l!lII. I.h 5'lolnic!!1 rClin is. sou­
l'cra ins, 101ll1lle"i Il Elul cl han<IU it·r5. I..e .. Holhschild 
)' élu icnl r"pré,t'nl é, IHl r SnlolU'm 1'1 Clmrlc.!I. I)our 
Chur cs , c 'élo i! un \ oyaqe de ooen lIulnnl 1!IÙm ,·oya· 

fo
c tI'aIToir ... !! C:l r il \l'nlul d' i·pou'll' r Ad ëlaide IIl"r:r. 'lui 
'Of'COUlllagn3 i1 d rJ l1c, l\ Ah-In-Chnpl'Ile. ~I "ltl"rn ich 

enlrn, pnr {;cnlz. ,! in·c!cl1Ico l "n fllPI}()rl In ce les deux 
fr~res, C" nlz per4;ul 1'1 l ilre d" l'orrupliull la summe 
de 800 d ucal s, Al n'l i, le 2 nO\'l' lllbr", r. ... nlr. l)Ou\'a ll no­
ter sur son ÎlJul'lml : c A!1r~ab!('s opüatio!ls financiè­
res (tUt"c Sa/omOl l ., 

I.e 12, les deux Rolh~chi ld Ih\jc un t'renl :\ la table 
de ~ lcUcrn ,ch :n 'cc (;'-'Il h; et P _ I ~ i'lh. ba nl!U i"r ,l e 
Vienne cl rednula blr concurren t d{', Ju ifs. Quc~"ues 
Jour!: plu.. t3rd, G.snt.: rlidiiu_ eJ l'1Hilnolre ' :1 rav .. ur 
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de J. communaul~ Juive de Francfort. Le, Rothschild 
tllleni donc ,Ors de Irou\'cr un appui sérieux en Au­
lriche en faveur de leun coreligioonnifu. En rcsumc, 
le. deux frère" quittèrent ln ville du coogrb extr{!mc­
ment nti.ralt~. 

Genlz n'ctaU plIS moins heureu~ car il .:ll'RH touche 
une somme tquivalenle à 6.000 ducnls cn toul pour 
.es nombr-eusel inten'tnllons. Par l'entremise de cet 
bomn'e de confiauee de lfellcrnlcb, Ics Rothschild 
rurenl cbargés de récupérer sur la France 2iO million! 
de francs reprcscntaol le reliquat r-e51.ol dll sur la 
contribution dc guerre, 

Peu de temps lIprb, Genla entreprit ln r édaction 
d'une monographie des Holhlchild. Ce travnil devult 
être préscnt~ cn une courte brochure cl conlenlr les 
plus grands éloge. en faveur de la mal$oo des juifs. 
Une lomme considérable fut versée • Gcntz pour la 
dH!'uslon de cet imprimé. 

Pendunt ce temps, Nathan 4vadt condu un emprunt 
de 12 millions de IlYrl's de (ollds d 'Etal anglais. A Pa­
ris. James reslalt commc Aupar:avant en relations avec 
Barbier. A FrancloM, la marson venait de I>crdre celui 
qui 11"1I1I le plui contribué à l'ascension de la famille: 
Buderua mourut le S 800't 1819, 

L'bostllll4! ne fAisait que cro1trc • Francfort contre 
les Juifs, On ICI accusllit d'Il,vol r yolé une quantlt6 
considérable de marchAndises. On UIlIt pl!lcard6 de~ 
vant 18 porte du riche banquier Israélite de Fr.me­
fort, yon Rothschild, un libelle ou l'on tOUTnalt en rl~ 
di cule son élhalion au titre de baron. P!lr lout le Aentl~ 
menl nallorull comprlnle l'nr :'I[ctlernich sc tourna 
principalement contre les ,ulfs. On JOUA dRns l'Alle­
ma8ne enth~re unc IQ1'ce lDUtulee c Nos Relallons. 
qui tournait en dérision les mœurs ct les coutlnnes des 
isrdlitel. L'auteur resta in coonu. En aoiU 1819 de. 
conférences se tinrent il Carlsbad et qui fldrent Ics 
nlC~surel de répression de ce mouvement d'anticil'a~ 
tion. Ln panlon populaire ne 01 que croître, A Wun· 
bourg des actes de ,' iofences écloterent, la populace 
se rendit en bandes de"Ant les maisons des israélite., 
en enloncèrent portes et (en~tres et se mirent' piller. 
Us rues rctcnllssaient du cri c lI ~pp, lIepp, crève 
}Ill/ •. DCI scènes llD3logues se déroulèreDt dana d'au­
trel TillIL 

• 
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A Frandorl le tonnerr~ grondait ~8alemen l et Ami· 

che! Meyer el ses (l'ères du rait de leurs immensu 
ricbessu étaient une cible pour une uHaque de Ioule 
nalure. Ils commeocêrent à ci-ailldre sérieusement 
pour leur vie et soogèrent • ruir. Leurs prévilioo. 
ètalent exaclu . 

Dans la soirée du 10 soùl 1819, <juelques Jeune. gen', 
trnersèrenl la ruelle tles juifs en pou.uaDt le cri pro-­
vocaleur de .. hepp, hepp) . L~. Juif. avaient voulu 
re~usser cC's manlfe&llInls. Le bruit se répandit alors 
qu un cbri:tic.'D Q\'sil étc assassiné par les juifs. En un 
clin d 'œil une multitude s'assemblu, Elie parcourut la 
rue des juifs Cil poussant des c ris toI en jelant fies 
pierres c:ontre les fen~lrcs el les devlmlures. La mailOn 
Rothschild fui éSillement J'objet de ces allsques. Tou­
tel ses vitres "Isoient, brisées, sur la ch:mssèe. Les 
Rothschild s'elalent rHugiés daos les pi~crs du food 
d'où ils ~coulèrenl les meOllCII':S de lOort de la popu­
lalion. Le lendemain , on voyait à chaque coio de rue, 
~crlt en gros caroctèrrs c hepp, hepp" le mot de ral­
liement de ceux 'lui voublenl expuller les juifl. Un 
bon nombre d ' isra lites quillèr'cnt la ville ct ICI Rothl­
chlld furent sur le point d'cn b ire Qutant. La troupe 
dut inler"cnir ct le Sênat n 'osa prend re de décision. 
liais, le Il 400t nu matin , Him ly, conlcillu priYé de 
légation de Prusse, inlervint }>Our que les d ilposlt!ons 
les plus efficaces (ussen t prises \IOUr que lei agres-­
seurs de la maison Meyer Amlche von Rothschild d 
fils l oient cbâtiés comme Il con vien!. 

Alnsi ces puissants Juifs .. aient encore trouv~ des 
appuis pour Ics defen n. Le ca lme revint peu la peu, 
mais les julls rest~rent dans un ~rnl continnel d'In­
qui ét ude et de crainte. J3mcs, ik Paris, avnlt apl)rls 
celte nouvelle et eonseillaU lJ son frè re de Francfort 
de fermer us portes el de verolr il Pttri •. Alors une s~ 
rie de questions se posèrent. Conmle l'Allemagne el 
l'Autric he ava ient souveot besoin d'ar,~nt , ces deux 
puissnoc~1 se ,.crrni~nt par ln suite dans l'obligation 
de s'adresser li Pori s ou ik Londres, si Rothschild 
quittait FrAndort ct Vienne. Pour celle raison Metier· 
nlch intervint en fa veur des pulssonts banquiers. On 
voit par 1:\ le rôle Qlle jouuient les Rothschild li l'~po­
qu~ lUI' lu fiuancel europ!e!1I1t'1 el , par conl l!:quent, 
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sur J. politique, Ces juHs availnt su Il rendre indi ... 
pen.ab les, 

, Quelquu grosses maison. Jllh 'es avaielll déj3 quJIt~ 
Frandor!. On prëvOYl\lt que l'cxcm,lle lillnii être suh" 
pa r ROfbschild, Le bal'on autdchicn Il,,ndd écrivit il 
:\{cflcrn lch c l.a richc cl plliuunlr nml!on Rothschild 
ne doit pas absolument repU!JllrT â , 'é /olgnu rl"fd (de 
Frondort) d, ai dit Ic fnil, clic choü!ra probablement 
pOli r réside1lce déflrlilivt Puril tJ l! ,/~ondrtlJ où t ilt! 
poucde dlla dts eomp/tJi rs, On .nocrroÎl ~c (temumtu 
, 'il ne suait fas conformc d noIre InUr..'t de laiucr 
entrevoir fi l'dIe dunir.rc la pas.oullle d 'un arellefl 
favorable duns Ics Eluts imphioux et rOllullr et d '(I' 
menu eetle maison li sc {i:ru II: Vicnne., 

Ce rllpport tut rOlllnlllnlqué il la cUUlllli" ion du 
cOUlIn~rcc de lu Cour. L'.l(lmi'Ss!oll !..II'" isrnéli tes était 
du ressort d u ministère d e l'iot"'rieur (lui nt un rap­
port d :ms Icqut'I il ,"'nit IHI rol:unmt'rl: c l'aIre AI­
l eue ne Sa/lrtlÎt Î{}lIoru qUt les fsraéli:clI IIC 'on l ad· 
mis A JCjC.llruCT ici qll'aprrs nV'lÎr oblenll la lolérnn ce 
,"bortlolltl éc a lu po$f("ufoll lit: rOlllor/llI/lilm tic 'c If· 
l 'rcr ((// commucc (ft' qro" /1 ,,'appurticml rnit pas d 
rlllllurilé puflliqllc (le id COllr (J'accorder /lIIC cxrcp­
lia" ailE IJrcscripUonll de I II .lIajt&!i Cil V.'f/ueUt li ("Ct 
égard •. :\Inlql"c ces ohsCT\":I'iolU. :\{l''tlcrnich ne déllell· 

IIt:rnit fllls d 'ubl t'n i r UI1(' f ln'rul' pt/ur le" l1o!hscbihl. 
~! nne III ,I!lon lI olhsC'hild 1:1' de\'3!! 11115 (urde r t\ ètre 

lond('C n Vleone. 

, 

1.3 \'ie Ilc\'l'naÎI inlenablc pour la tamille Rot bsehiln 
il Frllndor!. Elle l ece\',lit t rcr:m'mlllt'n! d l'II Jellrcs 
IInOIl' mu contenAnt ùes IIItnnCl'S tic morIo Duns 
)'une' d'l'Iles. la dal/,' d e l'nssll.sinut Il e .. \m schcl par 
une lIocicHé sccrl:te l'Ini! même I1xi-e. )h'ljre loulclI ('cs 
men"cf's. III IIlUillOn d e banquf' nt' peNIIII! pas de "Ile 
SCII :dTnITl's" Salomon élllii Msi,né pOlir s'o('cltpcr des 
nfTui re. nulrichienrw.5 f'1 il IIC ch .. rgcn fK'U cle temp .• 
aprèll tl"clTeelul'!" Ih' :\uplcs Il' lrunsrcrt d e IInllllnell ( 
imporl nn lell quI' cc r(l~'n ull1l' t1 f."'a Îl c"('or.,. il l'Autrl· 
che du lnil de l'lnlcr,'clllÎl)n de 181:;, n 'nutre port, 3 
millionll tic fr::J lu''li quc ln Fr!lnce ::JvRil \'ersé$ pour 
salistni re il ccrtllhu bl' .. oins rt~. !1nntlcc~ lIutrichl l'n-
nes turcn l nlors Irnndërb n \':l'nne par ,'en(remillc 
des n olh!lchild {I uj reçu re nt d e Cl' c1u'r une eom mb- d 
l ion lia 1 ~" Co::t:G wall.on p05swda.it .l.a...!amtut du 
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tonds considerab les li Milon. Or, l'Aulriebe ,-oUIRIt 
transférer des fonds dans celle ville. La ma illon 
Uolhsc hiJd proposa ,1 « s'occ uper de celle affaire 
lIIoyc llIHml 1/2 t;:; dl' {'_Oll1 m iss io n cl 1/8 '7'c Ile {'ourla­
gc. Ai ns i, ln maisoll fi t coup tlouhle, slms déphll:cr un 
centime. 

On p OII \':1i1 tl irt' qu'une r.ollycllc mnisol1 Holhschild 
élai t nec il parti r de ceUI' ( j)oQue. Les ramification s 
conlintmit'n l z\ ~ · ~Ien d rc. POUl' rester l'Il conl acl élro it . 
les frcres dccid crC'nl tic c ree r une organisation pour 
clnblir d es conllnun if'ali uns r Ol'l d cll {'"Ire CUle. Les 
courrÎers assurèren t d 'abord III li a ison entre les Iroi! 
frères de l'ari5, Fr:mdorl el Londres. JI f:1l1ul les 
étend re il l'.<\ ulr ich c peu tic l!'mps après. 1.('5 cour­
riers éln ienl d es plus réguliers .. \USS I . les rep résen­
tants rl e l'.\u lriche II I.oncl rrs, Il Paris cl ù Franc­
rort, s'nperç-un'nt birm lil t f} u 'il ëtait pos!>ible d e fnire 
pan'enir rllp idellwnt dC5 rapports e n utilisanl Ics 
courriers de ln ma ison de bnnque. Les doeumenls lc!! 

j,lus eonfldenUels p ::.sstlicnt donc entre les mains des 
uHs. qui , bi cn entendu, le!> interceptèrent :\ leur plwl 

grand profi!. Toul leu!" fac ili lllÎl ains i leur lâche. De 
p lus, en Autriche, les dest ins de l 'E!:!I impérial sc 
trou \'aienl enlre les mnin" de d r ux hommes qu i l:ltlicnl 
favorables nux isrnëli tc5 ct cn pnrl icu ller :1tIX Boths­
chi Id : Stnd ion ct llelleroleh. Cc der nier compt ait 
ft \'oir r eCl'urs procha incment aux banquiers juif!>. Pour 
~trc dans leurs bO'1 ncs grâces , il cOInownça par don­
ner sll li!>Cadion b. lu rrq uo'!t e d es frères Hothschild vi­
sant il rnl r e nommer 1'31 h'1I1 consul li l.ond res, ct 3 
l a~uelle il n 'n\'tlit pns encon' {!tr donne suite, bien 
'lu elle cÎlI l:! r l' rësellt èe depuis plusieurs nnnces. I~a 
décision impér ia le conferan t ceUe nomin ution parut 
le 3 mars 1820. 

P eu de lemlls nprés, ~r. ,'on Handel, :unb:lSs:ldeur 
autri chien li F1-nnefor l, d 'ord re d ~ :\tell ernlch, ~Iai t 
entre en pour parlcrs avec n othlOchlld, lU I sujet d'un 
gro nd emprunt tJ.ue l'Autr iche , 'oubit erncllrc, Le 
ch:mcelier au trichien :I\'alt b ien pn!paré le terrain, Il 
lui fallait .i5 mi llions de fi or ins. l.'alTai re conclue. le, 
20 premie rs million! de Uod ns furent oITerts immé­
diatemen t par Rothsc hild et Ptl r it b, sous forme d'un 
emprunt il. lots, com blnai! on oeu connue li l'êpoqm:. 
La deuxieme tr:lOcb e de 35 m{Jlions devait ê tre emlse 
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peu de temps apres. Les condiUons étalent dei phn 
onéreuse •• "Autriche, il Ici point qu'au coura dune 
soirée mondaine, un Invilé s'écria: c Cel emprunt cd 
run de. coup' le. plUl formidable. qui oienl ét~ po"" 
U, d notre bourse depuis vingl al" el cela veut tout 
dire ~. 

Cct emp'Tunt rut annoncé d'une fflçon qui le rendit 
tout • rait odieux. Annoncer t'D quelques lignes • Ja 
population qu'on accepte d'un hllr étranger un p~1 t 
dt 20 millions flour lesquels il taudra en rembourser 
'8. c'e'l Irailn les suJt'IS d 'une maniére pl us Que mè­
prlsable. Ainsi on obligeaI! les sujets à acheter les 
obligations l lois à CH cl rangers israélite. moyennant 
une commluion de JO à. 18 Ifc. On é\'nhllt le b6néflce 
rtallsé A " millions qu'on leur ava it alloués à litre de 
commission. A cela Il (nllnlt njouler le profil tiré de 
la venle drs oblignlions • lois qu'ils ne livraient PL 
.. moins de 100 Oorins, De )'o vl$ des Rothschild mb. 
,.,..,. le bénéfice devait augmr nler chnque ann~e car li_ 
ne caen_tenl p:as que cu obllg~tlonl dcvolen! monter 
.. 200. 400 et m6me 500 â portir du S- tirage, 

Cette atralre d'emprunt n'~talt qu'une cscroquerle 
hnIUlcl .. (~ juh'e conclue entre Rot hschild et l'agrnt "''' 
Cour Joel. Pour raire Ilccepter cel r mprunt. Joel avait 
reçu 1.000 oblll{alions â lois, Siadion 2000 ct le RCr&. 
taire prbident 500. Les critiques pleu\'alcnt ~artout. 
La r~putation des banquieu ternlssni t " la suite de 
celle otralre, La pressc s'en étai! emparée. Les Roths· 
chlld durent intervenir pour atténuer la campagne 
nlenée co:.tre eux. Pour cela Ils t'urent recours â Gents 
qui rMlseo un e séri e d 'articles dAns c VAlIllemdne 
Zeltuno ., Journal d'Augsbourg, art iclcs qui avalent 
comme but de vantcr c remprunl d lot e:rtrl memenl 
arNlntngeu% :t. 

Quatre moi. après le lancement du lOt' emprunt, 
Stadion décida d'émettre ln 2" tran che de 35 millions. 
Les noul'elles ' 1 que )'Aufrlcht 
devait rembourser i pour 35 reçus. A 
ces 76 millions, d'ajouter la commi •• 
sion de 4 '" des Inutile de dire que 
Stadion avait encore rait une bonne operation persan· 
nelle pour fatro accepter ces condition. â l'EaipereW' 
Fr&l1çoia. " 

,~ 
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LU ROTHSCHILD 

US nl!lociaUons nécessitées par ces opérations de 
grande envero!=ure Avaient rendu nécessaire la présence 
permanente d'un mcmhre de la ramille Rothschild il 
Vit'nne. Or, on cannait les dures conditions de vic 
appliq:uées aux Juib en Au triche. Il ne pouvait dnnc 
y AVOir qu'un pied à lerre. ~:'Ilomon avait élu rbidencc 
l Vienne dans c L'1I6tei de l'Bmpucllr Romain:. . Il 
y test:. jusqu'au momenl ou Il fut nommé citoyen 
d'honneur de ln ville de Vien ne. 

Entre temps. malgré ctS t'lIcroqueries flnnneièrrs, 1. 
eonflance de Melternich dans ln moison Rothschild ne 
fit que .randir . L'Autriche disposait sur la France 
d'une crénnce de 20 millions dt" rr!lncs réservée pour 
ln conslnlcllon d'une quat rième fo,l!!reue sur le Rhin . 
James, lt Paris, cl Salomon, il Vien ne proposèrent AU 
gOlwernement nutrichie n, l'un S 1/2 '1D d'Inthèt li Pn· 
ris, l':mlre 3 '1 .. à Vienne, si l'on \'oul:'lll kur loiuer 

. cet argent jUlIqu'nll moment oil l 'nn procêdl'rnil errec· 
IIvcmcnl i\ ln construction de 13 fnrlere'lsc. L'offre rnt 
acceptée. Ain!!!. Alors qu'on étnit snl-mf:me obllJ;é de 
payer 5 % d'intér~ts et même plus, on tlh3ndonnalt 
ft Rothschild nne somme Imnonanle il raison de 
3 1/2 % et DOur tlne durée indéterminée. N'e!1-(!1!! plIS 
MtllclcllX ? De celte far.o n. Il n'étAU pas dll!'lclle i\ tn 
banQlle de g:tGJler de J'argent cl sc procurer des dis­
pon ibilités, 

Enlre temps, des troubles naquirent en E.'IoAgne et 
i\ Naples, ~retlern ll'h vonll.U inlconenlr 'pOlir écraser 1. 
r évolution. Il rall nit disposer de !roupes et sur!out 
d'argent. En C3S d'interventlnn II Naples, Mellernich 
aVAit demandé It Stadion de quelle fA çon on pourrait 
en couvrir les (rn is et si NOI)!es élai! en mcsllre de 
contracter un emprunt. Siad inn lui r ép(lndil que 
c Rothschild vOlldrait !JolI' maintenrml no. Irol/pe. 
tNwcrsu le P6 Cluss/Mt que pouibfe d mou'htr carré­
ment t llr Naptet •. I.e chancelier ntlrU .. 'IQ alors Stadion 
i\ ln maison Rolh!!child en lui demandAnt d'UAminer, 
d'accord Avec elle, les movens d'ohlenir le!! (onds In­
d ispensables pou r l'Inten·enll on. Rothschild mettait i\ 
la dispositio n de Mellernich 2~ millions tle rrancs en· 
vlron. Celle somme dev:tÏl être \'~rsée nu trésor aulri­
chien. qui, A son lour, devait la r ecupérer sur le royau· 
me de Naples, après l'arrivée des Iroupes aulricblen­
nes. Le -projet se trouvait arrêté. Naples devail tout 
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payer, RolhsC'h ilct ser'\'lI.n l d ·lntcrmédl.~ i re au% dépens 
de ce paya. l..a compsgnc ~lQ i t lIuuilôt d échmch~c. 

43.000 au!richien'l p:Jssèrrnt le PÔ, le r. rh'rier 1321 
ct se d isl)Q!'I~ r,.nt :i marcher sIIr ~ApJCS. SalolUon 
notluchih consid!.lrait ("eHe sitllull oll one sn li .. rnc­
tion. CM il Y \'oyait la pcrs;J('ctiw de ,ros bClllllices. 
Au~i comme nl' o-I·il à <.'o\'o)'cr tlt·s (on tl ll 1'1 ~nllll~s 
pour circ lIlis ,', I~ disposition d"s Irolll,es r.u:richlcn. 
ncs dès leur nrd \'ce duns r cllc l'Ille. 

1.1' r nyon d 'lIeU"n de, j uib cl)lIlÎnunit à " m ndi r. 
Il rallni! donc lmnJl'Cr ft CII\'oyer à ~(lrlt's lin mrmbre 
d e 1:1 fa mille. Charll'Il (ul nrrcclr ~ cc IIOII \'(,IIU royau­
me. 1..4' cout de crlte expédition d '\pas.nil 11." pr':' ,-j. 
sions. P eu i11lllorlc. Le,: ltolh'lchild :1\'niclI! /)ou,sé à 
" exccuti on qu'on ne pom'ai! Jl lu~ ar,·èter. Ce 3 ne \ ' q ­
la it (lue mi eux Ilour eux car, de cc r(li t , on nural! i 
nOlwenu recourll il eux. El Jll:l~ on aura huuin de 
leurs ser\'ices, p lu.! ils pourront traiter à d es con di­
tion!l n\'s nlagcuscs. 

Tundi!l Clue ~ Iellrrn ich exprlm J il S9 colère. l'arm ée 
Ile cessait de lui clem:m tlel' d 'une façon pre~sn n l e de 
lui fournir des ron ds pou r ses m ille bueins. 

Pendant que les Iroullc5 autrich iennes n\'ançaient, 
II ne rè,'olte êtuÎI :,"nonc ~" à A~t'''D.ndrie. Cu rê"ol u­
lions qui ~cltlt!l ien l p'l rlout causèrent une furi e im ­
p reuion Il \' icOIu'. T uulc I:l. population de la ville 
se yr':eip it !, il ln bpurs{' pour se d é-b !l rr~lIsc r fics ron d:s 
" ·Et:.1. I.e credit :mtrlchil'n . n pf'ine ne, éloi! :i la "eille 
de di 'pnrailre, On d em'mda con5('11 Il S<l lomon RoUu­
chi Id . Celu i-ci êl ll H consterné lul-mcme ct ne put ou 
ne \'oulu1 e1re uUle cu quo i qlle cc rul. 

f..el! fln :mcc.'l Allah'nl clc plus cn phI' mit! ct mrntl­
çn ient ruin e. nt'Il IrBf'l n lin~l! sttrl· t('.'! sc pnursui\'uient 
enlre Rot hschild r ' St:ulion ('n \'u e dc l'émluitln fI 'un 
nouvel clll flr uni. )1;,15, ('l'Ile opCr:\!jon dc\'nil In'OÎl' 
li eu Il l'I:'np lc:s. Chnrll" I loth ~('hih l l'i(' rt' rHIi I donc dnn s 
cene "ille pour b néJ:ocl nlion . _\ insi , 'I Q" l!eu'cn~nt 
le bltll qu icr n"ait ;H'ancé de' rond:; pou" ln campagne 
tlue l'Autriche dev!llt r embnur"c" d1 !1 ' d e.'! con di tions 
déravorahles, mais Hothschi'd a\'nll créé un ilOU .... CItU 
chnmp !l'acti vilé A. ~:\ples. Ainsi on pent dire (lUe les 
ann ét'lI n utri ch iennt"~ sc ba llnlent pOlir lel! Rothsch ild 
3U1: Irais des a utricbiens, en ce sens qu'ils devaient 
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rembourser avec des lntlr~ls prohlbilih l'argent qui 
leur avait permit de laire campagne cl que, arrh'h 
au -bul, seuls Ics Holhschlld deuieol r~cup~rer et 
gagn er de l'a rgcmt. Les soldllis qui se battaient en fai­
sant gagner de J'argent aux n ot hschild avalent comme 
but : anéantir la rholu! ion. Le bul des nothschild 
était: 1- Faire Houlfer la révolution par d'autre. et 
.. leun Irais; 2-) Gngner de J'argent avant, pendant 
el après les opération!! milliaires . 

Un emprunt de 30 millions rut proposé 1111 Gouver­
nement Napolitain, RU cours de souscription de 60 " , 
par un Milanais : Uarlaia. I\olbschild, de son côté. 
offrit de pren tl re en charge un emprunt de 10 million. 
de ducats il 54 % l!I commission 3 % cl engagement 
pur l''ôapl es de ne con tracter aucun nnu'-cl emprunt 
pendunt ln durc!c du contraI. Le tuux des I\othscbild 
tut trou,-é d 'n bort.l Irop dcsa"antugeux par rapport aux 
conditions !aÎtes pu r son concurrent. Le juir de Franc~ 
tort éla it nisé des Ilropositions du banquier de Mi­
lan et offrit alors un em prunt de 16 millions de du­
cats à 60 'l'co, Ains i le plan a'-uit rcussi et lu mai.on 
Rothschild était laneh 1\ Naples, 

Pendant cc tcmps. il Fr.:mdort. Amschel dc\'eloppa 
trè1l l:argcmen t l'octroi de prèls li des princes et à de 
bauts p('rsonnll~es n"ec lesquels il était désireux do 
nouer des relnllons, n e leur côtt' , James ct loialban 
Introduisiren t les titres nopolilains li Londres cl A Pa­
r is ct s 'a rr:mgèrent de telle sorte que leurs coupons 
tussent écalemenl payAbles il Londres en monnaies 
anglaises. Ainsi le placemcnl des litrcs élalt tacillt6, 

Nathan li Londres a"nit su habilemen t conquérir le 
monde et soigal'r sa publicité, Aussi, S!udion, umi de, 
Rothschild, d eclaralt c qu~ le ConslIl Rothschild, r t. 
cemmenl nOnlmé a fail daoontage Cil si peu de temps 
que lous ses pr~dëcessc/lrs réflnis polir leI affaires 
autrichiennes JO, James nvait sollicilé 1:1. mi!tne ronc­
lion il Pori s que son rrère li Londres. Studlon Invo­
quait les grands scn·lces que !{'s maisons Hothseblld 
a\':aient rendus li l'Autriche d:ms des périodes des plu. 
critiques. En outre, J:UllCS: 1- ''''liit benucoup de re­
lations li Puris ; 2- occuJlc rait cc poste de consul sans 
r rmunérallon; quoique 1sr:t~Jite ccla ne deva it pas 
~tre un obstacle !)our lui du rait que, d 'après la con.­
tltution de l'Elal Crançal l , le, laraélHes joullnnt en 
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France des mêmes drolls ch' ils fI ue tous lcs autres 
citoyens du pu)'s. )) cllcrnich illlenini également en 
rllvcur d e J/u lles .. \.uS!Î lu nominatioll Ile ce dernjer 
au poste de consu l general il Paris fu i publièc le 11 
80iu J821. , 

:\rcltcrnich c~ igca que le pa)c!n('nt de celte fa ... eur 
ait !l eu l ur le champ. Pour cela il in \'lIa le comte FiI­
quemont, fi ~:lplcs , à récl::amcr les frili o; d'cn lrelien 
des Iroupcs autr ichiennes tbos le Sud, soH 4 millions 
de r1orInS. Le premier \,('l"'Sclllcn l ('tl! lieu cn lre les 
mains de Charles Ilolh'lchiltl qui le Ir:msm il à Vienne 
moyennant t'omm i,lsion. Le p rem ier emprunt Itccordé 
il Nnr. les li. Ga f!r, oc Inrd.1 pB.!! il se rêv~!et InsuiTisan!. 
L'n ( cuxièmc rut d onc émis de 15.:;00.000 duc!1IS IlU 
cours M 67.3 S~ . Les coudillons è!::alenl plus avan ta-
geuses 'Ilic I,our lu prl'mlèl"c a\l'tncc. Les. titr es d u 
Hoynull1e d e l':t:.Ies aVIlient, (' "1 clrt:!, mOIlI~. Dis Ja rs, 
Ics pniss:mls magr.n!s ju lrs d l: Francfort QI·alent des 
introducliol1:i 1)Il.I"tout. 00 QPpriciail leun ser"icts ln­
tércS5~s, MellcrnÎch plus 'lue 1 .. .11 nuire. Aussi, Sulo­
mon Il e \JI'! rt lit pali Il'' inslnn l 1,01., demander rul chr:n -
cclicr (1IIlIcr\"cnlr ncli .plIlent en faveu r d e j'üllanc[-
poU an dcs israe lites. 

r 
Les Rothschild él::itn t ct)no;i dérls t om me les plus 

r,uissanls fln :lIIclers d u mondr., lb élull'nt ::.dmis dans 
Il baule soci été. Cn jour , i ls fUl·eu t même ill ,·ilé, au 

bal tic l'Ambassadeur dl! P.·usse li FruncfnrL 

A la I1n de Dl:!.1 1820. ~Icllernich adrcna des ins­
truct ions li Dual. l' invitant 11 ,sO uleni r il la Diète les 
vœ ux essenti els d l s Juirs. )laÎs Hml! agit il sa tête, 
c 'est·ft·d ire contre les israéli tCll. l'cu de temps Ilprès, 
Metlcrnicl.J. fi t u n ,'oynge à Francfort. Amlchcl Merer 
Rothschild l'invita ~1t d éjeu ner. Dro ns la Jellre d 'in Vita­
lion le juif disnit: ,Celle joie (volre présence) urail 
UII tlJe/ll!mflll dfln~ mu vie:t . :,l l!ltet"lllcb accepta. On 
llt à 1I0u" e:lU pression sur le Sénat de Francfort pour 
l' ilmener !t rhcider )'cllloru:ipatiou des ju ifs. Cel10 
Il.Ut<lI1blêe, Insse d e combattre. se mon trait d éjà ùisJu)o 
sêe à IIdmeUre loul el'! qu 'on exigeai t, s:),Il1 II'! titre de 
,cil o!/en ilrotHilc,. A la su ite de ces nOll\'olles pres-
sions, tic \·h·es atloques t tnienl ft oou \'e:lU menées eOIl-
tre les nolhsch llù par li. L'Alll1.:meÎ!le Zeilllng:t. Genlz 
dul inlen 'e n!r pour orrêter lu call1plilgne, et Inulil t de 
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dirt que ses services fu rent rémunèrés. Il loucha de 
ce cber 5.000 florins. 

E n 1822, GCl1 lz avait d k idè un nflllVC:lU pll!lIge deI 
fi nances na polit ailles, Lu Il,)lbschild l'y ni dèrent . Un 
troisième emp:'unl rul ellli" J lOur un Il ominal de 22 
mill ioos dt: d ucal •. El peu e lem)lS aprt! un qua­
tri ème de 2 1/ 2 millions de Iivres'Slcr llng CD c.cpltaJ. 
nu cours de 89,4 / 5. Ce. emprunts furcn t nlltureilemen l 
conrlés à Rothsch ild. En cm cHan l cc", cnlprunls en JI­
\'ru . :'IIathQ: n v\s:lll ~ y interesser la spicuhllion .n­
glnisc. El. efTcclh'f' lJI lml. le cours RYAII vUe allelnt 
1:16, i 5 cc qui AC IrndUl.sil pO l' un cno rme h~néllce )}Our 
ln mnlsoll . En 182·1, le 10101 des èmprun ts nApolitain. 
atteignit 104 million. en noml oal. Or, Je royuuDlc de 
~.pltS ne préscnllill pas Ulle couvert ure correspon­
dan t à un lei mon lant de sorle qu'on d i:olnit que c'ét. 1t 
le c rêd lt d 'un tHrRn "~ r, 1\ !Rvofr , celui de Rothsch ild, 
et non celui de Naples, qui Caisalt monte r lcs CUIITS, 

Pendant ce temp!. le budgcl autrichien necusait un 
défic it non uel de 20 mUlions dl" lIorlns, .soli plus de 
1/0 du budget 101n l. Un nou"'el e01pl uflt de\'l' llaÎt donc 
n~('l"SS!l lre. En mu rs t822. on s·odresso. ft 1l00Weo.u aux 
Rothschild er. vue d 'une t:m l.ul ctII de 30 millions, nu 
COlin de i O '/cl. Il bien que Il::; obligation! à creer 
auraient d i'! représenter u n c l'lpila l de 42.957.000 flo­
rin s. I.)e p lus, le montant du inl l-r,;\s devoi l êt re "er­
s= avon l le rCl!lt'lmmt m~me. CcIII' operation, dèd.­
rait PlIIersdorlf, conseiller de 13 Chambre des Fin:1n­
ccs, lh~ \' AI! Ininer 10 2/ 3 "j'Cl nu profi t de' t: melteurs, 
toit les Hotbschild. On " e! limnit trh onereuse. mals 
on étal! oblige d 'accepter. Les Juifs en th'trent un bi­
nefl ee net de 3.4 28.000 nor ins. ).(a l b1'~ IOIl:ea ct a e ... 
crOtlueries f1 nanclhes, t t ces honteuses cor ruption', 
les Both..c hild esLimèrent avoir rendu d 'immenses 
sen-Iees i l'Etot au trlc bien, Aussi, solllclt~~nt-il5 lm ' 
m~dln teml:nt de nou\'elll'! rlH'eurs. Ils prhentèrent 
une r ctlui: lt' en vue de l'obtention du tit re de bnron. 
Elle rul accordée. P::lr décision du ::9 lIeptembre 1822, 
les elnq rrcres rurent He\'es 11 11 b4ronnat ainsi que 
leur dellcendance Jegllime des d eux sexel. 

A la llIilnle epoqu(', la pollllque E.'\p ngnole ètll it tin 
grand su jet d'InqUIétude pour l lellerolcb . Le roi, Fer­
dinand VII, étai t t ... iI ~ comme un p r il onnle:- p ll r lu 
Cortes, Le r QI avnit sol1l<:l!é f cppUi dc ln Fran ce et, 
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peu à peu, celle affalrc a,'n it pri' une Imporl:tnce eu­
ropt!enn e, Mellcrnich, qui unll t pour habitude d 'Inter­
venir partout en Europe, proposa la réunion d 'un 
congrès il Vérone, le 41:0 octOali e 1822, l lctternich, 
Genl:r; el l'Empereur y Il.Ssistuient. Ils s'claient fait , 
3ccomllogncr par Salomon Ilcthschild, Il rallai t, en 
effet, ~uc lc finanCier soit III pfl ur le CM Otl une in­
tencnllOIl 5crnit décidée. Entrc telllJ)~, un grand nom-
bre d e relJrC5ent:lIlls dc puissances 5 y étaient déjil ren-
dus, Il, 1I\'aient appris que Holhschild aura it offert 
un pra IIU gou\'ernelllcnt espagnol Issu dc lu rc\'o-
lution, Salomon protesta (Hlr ulle kUre datée de Vé-
rone cl il semblc 9,u il étuit d.lns le ,'rni, Pendanl le 
congl'ès, Genil. el :S:llulllon rUl'cnt IlIscJl!.lrablcs ct ils 
cn lire ren t le plus grund proUt. Genlz mlrotl uisi t éga-
Iemen t Ruthschi ld II lIpl'eS dcs rcpr61Cllluil ts tl e la nus-
sic ct un emprunt dl' 6 mill ions d ll IhT('s ne tll rda 
pos Ô. être conclu, Comme suile il celle affaire, n oths-
cbild a\':tlt obten u J'm'tire de Willdimir pour IUHllê-
me ct pOUl' son frère J;UII CS, Celle nouvelle rul J'objet 
d 'une grunde publicilé dmu [cs journllux, 'lui se I1'0u-
vaien l cnlre ICII mains de Gentz, 

Sur ccs entrefaites, Salomon avait crU: un ser\lice 
postol relian t Vérone ù Pn r is et Vienne, ct s empressa 
de ti rer à la bourse un parh rructueux des inl'orma­
tions émanan t du congrès, C'est a insi (!ue James 
Rothschi ld ayant un jour reçu, U P li ris, 1111 courrier 
de VérOlle, "émlil 5 IIl1l1i ons de ren ,es trnnçaiscs, On 
aVilit rail COUril' le bruit que Jo Frunce ullail entrer en 
guerre contrc 1 Espagne cl le cours des ren ies ba is­
nit, Quelques jours IJluS lard, Rothschi ld, très .u 
eourant des résullllts du Congrèll de Vérone, oehet:t 
ou plus bas cours. Aussit ôt. les cours remon lèrent car 
on a"ait appris parlout (lue rien n'eta it encore dècldé, 
C'était un double' coup I)our la lIIuison Ilolhschild 
qui lIlellail à profi l la IIÎ lllrll ion po litillue lIlondillle 
pour spéclI l('r dans les bourses, Fin:1lemen t, Jes dl-cl- ) 
siolls du Congrès manllle.'cn i le point dc départ d 'une tf 
inlef\'cntion fran çaise urmée en Ellpaguc, • 

A V"rone, Salomon solda les déJlCIIllCS personnelles 
du prince llelterni ch, soil IG,SïO IhTt!$, 

Nathon, de Londres, prtsenla, cn!!'c temps, une rc-
qu~te à Vie nne d:llls laquelle Il SOlJlCitll l e consulal Il 
gcoêrc.l dans S9 ,'ille, Comme James possednit d~Jà ce 
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l it re lt Par is, :\Iellern ich Intervi nt pour que la m~me 
la veur soil acco rdée A !':nlhon. 

A Paris, J:unt's 1l\' Il Ïl réuss i à se mellre drms les lrèa 
bonnes gr il ccs ci e Villèle, présid en t du Conseil. Ce r­
hdnes personnes nu servÎce de l'a rgent, no(onunenf 
t~o llch ë. ill l en ' jllren t fl\ \'o r:lblemen l pour llot hscbil d. 
Une première opêra' ion financière! rut conclue entre 
James cl ViUêle en 1823. l.e juil se chargea dc la. venle 
de bO:ls de T rc50r rOynux il G ~ ... En o utre, lorsqu'à 
lin jnnvie r 1823, r illlen 'cn li on cOlllre l' E.s llIlgIlC était 
1IIIl Igrc loul déci dée. Il ela it Jlr~HI UII nomel empru nt 
qui sernÏl confi ë fi James. L'Înlcf\'{'nlioll n'cul lieu 
qU'cn Ilvril 1823. I.e Duc d 'AngtluU:III<: pénétra pro­
rond i'lIlen t :1 J'i nlér Îc-ur du pays ('1 il rédam_il des 
ronds. Hotlu child offrit ses sCr\'ices à Villèle el eom­
men ça p:lr lui relllellrc une lettre de c rédll, pour le 
n uc, II rée sur UDC b:UI,!uc de :\I:ulri d urril iéc Il la mai­
son n olhschild. \l llèle eslim:l il ' Iue c'é(uil pnr poli­
lene Qu'JI n\'ail acce!)l é celte IcHre. Le n ue d 'Ansou­
lemc n'éla it pas de cel uvi s cl rt.l pon dil: c Je Groi. 
ql/ 'U serait {or l u!ile d e ru ol/ rir allx lIt'lie.' el moyen. 
donl d isposent .Rolhse- lIIfd a/in ,fe mobUhl cr des {omis 
d Madrid , . Il jus e:.iI cc procédé écunomiquc. I.e 23 
1Il:.I, le Du e av:.i l rnit son entrée dnns ln cupila le el ­
pagnole. 

Cette inter\'enlion quoique n'cyan l Jln.~ duré long­
temps a\'ait exige des sommes considérabici. Villèle 
étuit depui s longtemps en pourparlcn IlU sujet de 1'6-
m ission d 'un emprun t rrança is cSSe% Impor tun t. Il he­
slt ull ft s'udresser Il nol hschil d c l'n i ~nunt II\'ec juste 
raison de tom ber, peu li peu, !lI) U!! lm délJ(!nt!:mce au 
po in t de vue finander . ~bis "obl ign lio n r:lit loi. L'em­
prunt rnt :mnoncé pOlir 23 milli on!l de rr unes. La li ai­
son déft nith'e et!l.H établie enl re Villèle et James. Ce 
dern ier propos:!. le taux de 89,55 7co. 

L'olTalre fu t concl ue, Le Présiden l dt! Cotl!lcil (ra n­
çn is se féli ci ta du lau x c" lrêmcmcnl élevé qu'i l nV!l.1t 
obten u, C'ctait en cfTe t, une bon ne a fru ire, mais les 
Rothsch ild nc lIIa uqucrcn t pus, mnlgré celu, d 'cn Iirer 
profl l. Comme il!l è!a icnt le!! lIIull rCII d t's bourses, U, 
!I\'alen t rail mOlller les cotl rs cl , le J2 fé\' ril' r 182", ils 
!l.lleignnien t le p!l.l r, 

Pel' (h ll l a ile .I ml1e~ nnon cni! l'i nlt'n'cnlion (rnll­
çalse cn f:l\ ê!J..M d u roi , ;o.;utb ll·n, ::a l.on d res, avait deJ* 
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fourni .plus de 2 mim ons t.I l' rrancs à ,lIvt.ts membre. 
des CaMu I!!t d'autres p t r50nrteS qui ICMienl le roI 
prbonr.ler. Ainsi se d ~couvre le doubl(' leu de. han­
Quiers julCs qui Il'ont JOIllQIs Cil \'11(' C'!,U6 les 3fT.lrcs cl 
lA spéculation . 

Le prcs:lge de James 3uprè.1 dt' Ilc:"sonoolités ofTi­
cleU!'s conlfnualt à Rra ndir. Au"i sc mil-il A s'entou­
rer de luxe. Il in sIAII:, somptue usement son Hôtel, 40, 
rue L'1fTllie. Et, peu de temps après, il reçut 13 croix 
do la LéJ:lon d'honneur. 

Les nf!'nircs Mpngnoles s'ëtalent dérolll èe5 telles quo 
l',vait prévu Mclternlch. ta roynuté nhwlue et.it ré­
tablie. Mais les finances étalent d lms un grand dhor­
dre. En vue de les renflouer, " llI èlc flt part à Jarne' 
de la possibilité d'émeUre un emp runt de 120 millions 
de plnslru au cours de souscrlpllon de 60 'h . Mni. le, 
banqu iers ex.lgèrent Jill mise en 8a~e de lous les reve· 
DlU que l'F~pa.llnc lirai! d e .~ co.on ie. el qui, seuls, 
n',walenl pAS ~H sensiblement oltelnls par III l1Uerre 
chll e. En Ollire. Il. récJlImalent la g"l1rnnllc (ormelle de 
Il France. Vlll6le III r eruSlt. 

La puissance de. Rothschild gtllndiuaÏl loujoura. 
Aussi, l chaque éta pe dan. I"ascrnslon, il. reclomnlent 
,'ln lcr\"enlioD 110IIr " éma ncipa llnn des juUs d e Franc· 
fOM. C etall une Ir!~e fixe c hez eux. U \ulrl<":h e ét:a it 
IO'ljours prel e à Inlel"\"cni r ravorablement, et elle Je tu 
aftn de permeltre la réan,all ou de nou,-elles olleu­
II ODS financières. 

En 1822, en effel, le Comte S'ad lon él!l il d éjà en rap­
ports Iwec le.!! émelteurs tlu der nier rmp run l nulri­
chi en r.u slIJet cl ·un crédll dr, lI ne li cOllvri r le d éfi ci t 
~ui, pour les ann tes 1822·1823, lItait eSli mé la 20 mU­
h ons d e n orins. Rot hschi ld s·ctni t déc'aré dI51'0,,6 .!I 
Je prendre au conrs d {> li7 %. Ma is, comnle les l'réd-
denl e~ con d illons él:tieDI une vt rHnb lc esc roquerie, " 

, 

on déci d A celle rnls d e rai re :appel à ta concurrc nC'c. 
LnJf'il e et Fould, 11 P nrl'S. offrirent une souscr ipllnn de 1 

12 millions au coun dt' 69. Rothsch ild Ot lIuu1l61 une 
contre-proposition de 69 JI2 el Gt' )mlllllcr , de Vien-
ne, u ne autre il U cours cie 72 314. Gent7. tenn U la moi-
10 D Rothschild au couranl des no ul'clles proposlllnns 
lU rur el à mesurc c;t,u 'ellcs arrivaien t. Comnle S.lo· f 
l'Don tenait .. enlever Illtralre .. n' importa qucl pr!1;. n 

• 
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.'y dtcll, rmlt . en toul e hentuallt~, pr~t &. 
les ohllgntions à ëmellre, 1/2 % fi e nlus 
de sou.!l·riplion prl)posé pDr Je fllu~ offrnn!. 
que ln lh' rn ière nITr!" d u Holhs("h ild ~tnlt 
nullité. Cc prol'el aVilit t ralné phu d 'une 
1823, on {ov:\lun l t\ 35 millions d ~ flori ns Je i 

55 

appnrl'I!rdl jusQ,ll'à nn 1824. QU:lIt'C mRisoon';'i',,!~ n l; 
erlle de Hollu::chdd. fOlirniN!nt rr.He sommc, ," 
cn échnnge. pflur 38 millions d'oblig(lllt)ns à .,5,!.~i~' 
raison de 82 ..... . Ainsi, de 67 %, toux de la ." 
p ropositldn. Ics H"lbsc hild :I\'olcnl d ù manier 82 
Voilà le rl-suHol de J'Intervention de la roncurrenrt. 
C'cst ht pr"m ière rois que les hnnquier, de Frondor! 
se Irouvnl eol poussés à uno telle sihmtl oD. 

En celle même annee 1823 , l'AnJ!'el cl'rc l'le décldnlt 
t\ r éclamer son Imdtnne crboC(' sur "Autrichr donl 
Je montnnt s'élrvall d éjà, RU nl01T'en t du Congrès de 
Vér one. à 23.5 milli nns de Iin"s. 1.("5 Anglai s. fin fait 
de l'inl~t'\'~nlion d ~ )tellern lclJ d O:1S loulcs Ics alToi r"s 
européennes. croyai.'nl le5 fin:lllre:. nulrkhicnnes de!! 

r, lus brillantes. A (':eU~ époque. la cr~lInc:e r~s t nit cv,,­
uée à en\' iron -40 million!! d~ nMlns. Cétoit une 1er­

r ible !!urprisg pnt:r ~fetl"rnich I~ui oITri l une snmmc 
globale de 30 millions de fl orins d'obllc~tion!l 5 ?'. à 
U lt cou rs <lui impl iqu:lÎ! UDO r<ducli:)fI lie ln delle to­
In!e dl! 2 millinn de 1i,'l'cs CIH·iron. Pu 's il s'ndresMI 
ll 5::.lomon Rothschild eu Je pria III de bicn \'ouloi r rai­
r e interveni r son Irére :"oJalhan 8:Jprè'l du gou\,cnlc­
ment bril :lIlflÎque, 5:1 1omon S'COII)reS a rl't rrire A lIOn 
Ir ere (lu i 50 mit alon en rapuoru :n'cc le!! banques 
8 arinfl el " "id In lnf!. pui!! avec le gouvernemenl brl­
t:1On!<lue. Il 5Ut persuader celu i-ci de so contenter de 
2 1/2 millions de th'ros, la'ldb que lr5 émclleurs, 
après avoir comm"ncé pnr u:lger d :lv:mIAge. ohtinrtn l 
fl nalrmcn l de l'Autriche pour :w nlll1ions d" lIor ins 
d 'obligations en espèces 5 If" au cours dt' 82 2/3. 513-
dioll nccepla ces ;>ro!}osi li ons. r.ette errll ire n'ét Ait 
r.onsl dérée p::!.r les rl 'wllellr!! !~l'Une sp';culnti oo Il 111 
h :IU!.,e de~ fonds lIulri~hien , I.fOUrs t Slloirs sc r éll ll ­
s~ren l d 'ollleurs ou,sit61. Cclle Orior,tl('111 se rèvéln 
, 'unI' d(,5 plu, r, l1cl u(' lIse, nuxr,ul"lI t'" 111 mnhon 
R.othschlld p rit jamnis part car les obligations cn mé­
Inl ne cessèrent dc s 'clevcr 1\ 93 en moyenne en 182' 
et .. g, eD 1825. 

• 
• 
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Salomon J\olhschild I:lall d tcsormail d l:ftnllinment 
inslallé Il Vienne, D'uutres membre~ de 5:1 famille J'y 
luivirent , entre autre, Antoine Schn 3pper qu i I:toll 
lur le point d'épouse r la Hile du (ondi: de pouvoir de 
Rothschild, Anloi ne, mnlgré I OUj; Jes obstacles, r l:ll sll.11 
à sc (aire recevoi r en audience par l'Empereur Fmn­
çOis cl /II lui r résen ler une requête. aOn d'obtenir la 
toMrAnce el 1 Autor isation de se Uvrer au commerce 
de ~os. MeUern ich intervi nt encore dans cette arbite 
el 1 autori sation fut aussitôl acconJée, 

Stad Ion, de son côté, conlinu nil A charger les 
Rothschild cie ,ÇroS!t!5 opération, UODll clères. En fl:­
vrler 1824 il s engagea li récupérer pour 10 millions 
d'obligati ons anciennes de 200 flor ins Il 2 1/2 % , s'Il 
était remis en éch:lO /{c 100 flor ins d 'obli gati ons nou­
velles 5 'i"c> po ur 200 flori n! d 'on cicnut's. Salomon 
,'oulalt mème porle r celle sommc Il 20 milli ons. Cette 
opl:rl'l lion (ul moi ns fructueuse que les précédentes 
pour les n olhll.chlld . 

Les transacllons de! banquien de Francfort pre­
naient une Dmpleur crniSSl'lnte, non lI.eult'menl en Eu­
rope, mAis sur d 'lIulres continents. Au Brésil, en 1821. 
Je peuple .\'oil imposé ù son snu\'ernin. Je roi du Por­
tugal, une constitution dolée de Corlès. La lI.épll rolion 
d'avec la mère pa irie (ut pronnnc~e , el don Pédro 
1)roclamc em pereur conslilution nel. Cela se fit n'ec 
J'appui de l'An gleterre conlre le gré de Mellernlcb. 
Sur le cont inent , qU!llre dei 1rère!§ n olhll.chlld sui­
vllenl III vol,! de ce dernier. Seul J ntnc~ se permet­
tait secrètement. li l'OCCAsion, ri e SI': commcttre a\'pc les 
libéraux d'Esn3gne. Natb an dc\'ul! se soutnettre aux 
directives pollliques de l'Angleterre. Au~si , en 182. , le 
Brh il n'.yanl pu saHsl3 irc ft des oblignli ons qu'II aVlit 
eonlrael ée! envers nne aulre nI. i!mn de Londres, Na­
thln inlerv int , li b gt'In de solisf,etion cl es Ans;1aIs; 
d'autre part. en 1829, Il conchlt nn eml)runl de 800.000 
livres ovee le nom'el Elal Jmpl:rlnl. Cela permit au 
Brésil de mettre dl' J'ordre dnn .• ses nnnn ces el ]'af­
faire ne fui pas m:tu\'aisc pour les Rothschild Don 
plu! car elle laissait un énorme g:ll o. 

A 10 m~me époque. en Autriche, III famille pud 
l'un de ses plus grnnds appuis auprès de ~Iettemlch : 
SI.d loo . A pa rti r de eelle époque, le cenl re des af­
ia.Ir .. d. Rolluchild du COllUllMl( COllnr""ot .. n l 
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Paris. ~n !!fret, le chancelier d' Autrtcbe. quoique .yant 
de bon nes relo tio ns In'ec les juirs de Frandorl, éprou_ 
"nil, ou rond de lu l-mèmc, brn llcOII/) de mènance et de 
dëdaln a r istoc ratique pour ces J:I nouicrs Isr:.èliles 
parvenus. A Par is, pa r contre, Oll n'oublili li pos J'oldt 
flnancière four nie p lU' celle nI:l lson 811 momen t de l'ln­
tervenlion en Espagne. Com llIe on un it l'ambition 
d 'ass:llnlr les nnan ces (r:m çaises on con çut le projet 
d'avoir ~ n OU "cau recour!! Il UX Holhsc hlld . Villèle pré­
scnla lin projet nu juH pour con\'ertlr, par une op~­
rallon nppropri ée, ln renie 5 % à 3 ~ . ce qui permet­
trait de r en hser an nuellemenl une economle d'tnl é r~ts 
de 3. millions en\'l ron. Na thnn fui pr ié de s'ossocler 
A celte opern tl on p Ar le IJrésidenl du Conseil t rA nçais. 
Ai nsi. 1:1 puissa nce f1 noncië re des ju ib a\'ail dcjA su­
bord onné les décis iolls du gou \'u nement tra nça is ft 
celles des Rothschi ld. Si ]'opérntion r~u55 I55A i t . les êco­
nom i!'s dc 10 premii.re annêe seraient allri buées â la 
lloison Rothschild . so it donc, 34 millions f our une 
convers ion de 150 mi lli ons de r en tes. Ce n êtait pas 
une "Uaine o péra tion ct les Rothsc hild devaient l'en 
reloulr. 

Pe ndant ce temps, dans le rOyaume de Naples, on 
esthnni t q uI' les c barge!! imposées ft ce pays pour IUb­
n nlr la ,'entretien des Iroupes a utri ch iennes d 'occupa­
Uon êtaienl bea ucoup trop êlevêes. On songeait done 
la leur r etrait. Mals, on redout ait une nouvelle r évolu­
tion. Or, le roi n'ava it pas enti èr e con(fanc!' dans ses 
propres troupes. Il lenla alors vainement d 'engager 
des Suisses. Apré!!. Il eSSll\'a de cr éer un r égiment ir­
landais. Or, en Irlande, tlne r évo luli on \'ena il d 'écla­
ter du tait de ln ramlne. Il y ,wait donc un double but 
• atlelndre: d'abord , créer un r égiment en Irlande, 
régime nt qui serait compose d 'él émen ts troubles du 
plyS, ensu ite, tournir des soldats au roi de Naples 
pour mAter la r évolution. I.e gouvern ement irlandais 
pour rai t ai nsi se procurer de " argent. cl, li Naples, un 
nouvel emprunt . serolt émis pour le r églemeot des 
bonunes n6cesSOl res . 

C'est Nltlha n qui, le premier, en a\'ltlt cu l' idêe, Au .. 
si, la conc lusion de ,'alTaire rut conn ée /1 III maiso n 
Rothschild , oinsl que l'acqu is itio n d~ clunlre régiment'l 
suisses. De celle f llçnn, Char les Rolhscbild, 1\ Naples. 
s'implaoWl aupr" du roi. 
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n est A remarquer que les RfTllirts Rotbschlld s'&­
t~ l1d(lien t 'Partoul en flwe ur de ln guer re. 

Sur ces entr(>railes, J :lInes c~nit actln:~lt'Dt oeeupt, 
.. Pli ris, por des négo!' Îalions nu s:.Iie! d'un nouvel cm­
p runl qce 10 çou\'crnerneut e, polJcol s'efr~rçaH d'ob­
tenir A loul pr",:. ~:ah, nu"llfre SC3 N'.euplllions, il v.rit 
le temps }Jour ol1er tiC morler a FrJ, ne roM . en jlllllet 
1824, avec $3 nièce, Bettv, lIgée de d:x-nruf nn •. Ce 
fulsllnl, il réJlondt!U nu "ŒU dt' feu son père, d'après 
lequel les flIs tlnient tenus de ne foire entrer chel: eux, 
pur mari age, lJu'un lIomln-e d l' bnil!e (Irnngè re8 nussl 
rèduit ('lue possihle el de n'v Jamni.!. ndmcllre ln fi ll e 
d ' un ehi-lHien_ A III même èpoque, i"Oalhan fondait Cil 
Angleterre une grandl' cnmpugnie d 'nuurtlnce.$: c The 
AlfIonce In, uranee Company" 

(,'extenslon prise par leu ri "rr~d res ne eeil..n lt d'ac­
croître le volume de leur correspondance. de sorte 
qu'ils duren t slIbilemcnt renrnrc~r le rbcllu d~ ('.nur­
rl~rs qu'Ils aVli icnt tendu sur l'Europe, Les pri ncipales 
vilh~8 du contlnenl furent désornmls relifes I! nl rc elles 
p ;l; r les courriers perxonnels des Rothschlld_ 

On les Appelait c Ie, roi. rllI 11O1, le roi de, JlI lf', ­
('.eUe Immense fortunt! èlail b;\tie sur lA misère des 
peuples, slIr les gue rres, J.e' tem:,'! de p ll i" étaient 
pour cr.tte IIHlison des périodes de strllnntion, Aussi. 
qUllnd l'Angleterre rectA longtemps sans fai re de guer­
re, les Rolhschlld durent chen: bcr pro," jsoj~rut!Dt 
d'uulres sources dc gains, 

Les Républiques de l'Amérique ~ntrule el du Sud 
s'èt.ll t l ib ~rt':es de 10 domlnntlon eSIJngnoll", des neca­
.Ion!. en 0PI,llrence ra,-orollle .. , se pre~ntèrenl da ns 
Il''''S Elah, de traiter dcs afrnlru su r Irs produÏls ,.~i­
col .... s. de même ctue su r les r iehesseil minières. One 
SOMe de déli re s'emparn de ln cilt: d l' I.onclres en 1824, 
Les soclNë& Anonymes y surslrenl comme des l'barn · 
plgnons_ Toules les ban ques de T..ondru y partici pè­
rent s::luf nothschild, Cc cTl'rnlpr l" ln ilid érftil l'C mou­
vemen t anormal cl peu 51)r. A Paris, le pro;rt de t'on· 
,'ersion de renleil 5 "'" ;) 3 ~ tif' tM mI Pio1l! n' ::I ,'o it 
réussi que pour 30 mlll ioos, Cel trhc(' lIlt'ttnil les qUII­
tre frères Rothscbi ld dans 1:1 plus grond e inqllll:t ude, 
115 Ile réllnirent il Paris pou r rrt'nllrc les nlesures pro­
pru • limiter los pe rte. qui e;, r6lul ta. itd1 , 
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Dnns d 'aulres règioM I!: loign éel les C:llpll:mx des 
Ro thschild ne furen l pas non plus Irès heurcuse­
men t pl.cb 111 Cf'lte èpoque là. C es t slnsl que HA-II 
dut, Dpr b de ":tines lenlalh'cs de reprise, èlre nhan­
donnée p::t ln FranC(' moyenr:ltnl fi ll e le nouveau gOll­
verneml'n l de l'i!e verserail 150 millions de fra ncs. 
Celui-(;â conc lul, pour celle fin. des cmp runts IIU X ­
quels particl p:t U I1 syndical français. dont Holhsch ihl . 
La Répu bli que de H:l1ti ne pul Jnmais remplir lies obU-
113li tms. L'Elat français du t compen ser I('s perles su­
bl l'll par Holhschild. L'alTalre ne Cut lUIS moins uoe 
spéculation mnnquée. 

Vers 1825, des Journaux sAlirif!UeS et cnrleatur lstes 
pren ll ien t les Rothschild pour ci ble tle leurs nilleries. 
On lour nai t en r idi cule la div('ufl é de leur activité. 
Le fAiI ellt qu e les frères n othachlld s'odonnaient A 
toutes les transaelions Inim ngi nubles. Il e.n fui notft m­
ment ainsi du mllr l:ch ft l ).Iarmon t, duc de Hoguse, a n­
ci en gouverneur de Napoléon 1" en illyrie, Aprh Ja 
c hut e d e cc der nier , il s'ét3it r allié BUlt Oourbons et 
a\'a lt nou.! des reb liona a \'ec 11 réunit 
oinsi 111 obten ir une ren te a nnue lle rr. du gou-
ve rnemenl autrichi~n e n rcco:n~nse de son cha nge­
nIent de convielion. I.e maréch~1 l:prouvllii d t ll be­
soins d'nrgen l. n othschild proposa le r nchal d o III 
r enie après s'êlre usure lIuprh de Metl~rnich Ilu'elle 
serait "crsée jusqu':\ ln fl n des jours du maréchal, 
L':lfTalre fu t conclue en 1825 et constituait une spe­
culntlon sur la lougévilé du m3réchal, alors t'lgé de 
ci nquante ans. 

En TOSCII Rli!, e n 1824, régna it L~opold fi qui con­
ç ul le projet tI'Dssécher ce qu'on Itppclalt les )'1:lrem­
mM , terri toire losca n marécageux s ett'nlhl nl sur un 
millier de kilolll ei res CD r rCli. Le grAnd Duc ni propo­
ter il. Rothschild d 'en prendre une pnUe en régie 
propre, moyenn an t RrrD ngement I1n ft ncier II vec l'Etllt 
toscnn. Le 'ban l{ule r juir n'approuva llas ce IlrOjet ct 
ofTr it :I.U r ui d 't'mettre un emprunt. L'alTalre Cul v ile 
conelut'. 

S!!r ces enlrefnÏlr.s, en Autr iche, une llllh~ acharnée 
élnll engllgee ent re les hAnques Par ish et Fr l('s ct C" 
d 'une PD r i, cl Rothschild , d 'aulre part. Il f:l llnlt s'en 
débor rauer 111 toul prix. Pari sh d lsp:lnlt le 27 8\'ril 
182ft. On la t rouvn da ns le Danube quelques Jour. 
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plus tud . On pr~tendit que les Rothschild et nient in­
directement les Quteurs de CCl er:me. Ils rurent sérieu­
sement crilillUés pnrmi ln popul:a!Îon. La moison Frics 
et C' qui nvoit prospéré sous le rt-gne de ) (:.rie-Thé- • 
rbe, en "inl la éprouvCr" tl Cl> difficultés de paiement. \\ 
Ainsi dell:!: concurrents red oul ables étaient abattus. 
Le champ red C\'enlli t libre. 

Mals le blason des Rothsch ild RV1'IÎ! pilli. Il leur 

r.:uut alo rs dClIir:'\blc d'cn errnccr cc sOIl\'cn ir ct d 'al- .. ' 
tr nu-de\'anl des PrulloS lI1 nlveill1'lnts en répandant 

habilemen t. dan s Ic public, dc'l in rormati ons (('t cntis-
sanies sur la réflulnli on, h.' s nlfa ires et !e crédit dcs 
Rothschild. Gr;\ce à Il'u r~ relati on" {l,tet:. Ics d irigeants 
des Et1'lls qui, nrmés de la c('nsure. étai('nl ('n mc'mre 
de cnnlroh' r pills ou moins 1"" arlicll'lI dl' prellse de 
lous les p:'\:>'s, il.'l n':'\\'aient guère l' re rt<\ute r d'uUaquell 
trop ,·iolenles. Pour celn, il hllni! avoir rl'Cours il lU\ 
secrclnire IUlb il{', Gentz qui etait en rl' Iations depuis 
lon gl emp~ Ih!j:1 avec Ics n othschil tl fui e hareé de cette 
prOf)A~nnde , Ainsi, d:ms ln pr:'mièrc 'em:u ne d'Iu'ril 
1826, Genil prél'nr:l un mémoirr intil ulë; c Rwsef­
onenl~nr, bioflt'(lphiqfU ' mt' la nIall/oll RoU/srl/Url~, 

I.e mémni re fll t nceeplé nr':;l'nl compl :m l. et III~éré 
dnns le Il' lIiaue de con\'ersnlion d l' 1:. Iihl'airie "rock­
hnn s, ni nsl que tians un gl'And nombre d'ou\'ra ges en 
longues étrangères. Le lIléml'lirf' etait des plus élo­
gieu:!: pour le!! b:lII cy uil'rs juifs. c.et hymne en Il'ur (0-
veur élnit un pelit ehef-d'œnn e et de'·ll i! Accrolt re 
formidablement ln repli lat ion de ec'te rnmille, A celle 
époque, ln rnnjodté des ([cns croya ient toui ce r!\l1 
éloit imnrimé. Genlz Nait ner de son O!u\'re. I.es 
Rothsc hild ]'étaient r~aleml'nl. Aussi la c récompense 
sonnante ~ ne .le n! pns nllendre. 

Ln r~1'lutnlion rél llblie, /:tTl'lCI' Ô Il'l COl'rllTltion de 
Gentz, les IIffair('.~ r eprenn1en l de 'llll!! b('l1c. A Nn­
pIes. on eonti nunit h ~f' pkrj'ldre de 1:. f)r~!!rncr drs 
trounes autrichiennl'S don l l'en trelien ,IlI'evnH ronsi_ 
déroblemen l le hudgel h leI e,!s"i~'"e q llr le défkit de­
vennit de plu!! rn pllls conSIdérable, Chnl'I('s nolh..'~-
child élnit pnrlisrrn d 'une hn("lInlion rnpi de ORr les 
Autri chiens el cela tl'ollt ant phl'l que le n"" n'''" roi 
Je dési rnil aU"!II I. 1 r mini!llll'e ,I(o'l fl"a" .. r~ ,1 .. " nn l,,!! 
MUmlLit que J'Autriche avait pr61eve 1.013.398 ducats 
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Si Bolhschlld gngn:1it de l'argent !lUI" ccs arra lrcs, 
Gcnlz n'dllit pRs ou!Jli é 11011 plu .. pour SC3 multiples 
inler\'(!lI l iolls. Ils dcvl'nnicn! lie Iù'" l'II p lus intimes. 
Au cours d Ulie vislle, III conversalion lom llu sur Gœ­
Ihe q ui :1\';lil adreué nu gOU\'crn clllI!ll1 lI ulrich ien une 
demunde \' is:mt il tain: interd ire lu réimpression de 
scs œ u\'rcs. Gcnl z t! t"si rnH s:J \'oir s' il ('ltÎstail des r c­
hilions entre Gœthe ct l1olhschild . fi I) 'Y 3\'a Îl j:unnil 
cu de relations suivies en lre cux. QuC!tIUe5 nrcs ren­
con tres tou t nu piUll. I)u rcsle 1',;crI \,(lin étllit an li-juif. 
La Im,ilion toujours p lus en \'ue des ltolh5Child four­
n il :111 pOl'le l'ocenslon tic Il fcn tl rc 1I0slt ion dall1 I~s 
IluClI lÎ OIIS ju h '('.s, Une nouvelle lOI, lI utorisanl le ma· 
mltlc enlre chretiens ct ju irs, ay:lI1l êté édictée .. 
F ruliclol'! le 23 sel)lcmbre 1823, Gœthe protesta l' 
cOlllre avec une fu re ur pnssiooll C:e. Il disait que 
c Tou. le •• ('nlimen ,. moruux du famillu, qui repo. 
sefll pourtunt c,'llierera('111 .lIr lu religion , .onl anitm· 
U. pur une loi aussi , cundaleuse, Ail .urplu. , il .eroit 
elll'Iel/X de 1I0(r eOlllmell1 on empècherait qu'une juive 
deulnt 1/11 JOllr aronde mai/ reue rie la cour, Il faudra 
qlle /' c!lrutlou croie Cr /lIiC corrupliotl pour expliquer 
l'adoptio1l de ccl,c fol. Qlli .ml ,i le loul·puissant 
Rotll.cJlild Il ' (,sI pas là·(l cuoll.' , . 

Les n Olhschild, cr:lÎgnant la plume de ccl écrivain 
de talcnt, tlrcnt, par 1:1 sll i!e, tout pour co lrer en re­
lolions suivies p\'ec lui. Pourtan l, on prélend Que ce 
n 'esl que .In 05 les dernières an nées tic sa vi c que 
Gœthe rnl mis en prése nce de membres de ln ra mille 
n olhschild . On rctrOll\'C Iruee dc la p rellll Cre r eneon­
Ir~ dans le journal du poète dn 2 mnl 1827, date /1 la­
qu elle deux jeunell nol hsch ild lui ruren t préscnl b, 
Ensuite le 7 août 1831, duns ses annotations, l'êeri vai n 

farl~ I!ncon' d'CUl(. Comlll~ Goèlhe mourut I ~ 14 mars 
832. il est ecrtal n que Sl!S relations 1I \·ee J ~. lot.ll-puJa. 

uDta ai~Qt Hi de p~u d 'importa nce. 
, 
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La puiuance des nOlhschUrl allail touJours grandis­
sante. Mg;s, peu lt peu, e l li Paris comme li. Londres. 
un pnrli hosUle sC' formR el tenla de S'0l'Iloscr 6. celle 
up:unsi nn rormidab le. A Londres. Nnlbon 1101bs­
c h lid ne pOrl:l.i! pns le. lit re d e buron Qu!richien CHr, 
tla nl sujet b rlt:lOnique nll turalisé, Il lui Qurllit raltu 
r emplir certaine, !u!"IlIRlitès. 1\ elll , 'ulontien rai t 
usage cfe sa part icule el le fit . prince d 'Ellier-
h:n:y, tllllb:15Stldeur autrichien . dcm:m d a con -
seil RU min islre Pell. IlÎllSi (lue Lord 
Arbesdee, ne trouvèrent loi" ni da:'! s le, 
coutu mes du pays, qu i 1'1 foire t lilt d'un 
tel litre. }tnls Xa th:: n renoucer pro"isul-

grO!J 
peen . 
rent 
l'les 

se mnnltcshl con­
ami Ilerries rut 

pnrce que ln mort 
néceuilé un rcmn­

lm elfel. Ics Whigs 
ne pou"nl! ~'re ques-

CBr il Inllm:Olnenl lié a\."cc un 
mnltrc mnrché On:mdcr euro-
temps les Journaux ne parlè-

~ui:'. chose 1 rclaUons cntre Ber-
Fin nlemcn t, Herrl "s fut nbnmoins 

ne resta que quel(IUCs (llols. ' 
En J829, les Russes s'etaient bail us contre les Turcs 

el . en oolli. ils A"uient passé Jes Ilalkans el penétré 
Jusqu'Il Andrinople. La paix fut signée dans celle d er· 
nlère "lIIe le 14 septemb re 1829. Ce tralle prévoyait 
entre autre que la Turquie d evnlt verser 11 ,5 mill ions 
d e duenls hOllAndnls. il tilre d e contribullon de guer ­
re, cl, I)our être li même d e rf'mpli r cetle o bligaUon, 
clic dcmnnlln un prl::t nux crands banqulen d'Europe, 
p l'lnni Itsqueb ?\uthn n, de Lon d res. En Ansleterre ct i\ 
V: enne on n' t:."i:ût pliS con tcnt d es ré~u!t o.ta obtenus 
JHl r lu nunu. le Rothscllild de Londres cl cclui de 
Viennc ne pUU\'3,ient donc pnrtlei)ler fllcllcnlen l li la 
négocllltion de cel cml/runt snns porter ombrllge 111 
leurs relatinns n,·cc d'autres p uissances. 

l es puii'lsanls hnllllu icrs cherchaient toujOUT!J fi fnlre 
fru ctlfler Icur forlu ne, tic la fnçon la plus profitable 
et III phu sûre, C'csl pour cetle derniête raisnn qu'Il. 
almGleut trailcr ncc les Etnts de preférence. En 1829, 
UDe nouvclle occo.slon se présenta pour eux 11\'ec l'Elat 
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Prussien qui déJir:l1t .. amener le taux de son emprunt, 
cou truel!! ell 1818, de 5 .. " %. Les Ilolhschild Jlrent 
une I>roposi tioll (lui ne ).lUI è:,-é agl'c~c ; des concur­
rents se prese:nlèrcn l. PUlS les Juihi Ilrcnl une cont re­
»roposili ull qui Cul, ecUc ruis, s~ric lI!l ement l'Ippuy~e 

!'lU' le consc llIer Rlllmdcr de Pruue, HOlhe ... Quelle 
1:\11 la rêm uoer!ltlon de Cl' dernier ' Nous J'igno­

ronl. r~ ,-crin de l'necord inlen' cD lI, l'El nt Prussien 
d c\'ail contracter, A1I1Jrès tle IR nlai~oo Rothschil d , un 
nuuvel em prunt l:e 3.860.4 00 1i'H1 s, sous rorme d'obli-
811110111 " % RU cours de OS.50 ~~. Son produit de\'ni t 
scr ... lr fllI rcmbou(s('l!1cnt . en deux nnnces, d'une som­
me équh'nlenlc de IUrcs fi 'M. Cette opérllllon ne )?a­
rnfulul pus dl.'s plus nwmlngcusl'S pour les Rothschild 
I11l1 ls elle leur permellait de prendre pied plus solide­
ment d!ln~ les plfaires de Prusse, 

Entre temps de, IIrèts imporl:mls furen t accordh 
1\ l'.\utrich(', qui él!!it toujours dan , de, d itTicultés 
Ilnancières. Aux prêts conscnlis il la Pr usse et à l'Au­
triche ,'o.JOUIIi une Irolsirme 0I')~I':\ li on, de b~oucoup 
la »Ius import:\ntc, mais IIlIssl Il plu!! aléulolre, à sn­
,'olr le placement de 80 millions de l'ente (roDçai.e 
dont le gou\'ernclI1en l de Charles X \t \'n it besoin pOlir 
fin :\neer l'expi:ditl on t'li Algüic, Pl u.'Iicurs concurrenls 
s'elnicnt prcscnlés "~3is I~ Rothschild :t\'nien t offert 
les conditions les plus n:mI3;::euse~. Les compétiteurs 
s'operçurl"ll l a Jors qu'n J'avenu' penonDe ne ponrrolt 
plus r(osister " Ill!. Rothscbild , Ainsi, Je por te(('u ille de 
celte b' lUIUC se trl'luvalt surchargé de tll)'es d 'Elnt l 
lin Inomcnt Oil, lnol3rc un C:llme pol itique opp:lren l, la 
slluotlon géncrll ic ae l 'Europe nll:lÎl, à l' improviste. 
évolllcr Cil UI JC! crise gr:l\'c, 

J pmes voyait b ien 1:\ siluJlio!1 poll UquB de la F rAnce 
'OUS u!'!. jour in qlliélnn l. Ji dnn nlllt de grands bals 
ouxquels IlSsistért'nt du prillces tels que le duc de 
Chartres el le due de Bruilswick, 1\ fréquentait des 
prin ces et des ministrrs. d :!s nobles et des tln anciers, 
II/yis. " U 1:. llivergcnce et III multiplicité des vues 
qu'on lui exprim:tlt, il lui i L"i1 dHfieile de prévoir 
IIcltemcn t l'n,'cnlr, 

Oéj:\ ' des indices do trouble se rtInnllestllicnt. dllns 
le domaine que rrétluenlait J ames, Depuis les nOu\·cl· 
les élections, JI la Chambre. on Ile compl:l.i t que 12'5 
dêpul& sur un lolal de ~28 pour le cru.inet, La situa· 
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tion générale ét.1t véritablement tendue, bien que le. 
Rothschild continuassent d 'espérer que l'orage passe­
rait, Or, • la fin juin, dei bruits se r~pandlrenl sulvut 
lesquels le roi ct de Polignuc auraient projeté un 
coup d'Elat desllnc • écarler la Chambre libéral!! in· 
dblrable. James Rothschild, en sa qualité de banquier 
de l'Etat, estimait qu'on de\'aÎl lui demander conseil 
avant de prendre une si grave décision. James, corn· 
me on le \'oit, se croyait déjà roi de France. 

Comme il ne lut pas consulté il SI:' rend it JI:' 24 Jull­
JcI, auprès du lI1iniStre de l'In térieur, :\1. Peyronnet. 
et lui demanda ce «u'lI rallaH penser de tout cela, Le 
min istre démenti! toutes ces nouvelles. Or, un e or­
donnance de dissolu"on de la Chambre »arut le 26 
juillet 1830. Ln surprise pro\'oqua une violente Indi­
gnation. Jumes el Snlomon I\othschlld, qui se trou­
vaient tous deux à Paris, D\'aient vécu D\'ec 13 plus 
vive terreur el dans de terribles transes ces journées 
de ln révolution. Ils trenl blnient pour leur richesse et 
leur ex isten ce :li 13 lob. La baisse des rente.! atteignait 
30 %, alors que ces ju ifs d titena ient encore une si 
grande quantité de titrrs de J'emprunt d 'Elat dont Us 
venaient de se charger. 

Le 30 Juillet, le rormidable tumulle et l'agitation 
I.ndescriphble étaient déjà apaises. Le couronneUlent 
du duc d 'Orléans s'étant conllrm'''' ce lut un srand 
.ou.lagement pour les fr ères Rothschild. ~fa lgré leurs 
rapports avec Ch"rles X et les ~Unlstres, ils nalenl 
égalenlent rendu des services d 'argent au duc d 'Or­
léans, ce qui leur permit de s'introduire chez Jul. Il, 
lui firent ressortir qu'Ils avaient êlé, de tout temp., 
partislms des Idées constituti onnelles el de la Iibertll. 
Le changen.ent de fron t des Rothschild apparaissait 
donc mani festement. Ils tirèrent IlIImédiatemt'nt lei 
conséquences Ilui s'imposaient de la situation, et, mal­
gré les pertes subies p:u suite de la baisse des ronds 
d'Etat et en déllit de l'ince rtitude régnan t encore, Ja­
mes offrit aU5.'Iitùt son appui financier AU OOU\'cau 
pou\'oir. 

A la même époque de nOU l'eAUx. troubles éclathent 
également À Francfort. I)ans celle ville, Amscbel nait 
acquis le droit de citoyen de la \'1111:', en vertu de la 
dernière 101 d'égalisation. Aussi dut-il prendre la lar­
de •• 00 tour en qualité de soldat. A Paris, le 7 lep· 
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I ('mhr~ 1830. Jaf1\(''1 fu I reçu cn audience pri\'tC par 
l.uuis- l>hiIiP!>c ct it (')ColII:n:. :t\"C(' lui la situation Sl~­
nernle. Le b.o.nq uÎcr rt'~l:Iil dûllc toujours Cil r:WClli 
el jlll/:.it un rô le im portant sur les t!cs(\ nécs de ln 
Frunce. 

1.;1 rê\'l ilulion de 1830 il PMi" IrOU\"3 son l!cho dnns 
d \lUlrt'~ ,-illcs curoptlcnnt'!, I.e 2:) Iwû L ft Dru:<clles, " 
y cul li n ~outè\·ell1enl. dont 11'5 fins. qui furenl b ienhit 
rCll liséc" ctln~isl:)i('i11 1\ mo!lilil'r le système du ~I'I U­
n'r nclIlcnl, \'oÏl'c ll1~rue 1\ Sêpal'(,i la !lelgi1llle Ilc la 
Iiol lallll(' . 

Pe n d e ICII11l5 Il!,r~·.'i. S:lI<lnwll nr)l h~l'hild arrivn :\ 
Pnris ch:lr;:(' d unI: lIIi~sion im purt:mle. Ses frères J'n­
Yttlcnl chp rRc~ d~ délnllr:u'r ~1{'II('rnich de son idéo 
d' Inte r\'enir IHIllu111 vû des ri'\oluUtln'l \:c lnln h:1I 1 cc 
qui, CI'II 1' (ois, pourrai! :l\'oir, d,'s ,'onsi-qllcl1ct'S lIu'nl­
culllbies 1)lIur l'Eurflpt: l': IUlI i, 111111 lIarticulièrl'ntl' II I, 
pou r l' l!'xÎ!"t'llc(' Ih' la mnÎ'inn Hlllhllchil tJ. Salomo n 
persu :IlJa tl'aburd l:('::lz qui, :'t Sl'ln 10Ul' , con\':unqu it 
MeHernieh. Une l'nnJlal:rlllion At:I.i-ralc lIu ruil tlle très 
Ilrcjud il'iaLlc, Cil l'If". la la bUlIII'H! juiyC! Ilui dêlcnu ll 
encure li ce 1110111(;111 1100,000 rrllllcO( tic ren ie effccli v~. 
soi! un callilnl lIominul de 18 million'! de frallC.!. 

1) :IOS Il' ="ord , Il'S llc'g~' .. n\'nicnl chasse la fami lle 
d 'O rangc, I.l' ('ours dl'! 1'('1111'" n\'uit Iléchi j ll .~q ll ·I'1 
60 Ir. 25 lon d is (/U(' ks fClnd"! ;; o;'~ colnlenl 91.15, 
011 d isnit il III Un te la Bf,ur~,' 1IIIc' Laffitte a llai! Inl re 
un d iscoun l'our ri-chUller 5UtUwtl hl)mmes :llIn d'i n­
Icr\'en]r en Be lgique. I-çs Hothschild Iremblaient , 
J usque 11\. Ils .. ouh:uIA ienl t ' )(IjflUf!l la gucrrc pour ne­
crOÎtrc !t'III' fo rtune, Celle (ois. l'Inn! pris ail d epour­
\'11, ils snuhnltèrcnt 1.1 nmlinualion dt' ln pub: pour 
leur permdlrc de liquider le ro rmitbhlc l'mprun l r t'st t 
su r ftU flI b r.OS, Ll"urs l't'Mes se chiffr aicn t déjà p:lr 
millions, l.n r!1ix leu r cnle\'oil cc t!l1ïls avaien l gagne 
d nns les guerrcs. Suivant kurs l'rOI,re~ dires, qui 
étai cn l lleul.t:lrc intl'ntionuclJemt'n l exn,;cré!l, 1:1 rêvo­
IUti OD 1 c Juillel leu r uurlÛt bil perdre d ': Oniti"cmcnl 
17 millions de rlorlns d 'un seul COU I), 

Ainsi, ~t. l~c~Tonn ct . le :!4 juillet 1830, cn gnnlnllt 
stcrèle l'int(-n!lon tlu gou\'crn ellll:ut de d issoud re la 
Chambre l iber,lie. ni sorli r tlu colf re des juirs, 17 mil­
li o ns. C'e"l ha premièrQ rois qu'ils SQ \' Îre llt roules de 
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la Imrle: c '('sl la prunit-rc fil '1 qU'f)1l ""1''' '\'nit ,':I('h cl 
u n secret d ' EI:. 1. (;,,11(' ~)q""'ri{'n('t' dl>lIIfln~rr 11Ul' ct' 
n 'csl I>QS gnicc si Ir ur gënie Iluïls a\'~i('nl h:iU ulle 
ronu nc COIOSSlllc , llIuis bicn pur la r orrupl ion cl 1(' d nl. 
P nrtoul ils Irntl\':Iicnl dc.!! hUllIIlll'! IWe"," n sc mellre 
À leur service 1II0" cnnonl r{omunE!rnlinn. Ct'IIt' ro i~ les 
tl:vëncrnenls onl IlrÎ'! 11 11(' nutre !nurJlurt'. CcII .' formi­
d able 1)('1'1(' ferA rêrlrchir le .. ju ifll ('1. d (lo;ormni5 Ils 
agiront 10ulou l".'1 :I\ec ln II lus Rrnnt! r p rmlt'nrr. I.ClI n· 
nances sc trnul'nlenl Ilnns unt' fl nnq:ereu~t pnne. fi fal ­
lait il tout pri x sortir de 1:. mu t1 \'tl Îse s"l u "l!inl1 nI" ,'cx-

r, losinn somlfl inc el innll t'lId llt' lit' 1:1 rhnlut'fln ,It- j uil. 
el 1830. Il Part'!. el !lt'$ r él)("rCIISs'm"! fin"'" l' Europe 

('Hlière, :l \'sil lJrécil'ité 1H mtl isnn n olhs('hi ld . 
• 

l.n mnison ,I t' l .on d rl''!; tl~il ln mo;n! 11 1'1'1011': c l A 
pt'rsi"nnr~ dt:. In ,.r /.'r limmrri-rr rt rnrllll1rrdn[" 
dnns 10f/1t: rE llro"t:. "'erh'ni! nol hC'r, (1 ffmr,," II' r~­
prls~nl(ln l d~ r('1I1' m(l;s(l(I. 1,. 1'(lr"'(I 1 171f,.1ml'. Im l If,. 
IrOl/ llt:. t:.n rt'l rt:. Iri. Ii nrluI/ll' r m"ln'r., prn"o.ti" orls. 
r/itlrl~!I d' ,rnt:. {nro (l df' plI/II /"1'1 pl". nrf"lIfmf,. " 'lfnnl 
(\ ' I/Jp~ndre pnrUI'IIt'mt'n' nu t) mn,'ffirr Irll atipl/ln­
lIont dlldlt t:on f r rl l dll .25 {hJrit't' HI3n ." (11t dnn , It:.. 
drcon'fnnr n (lr/llrl/rll. 1/ nr I/lJllmf/ i/r(' mlnlion 
d ' f/n~ nnn"loUon Inlok n ll partl,.11,. rln ""'"I m'. 1'1 II! 
rrors n llo i r cOnlminr f/ It:. hnron flnlh rMIt! 01/ NII/r . 
de nO.t . i% IIl'moln,.. rI~ n l"nr/nfimff vub"It'.' l" Irr[. 
lu. q /lf! Cf! proll' I IJl'rail ;n rompnfi/,It:. m'f''' l'homlt' ,,r 
d f! sn mn/,on •. Ai n'!;l 1:1 moi'!;on juÎ\'1! n'obtinl I)OS sa­
tisfaelÎon ,II' ce t:ôlè. Pllr :lill{'II N1. le !znr d l' Iluule 
nVAII rbl!lé longlemps Il la r('enno:lls~'tnet du nou­
veau roi d e F ronce I.ouis-Phlli ppe. 

P enda nt lou l ce tt'm ps. Je cours ,It's renln resloll 
aulour d~ 59 f r. 25. Au mcme monu'nl, ln nouvelle dt. 
Irou bles de Modane el de 8 0l(lgoe, nrri \'C ft P o ris. 1.es 
r entes baiuuÎcnt louj nurs. Pou rtnnl 1:1 FrAnce .Iéslrall 
ardemment la pllix. l'::\ut ritill', Ilnr con tre, d i'"ira U 
Inlen'en ir li nOu \'eo u pour mâter le,; rholulion nalrel. " 
Mois lu sit uati on fimmcicre d e ce l'ays CIUII loin d ~tre 
brllhml e. :\lnlgré tout. on d t!cid u de c ri-er t rols puis- ~ ' 
S:ln tes ul'lui:es en Bohèml', en :\utrlchl', en 11 0111'. Il 
fa llai t se IJrocu rcr le, 36 mill ion'l de florins nëcessaÎ -
res pUli r celle e:'Il(· .l ilron. Bolhs('hiltl ne d ési rail pas 
p rendre cet em prunt II son eOHlJlI l' du rnit Ilu' il aVlli l 
COmwe bul : la guer re. La maison (h: banque avail eo 1 
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rfTet ht'snin Ile ln pnh: pntlr rtc upéref r I' q U' l' lie "t'­
uni! dr 1"" lIn-, El puio; ell~· era ign;li! qu'uoe nouvelle 
guerre lui SIJ it très pn:'judiciaùle. 

t:luiminllliraiio n al's F inn nrt'<\ Autrich iennrs s'n­
d rl'Uil nl/Jl'S a ux lJunqu ie'· ... tr Elnl dont lIot hsch ild 
rUiSIlÎ I p;lrlie. 11 5 ne jlurl'nl ~ltlnc plm .. e . 1 ~rohC! r. En 
fin d e cfllllph" le p rulll SII'Ircpliblc d 'Ct.,C' rént is!! sur 
le ('ou r<; c l 1:1 cUlIlIuÎnÎoII de 2 ~~ Il 'e taient p liS Il Ot! 
p lus l dé ~ l fl."nt· r. Et aux nrlllcll1rnl'l nulrichiens SIIC­
('éd ercnl h.-, arnu'ment! rfRnçllis. ~Inis ht (1 lICSlion 
belge. ' lu i (o illit ÎI 10 busc de lou et's Ilrmt'ml'nls, Il'en­
gendra \'11 '1 une conflagration eurnp{·(,IIIlC. I.n Prusse 
d i-ci dn ( c s'nb'ilt'nir, el ~Iellernh'h rut empêché d 'in­
lerl'l'lI i r n\'re d.,s Ir(Jupcs pnr les rt-"L,Iallce" qu' il r en­
contra d lm'l son p ropre pays, ("oTllre une lelle I\'en­
tu rc nu loin, Jlar l'êpidemie dt' choler a, cl enfin par 
les e:<hnrlntiOn! con,,13111e5 d c Snlomon nolh~eh i ld, 

l.'nlTaire d ell POY5,Bml n'cul Pli" ch' Irol' gr ossu 
r on <t ('(!IIl' IU'U sur les fi nance:; des Bol/ne .ild. Lu 
dC II ~ Elll t5 ,lllnt c('!le d erni ère mnll"lln dlssi mu lnit les 
tit res d 'I"mprun ts d nns leurs por tefeuilles, ne ruren t 
mèlh ÎI n ulle !lvl'nture de Rrnn d style, el leu rs in ler­
" t'niions Drllu: .. " lIï lllllorlance lieeond airc furen l Iiq ui­
dl:es !l!U~l rupith'lI1en t, Gne pnix bicn rttisn ll ie réltna, 
el red ressa ln renle:o; el h-! :mtr('s "nleurs, d ons 10ules 
les bo urses européen" o"l. 1 t-' p lu., Rrnnd dnn~e r qui me­
n açül ln maison !lolh"àild 'II' Irnln'nit ainsi cr arté. 
I~ibèr"" s de Icun engngenllmtl l'n Pru't'lr, en possession 
d'unc llI'u~e dc tilre'l ell h:m'l"c Il Pnris ('1 Q Vien ne, 
r3 ~'i ll rés, 10llt nu moin" pour l'n\'l'nlr prO<'hni n, sur 
l'é"" lu li un politiquc d e 1 1:111"01'(', 1('1 (' Inq rrl'r('s "le 
rem irent II c()nclure des opër'tlion~ Onttncièrc! rruc­
tucllses, 

Il! ra lsaicn t lnul pOli r mnlnlen lr ln paix néccu a ir e 
pOli r lu rt!ütl nlion de bonnl's nlraires. Ils Ha ient 
d 'une Dl'Ih' lr~ incompnn ble el II'Ullro b allile téo \'m i­
men l suri'rc llnnte. On les rclrou\'ait en l ou~ les lieux: 
d nns I~s IIllpllrlel1l('nls tlu roi et d es mi nist res, d u ilS 
les suio ns pilli t iques de la capitale. loul comme !\ la 
llourw nll d ms 1(" d-u nions d e" ind tL~l riels cl rt C! 
COUll1l l' r"lInl qui réSiua ien t ln \'1(' ~con OIlli<lu l', 1)11 1'­
hm l ils Jl r~ch fl lenl III j)lI ix, c 'cst·&-d tre le d énouellll' nt 
des évênCiUenls en ra" cur de leur Inlcrèts . .... u dê· 
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but de 1832. III ('risc pou\'ail Nre comlidcrée commt 
surmontée. 

autrichienn es nllnienl Ile p lus en plus 
~!" de 22 million" de flori ns annoncé en 
révrier 1831 pOSS:1 :'1 85 millions ('n"iron ulll:rÎeu re­
ment . Il ne rcshul d lllle. :, nOII\'C:H1, Cl IU! le rccour.!! au 
r oi d es Fl nllnces : Ilolhschild . SOIl'l ln tl irCCliOIl de 
celle firme. les tll1nlrc h:mllUCS tI 'ElaT nct'or llerenl A 
l'Autriche un prêt de 30 million, de n oriAs ft 80 ,.. 
Illois en sli lnl lnn l qu'cllc!! It"rnll'Ilt délil:cs dc loul en ­
gagcll1('nt :ltI cas ou IIne guerre écl:l lerai t. Un doublo 
bul el olt attcln t: J- Une affAi re fruclueuse Hait réa· 
JiI~C; 2' L'Autriche était rllmrnêe il ln I)aix t"I, par 
conséquent . r:t\'ornble ail d evt'I0l'pemt'nl des nlrltlrel. 
n olhschild. ~Tni s cell e somme nC' ~ lI fTis:lit lins il l lel­
lerni ch, Il lui Inll lt Îl se procurer d 'autres lond!'!, 

C'esl nlon qu'il sc rnplulln le, :?O million s de francs 
placé!! c hn !cs Rotlucluld II 3 I I:! S"~, Cct nr;;en l. qui 
élaU d 'n bord deslinc il l'édinCRtlon d 'un fo rl sur le 
Rhin , np lHlrlell:l.it tOllJour!l h l'ensem ble Il e ln Conlé­
dérallon germanique, "'ellt' rnlt'!! tH rClrlorflller que 
les Rolhsehild n'!l\'nien l rr!llÎs nucul1e gn rol1lÎe contre 
le dépôt de celle 50111 l1lC, Il fallut donc qu e le IJ:m1luier 
parut a\,oir COn5N\'jI comme Ile\':,"1 1 ndm inillll'n lion 
d e!! fond,; il comprit ce qu'on ntlend3i1 de lui et en 
protun I>our obteni r des compt'ns:'lIlons n\'n nlngt'u!!u. 
L'affa ire fui conclue. L'Autriche et ln Prusse reçurent 
chn cune 13 moiti t: de celle SOllllOe qu'ils ne renlbour­
lèrenl Cil ruil :\ la cnhse rü lérnle (IU'en 18-16, 

Celle nou \'elle nffairc permettn it IIUX Juifs de de­
mander n.le nnu\'elle rn \'e ur au gOll\'crnemen l outrl­
chien, Les Rothschild (Itnient inslnllés il Vi en ne depuiJ 
longtemps déjà. Ils n'y cl:li"nl 'I"e tolérés, El. bie n 
~ue lI~u l' rort une ct leur hnblletc leur ellsse nl ouvert 
1 accCs des milieu:c h's plu.'l IlIIul placés, ils soulTrnienl 
de le v01r encore n,sujt'lIis, cOlllme nltrnra\':!nt, À eer­
lains règlenlenls ~èl1fln! S , applieubles fl UX Israélites, 
Il y avait , en pnrhculie r, l'ordon nnnce (lui leur inte r­
dls:1it d 'êtrc propriioinirt' lI roncien, Il raUn it donc ror­
nlUler une dcm:,uHlc lJ"nulori"UOII d cire prl'lpriélaire 
foncier . I)ou r celn, 5:llolllnn nd rC$lIn une lellre A llel­
terni ch, On peu l en eJ; lraire le pu ssage suh'ant : cCc 
que J. me permc/I de demandu pour moi d me, Ire. 
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,.,." C'~lt rautorisatlon d t' l a .1IaJrstt d 'ncqut r i r de. 
bi~/1.f d d 'mtl rt'I proprUtrs fonC'iérn slIr le terrltolr. 
d e III motmrch ic rllllrldlit"lIne. Je /l 'ignore Pli' que le. 
dilpQlÏlùm s /;'9(1lc8 ,'OPfJounl d t:c quïl '(Ji t flcctd~ 
Ù reUe rcqllOe . .lfai. la grûu th la "'ujell~ peul allto­
ri,rl' (les e.rccplions ,hm, rtrlm'ns ca •. d l'intervention 
p ropiu de voIre Mtt.'uc deltrafl r,:uuir " obteni r du 
pl,,,, dhnCll t e du 1'/IIS Jlult: dt" so/wrrlfÏnl, t!'n lui re­
pré,clliunt Iwer Ml'Ilveillutlce ICI cfr('f)/ulunc:cs de 
1I0llS tllre {tll·url/llfe. qu'il soif rlonll~ sulisladÎl'JII d no­
Ire p r ière,. 

Celle ,'cquèl(' t 'nit en orpo .. it loll !lh~oILlc :l,'ce les 
lois e n ' ·!J::uru r. Il r . ud roit r;lir~ d e 1I0U\'CIl Il une ex­
ception. llclle rnich llni! (rl'S t:t\ï.Jrllble :, J'octroi tle 
r aulorisulÎon. Hothsch ild HJUI il. (:1 ,.:Tt'!. ;tclll:icr, 
en Au lricl\(', l)Our P'U\,{'u,'s l1lilli,,~ dl' hicns, ct on 
lu li entlr:t it mieu x s'ils POSStdyjl'n: . d :!n! If' pays, une 
import ante> fort uae immobilierc. Ue! sorle que celle 
rcq uèle luI nc("ortlèt Il JU~ Inrd, 

E.n AlIlrichf' on nt: POli":!!! r,lu! ritn re fuser i. 1. 
pu issnnlc fmnillc juhe. Il sC/llb ail Ilue l' Etal ne pUll' 
vait exister s;.ns eHt'. A l't'Ile époquf', l'éphlcmie de 
cholêrn f;lisalt ses r.l\':lgcs li \"it'n·lc. Celle "ille, pen­
d :1I11 un cerlni n nomhre de lIIoi~. l'l'SiR, Ile Cf' rlli t , plus 
ou moins souslraÎlf' d e "acth'He cles n!Tnin 's. 

Chn rlcs no~hschild , en rC\'unl'hc, rCII sil ;. concluro, 
li ~!ll'I cs, une oper.llion tic Jlr~ts qu i catira it parfll ite­
me ul " vce le syst t llle po1ilillUC d e .\Iellcrn lc h, Succ6-
d lllli il In nl d OIJ.!rat ions un:dogucs e!Teclu tlc!! par d u 
l'ols cl d es p ri nces de ln chr(~lIellttl, il s'agls~3H d 'un 
prè\ contr3C'1~ n!lllsi d!lns la maison Israêli te n olh. ­
child 118r le chd tir l'Eglise, le Pnpe, a il nom des Etal. 
POli t Il C:lUX, I.es nni1n{'es pontificale!! étaien l d ésorga­
n lsces: 1(' Po pe 8\'nlt hes!)ln cI'argent. JI lu i é ta it im­
possible de 'ù 'n tirer ('Il frappant d~ nouveaux imp 61' 
dell xujet!! tl tlJI\ méf'lHlIellb. Il nc resta donc qu', re­
couri r 11 un cUlpru nt. 

ncu~ Ilnllles nrb'flf' rnlex furen t chnrg~es cie prépa­
rer lcs "oi es fa un Ici cmprunt. L' une de cu rl:lInc8. 
ln durhr'\se d~ B.ls~ano. tltd it il Paris ; 1';lUtre, ln com­
lesst' Stêllhanori. étail il n ome, Sur ln Ii,te \Ies nnan­
ciers Il lIe la d uchesse d l.'\"rlit ,·jsUer, sc t rOlI\'u it J ames 
Hothsch i 'd , et sur cdJe tll: la comtesse, Chlrle. Both,-

, 
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c hi III. On d~lIlan d !l ft Chnrles d e ven ir li R Otnt' en lui 
fais!!nt Il rusen tir 1 (.bjCI de celle În \' ÎI:llion. ~h1l5 le 
bmHluicr étai! p!lrfaÏlcmcnl :lU courant. Il savi.ÎI aussi 
qU 'OD :n'nit d i:ji4 rrapl)c \'uincllleni {} plusleur .. porles. 
Ainsi fmS,1Il1. il sem llni l ne p.IS êlre Ires dl!lpn5ê à 
p rêler dc r nrgcnt nu Pope. Le prêt, unc fOIS j'CUli5C, 
Il ';lppa raÎlrnil (Jill" Cllm UIe ml plu5 gf ;11111 sen'jet'. En 
outre. b cunnaiS'IU'lCl' du ,t'fus des :lIIlre$ hlllHlu icrs 
consLlltt~ 5 pcrrncllait nu juir d 'cxigc r ,I I.!'> gnnm!ics par­
ti culi èn::s. Le bllrHlui cr l'l\'nil conçu un bia is (lui per­
IIIcllrail Ile concl u re 1'3fTnirc en su bslÎtullnl. COlillue 
c réancier, aux Etuis Ponti fica ux, Naples, Qui présentai! 
des gnranlies. 

11 y Il\'nit lonSlclIlps qu e Ics deu x Si ciles d ésirnicnl 
S'/ln llexcr les d eux prbcipnu ll:s de Beneven l cl de 
Ponle-Cor vo, (lui tlpparH,' nnl cnl tl u 5ainl-Sil!gc, Chtlr les 
Hnl hschild fit II l1e p rO jlosilitn $lI h':ml InqllcJle :-O:uples 
d e\':l il les raèlu.' le r au Pa pc, lan d iS que, de :<oUII cli tl: , 
il 1" ':Hl rel'nii il l'Et a t Na lJolilai n le prix d e l'acqu isi­
t ioll . :\fnis le Palle Ile \'oului rien en tend re pour la 
cessiOIl Ilcs territoires. 

Des n (:gociuliolls Inborieuses s'engagèrent Cll i re 
Cha r les Ilolhschi ld , :-O:ap les ct 'cs Et"t"! POll lilh' II I1):. I.e 
ju ir melluit peu d elllpressc:m'nt il ln conclusion de 
cel le urTll i rc. Il t1csinl.lt tout MlIlp":mcll t gagner du 
IcmIJS. :\Iellernich uJ,opril ccs no u\'cllcs {l''ec Inqu iet u­
de. Ce Clui lm tenait surtout fi c(eur, e'"I:tlt dl.' rourll! r 
nu Pape les 1110)'1.'11:<. d l.' rétaulir dnns ses pro \'i nccs re­
uelles, J'ordre Cl ln l'llix . Il ill tel'\"ill l d OliC personnel­
lement uuprcs dl.' $alolIIon li. Yie"ne, cl demanda nu 
comte I\pjlonyi. ft Paris, de fnire une:! dcmurcbc ana­
logul;' tlUllrh de J amcs. Cei ui-ei était juste:!lIICll t en 
pou rpa rlers :n'cc le banquicr Torlonin, d e Bome, alors 
a Puris, qui ,'offrait dc sc charger d e la moitie df! 
l'emprullt. I.tI muison Boihschild accepta ,'uu!rc mo i· 
li é, Ainsi, finulellient , le P:lpC obtint SOli prêt dl' deUl, 
ban Clu iers Il ln rois. 

Jamt'\ se rèlicitn d u r ésult at obtenu el s 't'mpressa 
de meUre Appoll \' i II U coura nt des rCSlllt tlls, • Nou~ 
nOI/.f { IUd/OIl!! ({OUbltnlt! fl t, pOll\uil-:1 Cl'rlrt', pllr.'t 
qu'tu m lEmt It lllps flOliS flUOflS répondu mu ' il/ tl/lion!! 
d,! !IOIIUerllemull de su Sainlde et QI/X OCCI/X (le l'lI tt· 
'ru'IIC ~ . 
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:\Iulgré lou:, J:uncs ~prouYn il une certaine mHlance 
C:ll' i l cruignllil <1111' les EI.l ls de l'Eglise ne pu i:,;scnt 
lnli!Ornire r él;lulièn'lUclI l ll11X ('nsagement! d'intérêt et 
exhOI'!;l 1 Aulriche :'1 exercel' tI :'!e pression en cc se ns 
sU!' le gouvernemen t ponlille.:!!. I. 'emprun t permi t li ce 
derni er dl' Illc.lre !lur p ied u ne aI' llI ée de quehluci 
l1Ii11h'rs d 'hommes ;lfi n de pou\'oi r mieux nssurer son 
pou,'oir tl'mpurt' I. :'.Iuis ct'I (''''''nemcn l CIiUlID, dans 
IOllle la c h rdic nl è. UII Ires " if ém oi qui s 'ncc rut en­
core , IOI"!'HIIIC. le 10 jun \'ic r 1832, le ['upe Gregoi r e XVI, 
reçut (;l l:Irl<.'5 lIolhsc h il d en :Huli cnce, lui confera le 
gra nd co rtlo n tic J'cloilc d 'un unlrc nou\'cllcmenl fon­
dé. el lui laissu hoiser 10:1 mai n, au lieu de Stm pied. 
El loul ccl a salis Il ue Uo!hschild ne fui nc:.nmoins 
con\·crli. 

Un hOlllme d 'csllril r f' t1outc, critique et Journaliste. 
Saphir, aiguisa su \'cne terri hIe lIur ces fa its. Cet hom­
mc s'éta it rendu in suppnrt able presque partout où il 
avait séjourné oU écrit. En tous lieux, son style tnn­
cbant. mais d 'une Ironie p~n~lran le, lui avait aUir6 
un si $r:Jnd nombre d'ennemis, qu' il se \'oyail conlralnt 
de qUiller les "ille~ les unes IIprés les aulres, retom­
banl bi en 101 chllque rois dans la misère. li écrivait 
avcc une fac ilité c:drêmc. En oul re, i) était \':miteux 
et poursu Î\':liI a\'ec la dt' rn lère rigueur lous ('cux qui 
De sc montraient pas bicO\'cillan ts • son égard. 

Saphir étai! un :m.lent rC't'o iulionnaire. Il fallait lui 
meU re une ulUseli cre. Une occasion se presenta fin 
l ôa!. A .\tunlch, ::'nl/hir Il c llu l phlln l li Hu.h sC IIUd de 
ses embl. r ras d 'ru'gent, Le banqu ie r lui soumil un pro­
jet sur le ch:lIn p, pa r leque l il cxigtl1it la déclaration 
catégoriquc llu' lI acellpi llii ('Olllmc condition prhla­
bic, de sen 'ir snns rest r icti ons III bonne cn use, c'esl­
a-dire celle de :\Iellf' rn ich, Snphir dl:lll l1l1da l)ue lques 
jours pour l'cjJond re. Finll lcmcnl, il Dcccpto les condi­
lions qui lu i rurenl pr"posëcs, n othse lll ld nt port • 
:\Icllcrni ch du rcsu/lnl d l: ces IIcgoci nti olls, Le chan­
celier paraissnÏl s:lIisrllÎ t Cl consC'n lit li pren dre Sa­
phir !l SOli ser\'lce cl proposa de lui offrir d abord de 
1.500 ft 2.000 Buri ns pe ur un e :lnnéc !>l'oba:oirc, Sa­
ph ir d cman d u <I" :.' I:J IJéI'iollc d 'cssll i fui !>or lcc li Irois 
a:JS SnlÎ sril('Con [II i rul d lln n tl (' li ln suit .. d 'ulle inte r­
\'cotion dc Hnlh"tl .ld . C'rsl ai nsi que Saphir t'ut ru au 
, en'Îce de " E lwl aUi richil.'n, 



Rothschild etait Irb lali~rllit d~ son œu ... re. Un trt· 
pIc but était nll~int: 1- Il D\'oil procuré une pension 
d 'Eloi pour plusiturs nnnfl'$ Il un de ses corcli8ion. 
nn!rVl 'Hl 1:11..'n1 tl!l.ngcrcux i 2· Il s'Hait gnronti lui­
même cont re des aUliques \:\'cnluc lle tic cc côlé : 3· 
11 pou\'ait (!lire \'nloir à )lcUernich <lu'U O\':1it gRgné • 
sa CIolUSC un journul i51e redout(o. 

de lellll'!> oJlrcs, Rolhsrhlhl reuilsi l encore A 
;C_ 11 11 s e n 'Ice pcrwnncl :', ~Il'Ilcrllich. Il lui aVfl ll\'a 

franc:'!. lors de SOI1 1Il3riJge II \ 'CC ln comlesse 
Zichy Fcrrllris. 

L'éM\'nlion sodale d es Rothsch ild sc m:mifcslait 
Irès nclleillent dans tous les pays. En Anslelcn'c, ~a· 
Ih nll é lnÎl Im'Î1e li. In lable d es lords les J.l lus exclu­
sirs. A Paris, James joubs:\1t dune situall(Jn excep' 
lIonnelle :, !Cl cour du nOU\'CIiU Roi l.uuis.Phili l>pe. 
Elle n t! put être m ielllt mise cn -:\'hk'ncC', IIUt: )lar sa 
n ouvelle p romolioll :\ ln I.egion d'lIonnt'lI!' ; Il êlait 
cbevali er depu is 1823, Il fut nUIlln1~ u]fjcier. Les h:lls 
et les grlllHlcs relu qu'il donna tl P.II'is, dnns lion 1111' 
gnifl(~ue l'nlnis. à l'élite de la sudêll-, contribuèrent Il 
asseulr su sit uation , 

Enlre IClIlps. tics rl:Soltui nr.quirent cl :!ns h~lI Elals 
pon ti fica ux n(1 J'Aut riche élaÏl inll'rvCnu\!. Les bandcl 
tl e lUercclln Îl'cs Ilue le PLI lIt' a" .. it If"ù's avec J'nrgent 
d ell Hothschihl D'n' -aien t pu, Cil dfl't , 11l3i ,riser les 
é.meutes ,!u i l,'nien l éclate tle nome!!u ici cl là, a/lrb 
Je relrnit tirs troupes nutrichicnnes. Et le Saint- Jère 
avnll d i\ r éclamer u nOU\'~'nu l'oide de l' ,\ulriche. :l.lel · 
ternle h hésilaH il illienenir. Finalement il se d t!,ci da 
el se Iroupu p énétrCrenl il n'llogne ]1.' :!8 jam'jer 1832 
Cc rut un COU)1 pour Je millislëre fr.lnçni:l lui déC'i d a 
d 'cu"o) cr une escadre française li AncÎlnc. On y d~· 
b nr(IIHI d es Iroupes qui occll pèrtDI ln "ille pt Irl cit ll· 
dellc. On ernignui l un conflil cnlrt' la France el l'Au· 
tr iche. l.e5 Oot hsehild qui .l\aiCIlI toul {t pcnlre d:tnl 
celle gu er re s'employi'rent lt (o~Qrh:r cc danger d ans 
III m('sure où cela était en I('ur pou\·oir. Ils mi l'en l 
tout en œU'Te pour éteindre l'incendie <lui couvo it . ce 
Ilui ressort I)rinc ipalement d 'un InC55.lge ndrCS5ë pa r 
Salomon {t lIcHcrnich. Le cbanc.:'licr dda : la b'ucrre 
s'éloisnn. 

Le cboh~rn fQÎ$II.it de; r:1\'(;'" (",r..iMrablel .i Paria 
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tlll ns lu prl"mil"rll jours d':wrll 1832. Plu~ dtl 80.000 
ind h' itl ul luren t :llleÎnh cl ln mo itlf: succombèren t. . 
Les ROlh'\.child, pour échrtpper 11 ce lerri !Jle f lt~nu , quit­
tcrent P:Jrlli un m~l lln l. Leu r dhouê Périer succomba. 
C'et ai t une grosse pl'rle pou r la bUlu]ue ju ive. Elle 
d l! \' :l iI cn {'prou\'cr IlIll! nOll moill !> .il' Ilsib le c n Au­
tr iche. Fr~dl'rlc "o11 Genl1, nuquel I(' ~ Ilolhsch ild de­
VIIÎCll t pour une Inrgc Il:tr l 1cIII' silulllion lluprès de 
Mcllcnllch .... 1 p:n conselluen l cn AUll'Îchc, S clcignit 
le !l juin 11I3:!. 

Gcnlz était ,-cmll cl n'h ès ilnil pns t. accepte r de 
1':J rgcnl dc tout le monde. Au dl~b llt dc leurs reln­
li ons. les Bolhschilcl di snicnl ,'avoir ( (l i! sagne r sur 
des o pérations de h"ursc, mais ils ne tnrtl crcll t pa!! A 
d ép ou iller raff.Lire de cc le;;cr voile el lu i remi rent 
d e rOI'le'l l>om!llt's, jUS'\U':HI moment où i l!'! 10 lIulIl mè· 
n 'li t ngenl o'ridel de eur IllniSlln aux :.Jllpui nlements 
ull uuels tic 100.OUfI norills . . \ lu IOllffue, I('s re lation!'! 
cn l re Gcnh:: ('1 Holhsch ild «Iaienl d even ues :Ic )l! IIS CD 
p lus inliml's cl le Jourllnl du Consei!l('r li la Cour in· 
d l(ILI e pn'sqm' ch;u;llt.' jvur, d uns les d erniers lempll 
de sa \ ie, qu' il s'l'sl rendu chu Bolhschiltl. A ln fin 
de s('s jours, Gl'n!z contimmÎl Il demander de l'ar/?ent 
aux bonqu iers juifs. Il d ~I)l."nsait d {' !'! liOUlines eOllsldé· 
r:lb les pour u r ~ ' ju,"~ III e ilgce tic vingt :\n!l, F:lOny 
Esslell, tlonl il ":Init epris. 

:\lnis Genlz d{'venn!t de moin!! Cil moi llll utile aux 
n oi llsdliiti l.lU rail de son RrAnll lige. Auss i le!'! bClIoins 
u rgl."nts d 'ilr~{'n l de Gl."ntz Ilnirent pur lus5cr le bon­
qU H:r juif, Il se mil ÎI prt'ndre dcs C!lrnnlie 'C et il pose r 
d es concliliolls: c'est ainsi «u'il nehl'Ia, 1111 jour. à 
(;clIl 7. , d,HIS un mUIll~nt c (le of'lo/n$ IIr{} l! fI/s et tI 'ex· 
I r i me embltrrus. un scniee tic loble en urgent. Le 
Conseiller sc ,'il aussi con trnin t . il JlllI~icllrs re prises 
d c sc faire aV!Ill('(,r par nolhsehild le ~ traitemen ts (lue 
lui \'cl'saii la caissc d'Etal. C'esl :ainsi q ue le puissant 

l'u ir \,cnslIlI il ecu, nui l'l:l\·:tif'nl ai de li {'d iner SI' co· 
ossa e fortuul·. GenÎJo: sc plaignit amèremen t. :\lais 

ri en n'~' 111. Itnlhsdlild ugissail l'n\'crs ticutz com llle 
s' i l lui d isa il : c l'bll .! IIC me re m i t! : pl,u ,~t!ruit"f', d OliC. 
IWS de rtiisOIl qllf' jc <,O/llinllC li /JOIII IIcr$t!r tll'S ,Dm· 

1II f" • . Pou rtanl la mo rt de Gcn lz eutmina pour Hoths· 
chil!!, non l~ulemc:ll 1 ... rupture d'uil lien t lroi! :lVI!! 
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Mell ernlth el lu chn ncelle rie d 'ElII!. mnls r.nrore l, 
perle d 'ulllt source inappreciable d 'Înrormlltions. 

Da ns les Pnys-Ons, la Cluclili on belge reslait toujours 
en SU5pcns. Lu HU!i!ue sou cnait III HoII:md e el 11\'01 1 
conl rac li: un emprun t pour \"('n ir 0 SOli aicl t". Parmi 
les han'Iui ers ayant con tribue à ceUe opération IInan­
cièrc IIguraient les Holhllchild. Ct-s puilsn"IS juifs sa­
l'nien t pourlonl bicn (11iC ln l'IussÎc n 'uumil pas besoi n ' 
Il'inl cnenir cn Occid en t. :-blhnll ",'n it eu l'i nsolence ' 
d e d écltlrer. li! la bo u rse de I.ondru, Qu 'il snurni! bien 
miller le.!! IQu \'crains qu'i l tenait lotis par sn uiuc. 
Voilà donc ln p reuve dc la puissn nce de l'Argent et 
su rtout de l'l' lie des juifs d e Frandor! sur Ics dest inées 
de III Ilolill que Internatlo nl'l le. 

• 
Les Ro thschild o\'3Îenl ell('nr(' r llisnn, 115 se Irnu· 

\'u ien t du hOIl c61e, Les condili onll flnandcres s'flnlent 
améli ori'es da ns le monde en Uer Il un poi nt le i q ue 
les pertes suhies Il3t' les BOlhschiltl Il l'él)oque d t' la 
Aé\'olulion de jui let se trou\'.:ti ellt si bien c:n mbléell, 
que les b!ln llU ie rs jui rs {lurent clI\'!.s:tgcr d 'en trer en 
pourll;lrlrrs pour conclure d e nOll\ellcs opcrn lions n· 
II nnc Crcs en Prusse. L'empru n t 5 -;:, fui enlicrement 
converli en " ~ , 1_'1 Pr usse rul enthousi asmée de l 'es­
prit eondlb.nl que l1l:m ifeslCrenl les Ilpthsc hil d , mais 
elle onbli n (IUC ccs der niers élait'nt intéressé!. 

Le Jui r S:llomon tlcl'iÎrull u ne dél'ora li on Ilrus..~ienne. 
ROlhe." le ronseiller IImancier de Prusse illlen 'int en 
sa rlweur, A ln C.o ur on ACCepl:l1t l'argenl de bon 
cœur, ma is l'on n'élnil pas disposë li décnrer des Bena 
d 'arraires isra~l il es. Holher proposa alors de remeUre 
il Salomon un \'ase en pnrcelainf' orlle d 'u n portrai t 
du roI. Fin alemen t, Sa lomon , Xalhan et Amschel 
Meyer reçurent chncun u n \'nse en Ilorcelaine qui sor· 
Init d e la manuruelure noyale Ilc B('r1in, 

Un peu l'l us Innl, Hnl her l'iol1ldl!l el1rorr un e lIis-
1Ï1\c: tion pou r le ptu'\ jeune fils de Nalh!lll, (lui éla l! 
te sr nl parmi ses rrère, A ne po ,éder ;Hleun lilre, 
c L~s del/X Ills (llnis du IJnron Nn/han , M~lItr lion 
Ra Ilsl'lli/d, fic t om/l'es, écrh'a it -II nu s l'I tI\'erllln, Ua-
Rd e/ tln /hony, j01l1 cOR.,eiller! lirwnricn ri t'he lin· 
liu. de l'v,dre (II/ U OII d/l prinrt' de Jlt'.sr, el, u ni, 
Nn tlrnnid, le p/lu /wnt , qui s'tsl i!Ju/enrelll d/sIlIlU/~ 
d alll "1 //I;/r/le t't qll i (1 (tiU rtlcL"J"'ltid I/n UOI/(Ifit 
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d'affaires n Condcmlinoplt. Ii ta 6aU,{aclion ,le lOll les 
lu nUlisons lIolh.~f· hil(l. lit. d~IiCIII, à l 'hel/ fe lI('ltu:/le., 
(IIIC' lUl ti/re wU/loyllt! . Je (1I' IIIum/e ql/ 'OII vell/ïft. bien 
Ill i t'onf~ra /ll r hl/ryt.' dt. /'o/I$t.illu IJr iué du commer­
ct. » . Il tu t encore rai l sc ion le , 'Œil d e Holller. 

t es afT:u rcs des Rothschifd s'êten dalcn t de plus e n 
p lils. Il .~ !>1'èluÎ cnl nOIl seulemen t au x' grandes puis­
sune!!s. /liais également aux Etals sccomlaircs tels tlue 
1::1 (;rèce clic!! gOll\'cl'llcmcnls ,Ics Iles Ionie nnes, 
!.l 'aille urs IIvee lu garu lili e de lu Fl'lmec cl de 1 Angle­
terre cc Ilui excluait lout ri ~que. 

En ,\ n!riche. l'Empereur Fr:lOçois cXI)ira le 2 mars. 
Il laissa un lestoment où il ,'CCOJUnUIIl( ail à l'héritier 
du trône, Fcrd ill ll lHl. d e p re ndre posseuion d u pou­
,·o ir. moi" de ne rien cha nge r, de muinlenir envers 
:\Iellerllich. lil)n ami el .'ion serviteur le p lus ndèle, au-
1:1111 th· ctlllnancc (lue l'Empereur Fra ll50i s lu i en ac­
cordail c l d e Ile pnm d re Ilucu ne dërislOlI concernant 
:\LIu i bien des a lrain's puhliqucs que des personnes 
Sims J'a"oir elli endu. Pour les lIothsch ild , ce! ctal de 
chnses étai! le plus r:I\'orllble qu'i ls eussent pu sou­
ha iler. 

1.11 bllisse, d 'u lI cllrllclère de panique, qui St! dccle n­
ehu allrC.'i ln lIIorl de l'EmpercUl', Il ln Sou n e, ou l'on 
igllor,lil tillelle luurl: u rc allaient prendre les evcne­
ments, 1I1Clin les Hu : hll.child à achetcr, car ils sR"oient 
tl llC r ien IW M>I'nil cbangé dnns le gou"crn cment dc 
1 E 'nt, tes umis des lI othschi ld les félicit èrent pour 
l'nttitUile qu ils u\'uient Ilrise cu celle CÎrconst:m cc. Ct. 
gl~sle c /lulriollqllc, ne eur coùln guère nltcndu qu'ils 
avaient appris de :\Iellernich, <lue la morl de l'Empe­
re ur n'en lralneruil aucun cb:lIlgemcnl p rofond , Les va­
leurs s'clevhelll ('1 leur prospérité s'accrul I) IU~ que 

j'amais, Ain5i qu'on le \'0 11 , ce!l puissant5 jui S !lpècu­
tl ienl 5ur toul pour Il usmenter leur rOl'l ulie 1:1 agran­

d ir leur prestige. 

On ~e Irnu\'ai l :\ l'''poque au moment où r Oll tentait 
de hlncer 1('.'1 chemins tic fcr. Or, 110U, 3\'0115 fléj:i vu 
'lue d 'une r:lÇOn gi'nüulc, les entreprises p rnductrice!I 
je hiCll,êlre pOlir 1 htlll1aml r n'inh:rcssah' nl ' lue très 

lIeu les Rothschild. " en fui HIIl5i nu ,I l;!ml pour 
1.'''' c1H'mins tic fcr, ;.\alhan aVilit suivi 1 ... .'1 lentative!! 

de Sli'phensoll \I\'cc SCClllicismc, Il ctait l'esol u li ne 

• 

• 
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p.S risquer un denier dll ns une enlreprise Q.u ' jJ consl­
déroit comme une (oli e, Cependant, IIne (OIS que les 
r esultAls ohteo us p3r Sl éphen!lon devinrent de p lus 
en plus p romeUeu r.., lonqu'uprh ]'cHabli ssement de 
la premiè re ri tic la seconde ligne, Cil Angleterre, une 
vcriluble nh re sc fUI elllparce .1u pAYS el ' lue IC cons­
ti lllèrent de !Uult llll!'1 soeiëlés pour la mise en œuvre 
des nOll\'eRUX projets de conslruc (ioll, Xalhan, qui, 
toul en s'u!JstenRn l, n" nit s uh 1 de Ir!!!' près cl' tl e évo­
lutio ll , sc d it que crae dccou\'erle comportait d ' inap­
préci ables possibil llès de ga in, que sa ma ison ne de­
vail )lnS Inhser cchapper, 

En An gleterre, il etait ~an~ doute trop lard, ~Io is Il 
y a,'oil encore la Fr.mel', ]'AIh: ItI Agne cl l'J\ut r iche, 
C'étn it dans ces trois lJuJ s un \ :ls le ch:Ull fi d 'exploita­
tion pour 10 groslle ro rlunc tic 'la l1Iaisun, Si les cinq 
(reru prena icnl l'in ilialhc de COIl!it ru ire des c hemins 
de fer 1. \' npeur, el dc\'ançaient tnus les a utres, cel. 
pourrait de\'en ir une sourcc cl' tl \':ullagcs pour sa mai­
son, lant uu point de \'ue nnances que bcnéllces. N.­
thun lit \)art de ses id ées la ses fri:res (lu i cu sUlsircnt 
aussitôl tl porlce, l.'exposé de Xutha n fil impression 
sur Sa lOll1on, à Vienne, Cela l ~nllit i ce llue celui-cI 
o\'4it él é avisé, d 'ull a ulre eôl{:. par un hUl1IlIle c ),t rè­
melllcni douë, )louvanl même ê lre qualiUé de gcnle, 
des l.I r1l1an les pcrspcc!i\'es rtSt'r\'ées la la construction 
de ,'oin ferrëes , 

Cct homme Aiepel. olors p rofcsseur il l' ln,,li!ul Po­
,,,technique ImT)':rin l de Vienne, éta it s pécialiste de 
l' ind ustr lc minii' re, Les Clulslruclio\ls de \'uies rerrées 
en A"gleterre dunt il :n 'ail enten du p:.rler lui 1I\'13ienl 
l ait l>cn5er Ilu'on jlou\'uil utiliser :1\'nntngclIsemenl lu 
" oies rerrees :\ \'apcur pour Iransponer 3U lo in la 
houi lle du l.Iassin \\' itkowill. oil Il In'nit tra \'aillé a u­
partl\'o n!. Il désirait s ur tout amener ra llideme nt le 
combusti ble pur \'ule (err':l' , :\ la rflutc fhn'inle du 011-
nu be, En al)pro fond iss, nt ln qu('s tion, il \'oyllit encore 
d':mlrcs pos'iiliilltb, A \lurti r du moment ou il était 
com'llÎlu' u dc" pos'i ib:Jitcs des \'o ies ferr ees il "a~u r. 
niepel III p lusieurs dCllInrchcs, Il fui hie n accuei lli 
par un nOlllllH~ Samuel Biederm!lnn tl ui élüi l en élrol­
tes relotl ons d ':lrr:. ir es n\'('(" Holhschihl. Samuel mil ce 
dernier en rBllpo rl uvcc S:\lomon, Plcin d'enlhousios_ 
mc, Il b'Cmp lll"U du projet Ile Ifepr l el résolut de pren-
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dre sur le champ les premières dispositions p our eD 
pssurer la réa lis:llion conformément nul. suggestions 
de ni cpc l. 

Salomon \'oulul s'nllrillucr la paternité tlu projet 
lli epel. :'olais il le d ésll\' flUa pur la suite, dnns une leU re 
nd rC'5séc nu co ml e ~nllrowsk~': c Je ,,,l, hel/reu%. 
écrh'nil -il . (1 ... rcm plir 1111 devoir tl' It}ui/é lm rèpélanl 
lri (l'mIt: (urOIl 1';'11 fleUe 'l'te a (Il' le pro/eueur 
Rit·pd. ql/i. l'" 182:1. roZ/çlll /,. premier rir/ée gran­
(liou tl" clu~mlll tle tu de GaUde, qu'il m'en fit part 
el lJI'omrllfl 1; prt'I/rlre ta düiûot1 de (oire procédu 
(fi/X I)ripurtllif~ cl III/.r /rnl'./I/:" tlrdi,,!,., n pe rmettre 
ll'fll,prct"Ïer fl lcincmrll l 1" IllIkur dc fen/reprise. IIU 
Irlplc 1'0(111 tic vut' l echnlqut. ('(lRl/llcrl'iu{ et finan­
cier ~. 

Lc.'lll é\'ê nelllcnis polili(!uc,", SUr'noIlU,", cn 1830 el 'a 
pèriod~ Iroublêe qui lui suc~éd:t rco:ulêren l l'exécution 
du p lnn. ~OUl! :l\'OIl~ cl èjà \'U, Cil errel, (lue les Holhs­
chili! ;w nicn l perd u d('l! 'IOtlIlIlCS cflosldcnlblc .. cn 1830. 
Cc n'est (1u'('n 1832 environ (Jlle ln posilion des juirs 
se Iro u\':\ suffisnmlllen t r;affermie p our reprendre Je 
projct M j;\, nn noncé. 

Enl rr tern[l ll . en Angleterre, le! cJl('mins d e (cr 
:t\'nien l coge lllir/! un" véri lnbl .. tll'-vre. Tous les ban­
quiers ,. parli cÎpèren l stl uf Nathall. Ce dernie r de­
mtlndtl 'd onc li SI' .. Crère! de r cprendre dès que pOl· 
sihl(' 1:'1 con!!: rllclion de chemins d e fl.'r en Au lriche, 
C'('st o.insi ' Ille S:llolIIon r é .. ollll. le 15 "" rll 1835, sur 
le conseil d e 1fellernÎch, d e )lrtRnler une I!emande 
officielle, en " ue tI 'oblenir le prh'i1égc de conltruire, 
('n premier li eu, la li"ne d e Bocbola Il Vienne et 1. 
d écision impi'rinle oclro~·tlnl nu haron de Rot hschild 
le Il ri\'i lèJl:c de ln construction de celle ligne, Cut ob­
tenue le Il l1 o \'embre 183':;. Salomon nccuei llil n" cc 

joie ct IIvee un scnlimco l tic profonde reconnaissance 
Il rbo!ulion imperiale, 
Il restnit Il r ésoudre tlin'rs problèmes AVlml d 'en­

lreprendre les Ir:1\'aux, nolllll1lllcnl lu qLl{'stiOtl flna n· 
cl ère. Il fn113it sc procurer 12 millions tic florins, som­
me CJue r:o lÎlertl il, selon dC\'IS, III ligne ",'é tendant sur 
00 milh!!!. SlI lnlIIon cré:1 12 ml1le nctltJlI!I d e 1.000 fIo. 
rins, sur lesquels 8.000 Cu rcnl , en I)nrlie. absorbé."1 per· 
IODneJllirnClD I pwr Rotbsch ild . Qu:llre millo Iction. SIIU· 
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l~menl (urent otre- rlc'i nu public. Le ré,u"nl fuI In('s­
pêré. Il )' [I\'ail 2i.4!tD demandes contre .t.OOO actions 
d iSj)oni bics. 

Les Bolhsc h ild uaicnl donc fa it leur premier )1:15 
dans 13 construclÎon dl'S \'oies ll'rrèes. "prl'''' IfHlIf 
bûll une for tune sur d es cndp\'rt'$ vont -il'! Cl'liln Pli uli· 
li ser tint' partie IlOU:' IC5 bien faits de l'hulIl.Inité '1 Cn 
pU Îuanls Jui(~. chuque rois qu'ils en tro!Jndrnl l'e'e­
casion. ti tillaient !es princt'~ 9,IIÎ pouvaient !I.:ur ~:re 
utiles dons leufs r el3hons. C ClOt pour t'cite fa i"'oll 
~u'i1s b3J1l isercnt leur entreprise c Clu'mill (/~ Ifr de 
1 EmpUt"f Ferdilland ~ con(orlll~lI1cnt • l'fle l'ur, l 
d onne par 1,. fOi IUÎ-mëmc cn date du ~ 11H1 1 1836. 
AII3cher le nOIll tlu roi li l'entreprise de\'ait sc rê\ ëll.' f 
!rh utile ull cr icurt'menl . 

. ~insl, la conslruclion de 13 voie ferrée du Xord 
semblail s'oU\'rlr sous les plu!!: heurcUlI: auspices, La 
prellli':re llsselllblée généra ll' fui lenue le 25 Q\'ril 1836. 
Salomoll y decl::tra qu'il ceda il à III s/)cittë la lolalité 
du IJrÎ\·II ... ge conlre un droit de regarll permanenl, le 
r emboursclllcn i de 12.G52 n ,50 el 100 aclions Iib6-
r tes. 

Dès qu'on se mi! R J'otl\'rllge. 011 euan de jeter Il. 
discrcdil sur les résultais ,Probables d es chrmins rh: 
fer, On émellait des ohJectlOns les plus in\'raisembl.· 
bIcs. I.e!' puiss:!nls nd\'e~nires d t's chemin~ dc fer 
a\'aienl des amis dan! l'entour:tgt' mènu' de l'empe reur 
Ferd inand; ils firen t l'II sorh! (lue 1(' sou \'erai n appri t 
au.!!!i 11'5 dirri eultis et les objec::lions ,\u'on nt pnrtout 
\'Dlal r conlre l'l'nlreprise n othu hild· tiepcl. L'eml":­
reur n':"3nl ndmis les Ob\'Cc lion'\ demanda à ~fell c::rn lch 
d e lui fu ire su\'oir que s obslllclt' ~ s'Oll]louieni oux 
progrès des travaux, Le ch:mcelier dul inler\'eni r 
én ergiquement l,our permellre III contillunlion des 
tr8\'Ollll: , Les dtI lUis dl' r .rhire n'lIl1érent donc pas 
anns difTi cultés. 

n olhschih.l, de son côlé. lenla par IOUl 'l''S moyens 
d'aplanir les obstac.les. Il )' paro'Ïnl. en cOII \'oclu :lIlt. le 
19 oclobrc H136. tlne Iroisième :asemblée gcnérnle, 
au cours dc Illquelle on lIem:lIl do IIUX lu'Uonuo ires lie 
lIëcl:Her clair {'I nel s'il rallait CQIlIIIlCllc('r ft rêtlliser 
le c bemin d e rer ou bien dissoud re l.ft société. luquel 
cas le baron \'00 n o lbschlJlI reprcodf'llit le prh'iJége 
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elu' il ' u i :I\"ail cid ,\. S:\lolTlon était cn Qutrc d isl'os~ • 
"ul' lJClr icl lu ul es 1(' d êllells(' '1 cng:lgi'es juStI U':alors, el 
tlu i s'cle\'uient fi Il lu~ de 57.000 flor ins. S!llolllon cul 
un SUCI '':S cOIl/ll lel. 7n voi=< sur 83 nCIÎOIlIIuires Haienl 
r:l \'Urllb'cs Illi mni nlicn d e la lIocit'!I ~. 

Pnur l:1I1 1 h·s tl c pen!i(,~ de consl ruclion d~pa!isl!rent 
cOlisitlcf:lhl('lI!('nl le'l pr":\'isio!ls. Alix ell \' irons de 18"0. 
5:.10111011 d ell1:lIId;1 l'IIppui IirHl.ncier du sou\'erain, Ill:alll 
sanll I:r:lll d SHlTlS .. \ussi la construction trai na-I-elle 
el le d \:I:1i de 10 an" prél u pour son achè\'emen l ne 
pul êt re " b'!cr\'(', 1.:1 li gne ne rut terminée qu'c n 11158. 
Une foi .!! les pn'lUièrC''I fliffic ultéli sll1'OIonl~e8, It's 1"'0-
fI 's lI 1:ltër it'l ~ m ' IlI rd l"r('1I1 $lucre il uPlluralt re. Lt's ac­
lions d ... 100 florin'! étaienl nu cours tic 228 en 1845. 
C étul! d onc u n COllp d {' ma ilrc JIU poi nl d e \'Ue finan ­
cier 'lue rêussil 5!llcHllOn. 

P rll d:ml cc tt·\lII 'S. J :unt!l, :1 Pari!!, S'OCCUIJ9 i1 ~ga­
lemenl dr 'a qu('s!i"n d u l'hC'mÎn s d e fer en Fra nce. 
11 prit COIUIll(' ('olla bortlll'ur, Emile P ér r lt'1!:. jui f d 'ori­
gine porlugllise, te prrllllc r plan comprenail la ligne 
Pnris-St ·(;ermnin Ilu l fui iI' :llIgu ri'e le 20 nOt)t 1837. 
Elle obli nt un gr:ulCl su:-ci's. J :lllle!l envisagea ensuile 
ln conslru cli OI1 rie Jign('!' s 'é tt'nd nnt sur 1(, ~ord de la 
Fr!lnce. E.ntre Il'mp . i l f1t con struire enco re la voie 
dr la cëlr b rr rive.' drolle de ln Sri ne. Au même mo­
ment. Fould , juif élp lelllent, fin ança celle d e l!l rive 
Blluchr. La rh'nlité npjlarru lc ctni! dun c ~ In blie. JI.­
OIrs pJlf\'in l li sr f:l ire cônect! n 1:1 con!llruclion et 
l'C=<j,IOi lnlion tI'une lignr du Kord d e ln France, I~e 
21 uilll't 1845, 011 procéd a li l'in Auguration du che­
min de fer du Nord . 

Nathan , de son clÏlé, comme il ét ait Irop tard I,our 
l'Angleterre. p :lr :i ci!I:a, \'ers le mi lieu de 1830, A 'ét.­
blissrmrnl du \'olrs ferrëe'l en Iklgique, :\Iais, dAna 
ce PAI's, nu contraire de la France et de l'Aulriche, 
c'esl El a! IW'l1Ièl1le Ilui se chargea de la réalis:a! ioo 
de l'œU\'re, qui ex igt'a d '!lbord 1;)0 millions de fnncs, 
La Illlljeure partie de ces capil:m .. fut obtenue en 1838 
el en 18..10 pnr l'intermédiaire de llolhsc hild. 

Ainsi, un nOU\'e3U d WlIljl d"lcth·ité s' cla it prhen lé 
po ur la fUllulle iu i \'r, 1...:1 rl chl'sse des nothschdd êtaÏl 
so rtie entière des troubles de la re\'olulion de jullJel. 
BleD mieux, la lo rtulU: et le crédit de celte maison 
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.".ienl 4usmenlr d:tns IIn~ l'luitre inouie el srs for­
mid:.btes ca pitaux êI::tienl cn quète de pincement Sa­
lomon el James ~ Inien l occu r~.s p!lr Ir'l c hemi ns de 
fer . Nalhan cherchait dt·" Etal! en (l lI~!e d'areen t. 

Or, parmi cClIx·d , il y nnlil l' Esptl~nc. qu i était 
aux prises :1\'C(' une crille politique ex!rt:ruC!l1<'II! gra· 
"e. Les " a rtis cloient Irl~ d,,'isés. 1."'1 lTIi.li~lêrcs ('han· 
Benient co nslnml1lcnl ; ks deux p:lrtis S" cumbnllal enl 
Jlllns merci el il leu r rflllnH d::-s In,ul'c'I cl de l'a ral' n!. 
Depuis 1823. il :1\'1111 ch~ émis ~I(-$ l' 11 1':1101. /'011(, Ilrès 
de 3 mi lliants d e rl':lUx . 1.(''1 r('\"l'llL l~ fl lTide s ne pero 
IIIcllnicnl ~li llll de {nirt' fnct' IIlt'Ill{' nu\ p:'lit·mcn h des 
inl hèls. C est ain ll i que I('~ H')lh"chihl $1' vire nt sol­
Ii eil es d e 10U$ Ica cil les. ~hi" il 1\(' S:I " it' lll ll. laquelle 
de It'urs maisons, cciiI' dl' tondr ... ", de l'nris, rie Vien ­
ne, de Xap ll'S. ou cie I~rllnrforl, ufTt'c'!N l ' in le n 'cnlion, 
Toute r l-solu!Ît'n è t.::tit d ifficile ll. I,n'ndr ... du fa it q ue 
les ci nq frèN"s éla ien l lous t'L.I, is en m êllle temps 
dnns les cn"Hules l'urorl'ennes. Il nrrh'a 'lut' Ct' cos­
mopolitisme qui n\'p il COll lrHHI{o ll. 10 pru!(Jlérité de 
leurs alTalres, leur cré:it uus~ i drs d ifficultcs. 

A propos d e rEspngnc juslemrr.I, un d~s:!ccortl de­
voit "claler. Nat han su rlo ut st' trouvait flans une si­
lualÏ on d r lka! e, l'An&::letern' inC'linnnt le plus li i nter­
venir elfecI Î\·emt.'n l. Louis-Philippe, a u cont rai re n'é­
lait nulJe: l) t'ot déci dé 11 inll'nenlr par la f o rt-e des 
armcs. Accorder un cmp r unt lt "Espn;!le c'cl nit l'ai­
dcr :'1 sot/lcoh unc gllerre. Or, par celo rnèm(!, les 
Hoths eb ild r lsqull ient d e ~'n!i('l)cr 1t'1I mt'tnbi('~ des 
Gouverncmen ts d t'" pays 0'" Ils ét,.:rnl In~'allës , 11:dgrë 
toul ce qui s 'y oppouil. :\'1I1/1 ln nt'cordu lin emprunt 
li l'Espngnc, {"("sl-ù-dire :i ln r .... ,cn ll· .'hrie·Chrisli ne. 
Par là, il iI!pOnfb il DU \(HI de l.\nglrlf'rrt' el, li 'uut re 
part, il tt\':&ÏI conçu u n pl:"lt for>:lidablc " is;' u! le 
mercure. , 

A l'cpoque, le m~\rI:h {O etlil'pt;t" , nt' rece\'a l! ce mé-
10.1 que d e deu" sourc('s (lin,~r lit'!: d,' l'Id r ia, que 
la 1l13ison ROlhsC:'lÎ ld :J\'ait :JC!Wll·.;o :'l 1'1::1:11 I! ut ric hicn, 
el de ]' Al ll1nden l' Il Espa;ne, d"111 le rt'u dcmt'nl cons­
tituait une sou rce Impurlollt" d,' 1'''\'{':lUS pour J'Elat 
espa~n ol. Eire Cil po~~~,ion d,' Ct"' deu,," mincs {:(Iui­
nIait li d om in er lout le 1Il1l rchê il J,\ raçon d 'un mo­
nopo le. El ce loi qu i ar rh'cr:;l Ît i ce but IlOU\'llil fixe r 
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US ftOT" SCHILD " 
le pri x de cc l1lél:t1 fi MI guise. Knthnn 3.\"3 11 acup!! 
de (aire un prél :I\'ec Je terme dési r de mel tre la main 
sur les m i n e~ d'Al m"tlen. 11 envO\"!l son ni!! Lionel la 
M:tdrid Jlonr mel!rc 50n projel il ex/o:cution. I.e gouver­
nemenl espngnol :wa il dëci de "'odjuger ou phu 0(­
(rani SOIIS (orme J 'nlTermnge. el pOlir cinq lms en.l­
ron. le droit _le prospecter le!J m!n ell d'Almaden. qui 
ne prodlli~A!enl alonJ que 16 ft 18.000 qulnlnux de 
métnu"C . nolhschild olTril 54 plnsl res par quintal. La 
proposillon rul :u:ceplt.le nec joie. C'est a in si qu'un 
conlral poT1l1nl la sign:llure de ~Iarle..christlne rut 
slpn e sn1ennellement, le 21 rhrier HI35, enlre Lionel 
Rolh!!ehlld (·t le comte Jose-~roria Toreno, ministre 
des flJunces f'spHgnol. A celle oCCDsion. Li onel reçut 
le lil re de chel'a lier de l'ordre J 'lsabello ln Catholi­
que. 

I.es nnnncu t'spngnnles restaient toujollrs d ll ns le 
plu!! grnn d _Iésortlre. J.ionel Hnl h!lchi ld éloit pr!1 Il 
l'en ir . fi nnu \'eau, en ai de Ati gOlt \'e rnelllcnl d'Espa­
gne. ô condilion que cerlaiM Bmend!!'ment!l tu ssent 
apport"'!! BlI conlra l. nnl:nnml"ul ('eill i fie renoncer , 
moy!!'n nnnt un leg!!'r relt- \'cment de prilt Jl3 r Qu inlal, 
011 droit de dénonecr l'Bccord 0 11 houl Ile trois ans. 
Ai n~l . I~!I Rothschild don ni-renl 55 1111I!!lrt's pBr quln­
laI et 1011'1 le'l tlOlt'nf!emr-nls d l-:sir"!'! rll ren l Acceptes, 
le .. luin 1835. Voilà commenl fll l r.rI\~ le monopole 
du mercll rr-. ""sGrlll!!is le!'! Ilolhschild "onl pOllvolr 
Ib(!r le lJr1X de ce mélnl li leur gre. Ils le " (!nd~nt 
80 fr . ÎI Lo nd rt.'l el rêa liscn! olll!l i des hénef1c~s consl· 
dérahles. 

n esl vr31 , rI'un Bui re côte. les l1 0thsch lld n.lent 
bi ~n du mal Il récupérer leurs crétlnct's lIur l'Espa­
gne. Le minl slre Toreno éta it d'un e cupidité exem­
plaire. 

~Ial«ré cela, It's cinq frères nn iren t pa r rentrer peu 
A p~u en I)OSseulon des capit:mx qu'ils :\\'n ient plllices 
dA ns ce pnv!!. :'Ifnis Ils curcn t tellemen t de m31 qu'Ils 
avalent prolel" une vengeanCe!. Au momenl où de nou­
veaux troubles nllquirt'nt en Esp:.gne, Nnlhnn se flt le 
cham pion nell f d 'une inler\'enIlOIl nrméc de l'Angle­
terre et de ln FrBnce. ~Inls tonl cc qu'i l pul nbteni r 
de - {,l'~ dt'lIlt pUis.'lAnCeS tnl. de ln pari de ln France, 
)'otr'r. raile il la reine Christine tic di'pOlIcr librement 

•• 
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dt' ln I.énlon E'rnnghr, t'l , de ln p:1fl dt' !'An glt' Ierre. 
ln formAti on d 'u ne l tlqlnn tle \'010n1:1;rts, ~:,III1," s'cm­
plo)'o dt, ln mnn irrc 'n p lu!J acti v!! Il pc rm('lIrc l'e nelt­
gcmenl rie ('('5 , ·oloo llll r .. , q ui n'c(''lI pA .. pu (IVoi r lil'1> 
sn ns !um :lrg"nl. :\l rl r ,C'·C'l r isfine, selnn lle(lernich. 
n'fin Il qu'U" t' f m/,"nP"" dt· la ré" "lutlf'ln, t'1. pur ('on­
sëqul'nl, il ,1t1,npllr0I1\'pÎI leo; -,ollli en, Qu'c'lc pOII",,1I 
rert'l'oi r. Or pllPni "ru"·ci , il \' en nvnU olli , '('nn it'n! 
d l' ln mni'"n n nlhsrh ld rI' qul fui un ~ 1I! c l de cl i ver­
j;[f'n ('c, de \'\1('<; enlrc le, ('i nn frl'rn S~ln l"f," . ru er· 
rel. f>our cnnO;('r\'C'r mn I , rr~tisc Aupre, d r :\1l'tlcrn ich. 
d cvnlt d h np prnun-r rI rl ép lnre r r eli e opéralion. 

Enlre' Icm"s . Ics Rnlh't' I!ihl de 1,onf' ru Cl de Pa­
ris s c lIIirrnl Il s 'léJ'ul{' r il ln bl'l i~!lc !lu r Ir~ rnnd.!l e.­
PUR"ol!'; rI nffrc!i' r" n ' Il '1 !! ' Oll1ffl f> d l' 1 8(10.000 linell­
:l;lcrlin l! :\ ('ClI op~rfllior.!l. I.e rl: ~IIIt.1 ru l pNld i,; lcu:\, 
L,,~ ('ours d", rrnlc, fI i'J'hi t dl' 70 b :10 cl lA pa nique 
qu i , ' r"suivit, d e mè !ll" q llr la d éllrédltl10n eonsicl6-
rahlr drs ,' n l('tl ~s (' ~J)nt!"n fll t'Il il IA" d rr'l fu rt' Il' du('!! 
unÎqll rlll('n' 1\ l'arll' dl' V{'ngc:mcf' d es Rothschi ld. L"s 
pnrlrurs d t' IIIN'" Il ,. rt'lIt' TH'I lurt' \'t' r clirrnl "llIs de 
cleu lf li ers d e 14'111' " " nlr Il1 nd is CJ ue ,., nolhschild gn­
gnnien l ci l' ('f' t'lIt' r l/ '1r ~nr.1 mr lnrm ·th hle. 

A ln suile d e crs d irrfrcntcs opcrnlfons flnonde res 
en R,pollne, 11'1 r l'ln fl 'll"J'1" q Ul' " c ll l' J'nirh lIvnit plne~e 
da ns rc~ nolhsrh ild fo; lIi l dhpa rn llrt. Ct- n'('st q u'fi ln 
su it,. d 'II nt' lnnCJu (, I('lI r r lulrl''1 .!1 f-r por ~~ Iomnn d t' Pa­
r I!! li lion fond é d l' pnll" <)lr li Virnnr, pour être ('om­
nnm iqll'''(' 3U prin('1' ' I" IIt'rnich, (111r tout sC! remit en 
ord rl' . n an! ccIII' Icll rc, Salomnn .(' ,1' 0;,... \11 111'111 sur le 
do! de :\nlh:m . Du Il' ~ 'e , I:! 'i n Olh~ l' h Pd c'al ent bl:',ntis 
un pl'U p!lrloul , li l'tl Jl llqU l', du rnil d l' leurs ngisse. 
ntt' nl.~ s ("and nl(, l! ""< <h n 'i 1::1 IIl-nÎn'l\l · ,.... Il ("'il ,r è 'll(' pro 
habit' qu 'ib ;t i{'nl Ht~ nt ('nacé~ d t' mnrt n l no; Î flu'i1 r~­
sullt' clu (l0!I·s('rip lu ln dl' l:t Il' lIrl" r d rt'S'ié(' :\ ' "ienne. 
On \' Iii , r n cfTc' : c J'u l "M!oul n I .ondrt! IlO l r ,. It'I­
Ire " " 15, Jamt ' " "1 Irmll'nnl JIl I'tmtnl n Cfl/U(" d,. lu 
Iiq" Id"I!o". JI' /I(l ln p rit I qnltmrnl d,. c()mmmdqlle,. 
ln prput/I,. mi.' . :"t ail Prit/ct' . "lit" ,HW ' l/IJ()nlf "("r", 
tr /n61 'lllr N,,'han. d t'il k lfrrlJ rW(l II "",r , "nl1l m"nn­
f"n' d l' mMI fk')llr /w l"lir " b i ,.n ,m'rl/'f 1) lt/ /lnt,ue 
Ilfr I t ,' l 'Irt'' t "" I I'/ t/ fi /f . fi,. !forr,. q"r l'fi l (1""" ,1,. '0"­
tir ln (mil~ . Si ~nc : 5~ I lI lIIon . S:-e lomnn "spé rail CJ ue 
.e. protestation..!!, pOTl~e! so igneu..!Icment .. la. conna i.-
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Le! J'lOTft$CftILD .. 
sance de ) Irllcrn ic h, rëtnblir ilient 10 sit uollon nuprcs 
du Chuncclicr; peu importait tlu'il se fûl discul pé sur 
le d Oll d e lion Ircre. 

Sur ces cnlre l:.ilcs. 1111 c hnngcmcnt important dQ 
AU X l1 olhschild, lI'clni l prod uil en E.'Ipngnc, Pa r suite 
des ,!iffieul!cs fin31lcicrcs Însllrlllonlllbl('s cl des " icis· 
situdcs de III guerre cnul re Dcm CMlos. Ic com le To. 
réno d ut s 'effacer cl cMer 13 1>lacc à ).Iendiza hal. Ce· 
lui.c i, israélite d 'origine cl tic re lillÎon. éloil enln! en 
reln ti ons ""cc lell Bolhschilcl pur J'inlerméd iai re de 
la bnnque Berl ran(] tic 1." 11. de Mndrid. Ce ~lendilabA I 
avilit déjil ser\' i dïnt ernî étlin ire enl re les Uolhllchild 
ct le Porl uga l pou r UII prél d(' dcux milli nns de livres. 
:\Ininlennni. son nscenSIon ft ln prelli dence du Conseil 
en Espagne esi lin l','énelllent heureux pour les ci nq 
frcres. 

Mendizab,1. en pre nRn l son IJOsie flI de be lles p~o. 
meslles. cl ne cessa d 'Recroître ln delle pu bli<lue eX ls­
Innte. Il etnit cOllsidh& Ilorioul comme l'ngent des 
p lus r;:roll balltlUierll de 13 cile de l.on dres. '''elling­
Ion clnit d t' cel 1I\'is, )f('lternleh egalelr,en t. C'esl ai nsi 
que ("I! d ern ier con \'I1<lu:I :uI,silôl SAlomo n Bolhsehild, 
ou i el:'! ;1 rentré 1', Vienne, cl lu i III purI de~ uecmul· 
lIons IJOrlél'lI co nlre la rami lle. Sur ce, ils rèd i.llèren l 
lin III mni'rc dé'3il h~ sllr ,('.!! rela tion.!! finllnci ères de 
leur mpillon A"CC l'Espagne. Ils " dêcla rni enl que le.!! 
rense ignemen ts de :\fellernich ~Iaienl (aux cl éma· 
nn!('nl d 'une souree peu sùrc. :\Iendi:mbnl avait bien 
pro!1nsè ft la bllnque Rothschi ld de lui conl'ienli r de 
nnu" el'u A\'nnCl's. jusq u' il concurrence de 250.000 li· 
"rel'i l'i ur le pr oduit d ell mill es de merClIre el t'I lui 

C
rêlt'r unl' 'Inmme équh'nl('nte, Enfin, en resumè. Sa· 

omon s(' d iscull>ni l encore lIur le dos dc son Irère 
de I.nn d res. C(' la importa it peu, Nnlhan l' lait lo in et 
hor.!! de ln port i'e de :\1('II('rnlch .• Enfin , disait enco­
re Sa lomon, le prend, ICI l ibr:rti d e fai re 'remar quer à 
l.IOtre Alteue, ql/'U y a lie", en f1~néra r, d'accllû lfir 
mle,- /l tlc IIranrl~ rt,erl't! t::J", Irll brui/II el .011 dit:. 
qll i !J fln l rr pollrl ll!J $IIr le compte de 10 mo/,on RolI,,­
r h i lri. el ci l' 4e, rapports auec le gOllvernemtnt t,po. 
fl/lol . elc ... :'. 

A f.nn dru. !lu lllniriA ller contin uA fi'ndres,(' r 11 :\11"1· 
ternich de! inrormatlons sur le, nothscbild. Il n 'bé--

r 
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sila m ême pme il IIrr"I~t'r II' GO!)\" ~;H·n1(".,1 t"l~I:1l s d 'un e 
coupnble connin"H'c ;I\'{'(" {' U:'<;. C I.r .1tifl;.dI~r,. r(' ri\'ni l _ 
il , le 20 mni 18:l1i. rsl si ~/roilt'mf'nl lié ù la moi, on 
Rolh,rhlltl ql/'if fit' ru"le ri ', '{/III flllrllff 'f/erifice 
d'honneur 0 11 d'argent p(J llr oblenir d'd/(' /f ll'd/e con­
,ente fi POflu ft' 1·' IlIai fe. prorha'lIJ NlIIpOIU (le. Ii­
Irt!8 t'Jpu!/no/I'I . ufill d 'éu i!t'r Cli1l'/ If' rll;/le jmm~diate 
dn I llUm,r, fie la prt'sflII'lIc:.. On disait encore que 
les Rothsch ild voulaien t néc:ocicr lin u Oll\"l~1 emprunt 
en F..5pngllc 1 .. 

Les cin,! rrl;r('s rurent souvenl l'II dtsnccorcl nu 'u­
Jet des :dTo i rc~ c'Ipngnolcs. 

En Jil in 1830 un nOll\'el fh' ént'llU'lll ~e p rod u isi t Ilnns 
la r:lmiIJl'. Le fih nlnr d r Xalhll'l . Uonf' I, épousn Il 
Frandnrl . sn t'OU'Iint" Ch trlnllt", nll(' d r· Ch:tr'~!I , C(' lle 
union cntrt' !t's eni anls d!'s deux rrcre", r~pnn .la it plei­
neme nt nll:" ,'cru :" Ilu ,'il'\I'C )!('\"rf ,\msrh t'I l'lui. uul re­
rois, :I \'n it rl! rolll/rn"d \ .l'lntrr11Ilirl' 111 nomhr{' auui 
rest re int (lUe pnssiblr Ill' rall1l"~'1 i tr:lngereS IInns 1(' 
cercle étroit Ite la m:1Î!lflll, nnn d' Il 'l~!Ir('r 11 11(' c:nhê~ l on 
plus él roilt' nu point de "Ile nflnnl'il.'"r ('1 rnmiliu l. Le 
marl :1~e réu ni! 1(''1 rlnq n''1 fa Frandort. l,.es noces lu­
renl cél éhrée'l bri11:unment , 

MAis, peu .Ie Il"lUfls a "r~s ln rtte, "'nt hon, qu i 8" nll 
alo n 59 nn ~ , "'nt l ,~ IIInll'de Il,,"r '<teIndre Ir ?~ j uil­
Ici 1836, S t'l lollInn unnonc;'n ('rlle Iri .. tt" nn!l \'l'II(' :\ tou­
tes ses l'riotions l't , (!:ln s ,u lellrt' il '1I'IIernlch, Il en 
profil o pou r Itruentt'r un,. rl"fJlI~'It' It'nrlclnt Il reporter 
tous le!l lit res nllt' ~rtlha n délen::. il dl' "Autriche, sur 
ln lète de Sfln nh, n on" t'rllt" lel're on purle à la rois 
du d éc b. d e r('(llI~te (' t dr pro]('b nn :mr!l'I'S. 

Salomon ~t'",blnil I('rrib:"men l r('~n'lIt'r so n rr~re , 
Sa lellre ron lrnst:-ti t :1\'('(' Ir !l prl>cMe ntes ('om ml! II! 

jour n\'~c lu lIuit , nt !lort~ 'Iur ':)ull.", It, ohJtcliuru e t 
nslnllolioo5 QU!! S~IOT'I'On n \'nll t'-n\Î!lt''I naguèrl! à J'é­

I(ard d l! SOli frère r"'l", d il"tnl :Jlnr, CCltnmt orig(' nu so­
leil , 1.(' -.l' nlÎmenl lu né dt' It! rnmille el d e III rnce qui 
cara ctér ise ln nollon i'l"DC!it(' ,-1 qu i. t'n 1'1'""prt' Il''8it ~ 
~I é si ('hnlcnr(,u"pm~'r.1 )ll"ùnf pnr II! "Itu;t Me)'er 
Am~chel . h- rllnclllieur de la m ... ison de Imoque, d omi­
nnlt Irrcsis!ihl('menl, 

, 

• 

Dllos son ' ''!lI" ,,,''!''!I, '\',lh''Ul Il\'nit lIuiv j l'exem p le ... 
de Ion père. c JJa volonte erprtuc', esi -il dit, elll que 
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m" f.il. t'onllmu,,' a o:plo/lt'r l'af/aire cIe Lrw drc, . 
q/le n tiell f fII ' Ct ' le, III/Irt's maisons di r igü . par mt. 
I r i r es b it'/I flllI"!, ~ {JH' 1I1 main/t'III /II,' qu'il, re,lell t en· 
core (·olll/wffllOl/.' u~sCJ('h1, li I"m'I'/Ilr, cl fl l/ '" re lie / In. 
le. Il if,poJliluJIIS cl/l ("(m,r(1I ,l'a.uudatio/l , oicnt n~ ,j()u · 
"dü. par nu', fils tl mu Irl' r('_~, ri rr-pr/'t!I pour unc 
période dc CÙUI ml!. Je rCt (}IIl11l/Jlld.' Cil mèml! l em/J. 
li lIIe.s Ii i' dl' /fJujullrI le nJ(mlr,'r disposé. Il se lalu er 
fl llIcl u duml il'II lIf1fli(('.~ l'iJr 1 c,rptrlf:ncc Il e me. {rA­
re •.•. Je /l ril' t'II Illlirr fe. cx<:cu!l'urs lc,/rmumlairu , d e 
mime quc le, ,mft'II., nun il. ,iUllcs rie L OIU/ rCI et fi c 
Pm llcfor !. d c , {'1I/re/l' lIir IIII;f/utmt:nl fi l'rxécut/on d t 
mes /l ermèru uufuII1 •• dt' tu! rt"famtr. cc Cf ll ; ne lu 
rf!f}"rllc 1111/0/1('/11. fIl rellui!Jllnll~llts II i l'risell fulion 
tle liure de q/ldqu l! lili / lire • . On ê\' Ïl a aÎ nsi, Ll ne fol. 
e ncore, LI lle \'l;riIlC;llitlll m iu utÎt'use de ln formidulJle 
r ichesse des Hothsch.l d qUI .li .êlcndait SUI' IOule l'Eu­
rope , 

Celle perle rut :tlllll1l1ete d :ms ln presse sur lnquellc 
I"s Holhsch:ld U\'O;"III tl l-j:'! urte m l ltlcllcc consi d êra­
Ille. AlOsi, pm' C;\C lllp ,e , Ic jo ul'llo l Co I,c TCIlIJls , oyant 
fuit j_a railrc un .I rt. de sur uue nou\'cllc inl cn cnlion 
pus oS.ble Il l S truuIH.''§ uulrichiC:lllles 1\ ~:lplcs. reçul plu!!. 
tnrd d es 01Jsel'\'ntÏlJ:l5 ('1 Ilu t 1I111dêl'er le Io n de IC. 
ar tic les !t j'êlliml Ile l',\ul l'll:he. AlIlSi , Augel 8"o il pu 
ccri ,'c Co 1/ n / de Iw(orl~tc publique qUf! te m inis/rt 
"lont f/livet et le buran Jumes Uolluchitcl exercent un t 
in fluence dtcui/Jf! "" la rà!f/clioll dll Co TelllIJs. , 

P lus tard, \'crll lli3i , Ir$ (rtrCs Ilol bseh il d durent 
[l0l' Ie r li IlOU\'eo u le ur allenHon sur rEs jl lolgne, Lu 
Co rles, POIISSt S par les r Ollcu r rellts des HOlhseb ild. 
con ,es t:uenl lu \ulid ité d es contl'ulS jlUlI5 t S I\allu~ re 
11111' les lIlines de IIU~ I'CUI'C . L 'agoll d e lIolhscblld • 
:\I:u l r u l f it l'IIl1llossi h te pou r Jll'ou"er III " olidite du 
contra t. Ut.: son cùti!. te concurrent :i 1:1 lII ;1 ison d e 
FI'andorl , lu muison Zu tuéta, jlls:ifluit sa rêcln lllalion 
en d isanl Ilue l'l'III' IIrmc Il 3\'01 1 olTert il l'epOilue 'PIC 
cin quante !lC\OS, cn ajoutant 'Iu'nu Cali o il (Jllclq u UII 
en prollOsu;lit ;;-1. cl'c Cil d onner!!11 55. Ce n etui l pas 
là un Jlrllrédc rl'Aulier, Un roeolllaÏl l'call' menl à Pa· 
r is que lu conclUSIOn du contrai des mines lie me rcure 
n 'u\'ni t Il:l ~ dé totall'me nl exelllp t d c cad eaux n i de 
pois de yin , cl les Hulhschii d IllCnllce rell t nlors d e 
Iain des rC\'fla tions. 
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Il scmblait donc que le mieu!'C ~ I ail de s'en lendre 
à l'a miable. Welsweller eut recoun :m x bons offi ces 
d es Ambassad es de Fra nce Cl d 'Angleterre qui inter­
vinrent luules les deux en IIl\"cur des Holhschild . On 
lomba finalement d 'accord sur une élévation de 1. 
SOllllne A ,'cner à 1 Eh;] espagnol par qu intal de mer­
cure exlrall, el sur l'octroI tic noun~lfcs 3\'ancel. 

Les nOlhschlld o nl possédé cc.! min cs jusqu'cn 1863. 
3UIICC oÎl l' Etui espagnol les reprit. Ces mines rappor­
la ient el1\' i ron 2 millions d e rr.lncs p:l r UII. Cel exem­
ple, JlriS cn f.:spugnc, r:u l nppurailrc d 'une laçon par­
ticulièrement nellt' à quel po in l ln politiQue ct les 111-
raires sc IrQu \'cre nt HrOllclUcn l lices. 

'foui cn ne ccslunl JJ:lS d e jOller lin r61e dlllla 'a 
grllllde ,)olilique, les rrCrl'5 1I0 thschild ne 1II111llluaient 
pas de . continuer il par ti ciper a de \'aste~ e.n trcprls~. 
mdust rlclles ou de transports. Parlout ou JI )' IoIvall 
de l'argent li gagner ou une possibilite de spccul~r, on 
trou\'ait les Both5chillJ. Apres les chemins de fer, ils 
s' interesserent il ln nnvigatlOn il \'upeur. La posi tion 
de Sa lOlllon Il Vienne s'aJTermissaii du fait quc duns 
chaque nou\'elle ent reprise, son argent Jouait un rùle. 
U n était 1)lus guère fondé d 'entreprises importantes 
lans que fes capitaux des Rothschild y fUliScnl inle­
resses. Peu il peu, ln rl chelSc de la famille devi nt lit· 
téralement légenduire et, éblouie JHl r SOli cclal, 1. 
haule lociéte viennoise, ex trêmemen l fermée I)Ourlanl, 
se mil A relcr Salomon, el li "admcttre dans son I~ID. 
Il l 'auayai l même fl la tahl~ de loletternich, de Ka­
lo,,",rul, elc ... 

Ln fClllllle de l lcllernic h éhlil éblouie par ln puls­
S3n ce des jui fs. Un extratt de son Journal nous fixe 
sur C~ poin l c J e tlillais li cinq heure. c he: Ilolre ami 
RolhscJu ld, disait-clle ... Ilolhlchi/d 0 Ime supube col· 
lutioll d'anlif/Ili1~" Il ,,' if 11 011' U lIIon/rü cl qll'U d t s· 
line d son {ifs. ,Yo'" aucUls 1111 'Illssi son co{{re·{or l qui 
es/. SIUiS 111/1 dOl/le, la 1JUriie Ir, 111", belle cie /ll ma/­
I on tl COlltintl acl llt:lfclllt'III I~ lIIay/l i {i rl llt:. m illiOll1 J 
Celu I/I'tl rendue mtlanco liqllc. QUt clc bien l'on pou,.. 
l'a;1 {t/irt aaee le III/url de eelle lammt: /~. 

Grûce li son inf'ucnce su r le gouvc rnemen! nutri­
chi en , Salomon déllil'!lÎI obteni r une dignité offi cielle 
.. Anlclme Hoth,ehild, qui rèr. ida.it i Frandort et li 

• 
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rallai t. qU'iI cl."Ue fin, r.\utrÎe hr ~' creill un consulat 
gc:nérul 'lui Il exist ai! pas cllcurc: La nomination or· 
fici elle ru. lieu peu de ICIIlI's i1 prè~, liais il Il'cn :11111 
pas nU'U1 faciiclllcn l de Ifl IItlminution de Lione l w 
Lond res, 

En clfet. nu cours J C's drrn;':'res années oû Xalhnn 
~Iail cucure en rllll('tiuns, din'rsr p lai ntes, émanan t 
notuJUllIt'nl de Tl'ielilc, :nnient l'le Irna'lm,scs nu sujct 
ùe la nCij lillu:cC pppor te il trllih'r 11'5 affaires. En ou­
Ire, Lionel uI':ùl résulë :i lladl'Id t'I c'ê:I:ail sorloul lui 
q ui 'avai! Ilir'g Irl affaire, dl'S lIothschih.l Cil E,'PD' 
gnc, Cil (IPJl()~ililJn .t\'cc Je~ iDlèrd~ d~ l',\ ul riche. Dien 
des I)OUrp:lrh:rs cun'nl lieu auloor dl,' 1.'1'1'1.' l'eCju~le. 
On Il nit enfin JUIr nrrÎ\'er il UII comprumis : Lionrol rut 
nOlU tHé cnnsul çènérnl pt(I\',sllirc non rétribue, C'ctait 
un IIUUleau pllln! Il a('quis, te qui imp ,rlail surluut 
aux nolhscbi!d, c'dait d l/' raire \'o,r Il l opinion pu­
blùlue, p.1r ce.le nominallon, que l'Autriche pl::u:ait, 
COlUlil e QUjlll r:ll.lII l, 5;1 conll::IIIee uans Icur banque, 

A ln même ~JlO(IUr, les lIothschi ' d chcrchaien t dt= 
nOU\'CIHI Il lunclwrcr la sillwlioll dt:'" cn IJ~-
nêral, t't lu leur co pllr!iculit'r, DÎ.'s JUI fs 
d ':\ul richt' t't l':uent, sur l'initiative de nUlisoo 
Rothschi ld , prt!senlé unro nnu ('Ile requéte pour obte­
nir le u rvi: d l' librc résidl!llcf', la racullé de s'a don­
ner aux sC'it'nces, flUX nrls ('1 11UX inrim,lrlf'S ainsi que 
le d roil Il '!lcI,tlédr r t poni'der du biens fontle .. , 
Apru "Iu~it'u;s années d (' ddi büalions :) ce sujl'I, la 
demand{' fui transmise il lll'tll'rnich, Ilour 1I\'is, le 17 
juillel 11135, 1..a raison prclll ière pour lnquelle Jel 
RnlllSl' h lld se "n~'aÎt'nl obliJl,és Il'inlen'eoir ('II faveur 
de l'udrni gëlu!ral des droi s nux isrnéli lcs était qu'il 
fnUnit coostnillment tlue des CScel.tion1 al1x loi s fus­
sen! fnilt's pour 1'1I~·lIIèmrs . C't'sl ainsi qu'une nuto­
ri s31iull spleialro leur :"':l:ÏI Hé aecurdee I>our Jros ml­
nu cie hnuilll' de D:l:lm"lIe l't d ' Islr!c. de rnéllle que 
pOlir J'nchal cl 1 exploitation des gisements de mcrcure 
d 'Id ria. 

lia is dans les milieu," ufficiels, on hbilait à amé­
liorer le 5,)rl d(' juifs, Salomon insistait ma Igre loul 
el fu t IUII l'n':- :1 1~('ÏIrf' une nflll\ élle leltre à l lellcrmch 
tians !:Hluelle il d SAli: c Qltt! 'Otl AIlCJr.t! Ille permetlt! 
de prendrc III liberti de Lui ndrt."~r une requUe {HI'-



" 
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tlculltre ail suJel d 'une affaire qui me Iic lI l profondé­
m ent LI cwur, el de fuire "l'Pd fi Jes Ilobie. Itlll/III IWb 
d 'hulfIllll i l c . Ce (I/If! je 1't:COlltnlU fUle, Q/JCt' la plus vive 
ferveur cl lu coul lulII': c III pills f erme 1111 ille/lieu r de. 
Pritlces, c: est le .orl de me. cor dlaÎOnllfliru. k, es­
poir, d lUi si grand nombre de l1èrU (le {amille. le 
.uprêm e bU! lI Ilu i {en: le bonheur de IIl/lliu. d hom-
me. ; 1/1// uret.' li t: III ' CS / p lus lact é qU ' I/ Ilt! mllélioratlOn 
du l o ri d e: CCliX (le III Cl tuce :t. 

A rcccJltion de celle lcllrc, ).Icll erllich ordonna ln 
convocahon (fune con h!rcncc lI 'Elut cllllrg~ de di,," 
cu ler la qucloUan isr:lI:l ilc. Celle ,'unrcrcnce d éCi da 
c: qu'étunl (/olwè te .• cond i Uo/1I rCf} flUfll li 1 epol/lle, il 
était Îll conles/lIb lcmenl tic 1 illlér a dc 1 W ill I/lICcordcr 
aux Juil' de. mloucil$t'I/U'l,hr r) le ll r SOl'I t;/ /Il l ilar ­
gissement de le /lrs r/roi/s, muis lIll 'ii i mporlait ell me!­
me temps cle Ile pus lIt!gli!1l!r lu cons;déruliolf' com­
mandée. pur l e, c:ir coII'ÜllIces, la .lIlIut;I.I/I el mi me 
par Ics préjugés encore ex is/IU/ls, uf in rie III! plU d OII­
nu à pelui!r qlle /e g Olwull t llll!/11 IIIII/il lïnll.'uliOIl ,le 
procéder li une bllUllcipld io ll complè/e lin juif. " 

On résolut de mninteni r l ' il11pot de loJCrunce, ct de 
. oumettre la posscssion, par ICli israéllles, d 'illlll1euhlc • 
• Vienn e li. In Ilcc l"lon impcrin le. celle-c i ne l'ouyunt 
d 'ailleurs port er 'lue sur une scule lIIaison cl, en au­
cun CilS, SUI' plusieurs ronds. Ainsi , les Hotltsehild pu­
rent déjà acquérir un immeuble, 

• 

Salomon, malgré ce qu'il veDait d 'obteni r. o'arrêtai! 
pas de IJrésenter de nOlH'c lles requêtell en {a \'cll r de 
III r ace. 11 mit ù prolll l' illrlucllce qu'II a\'aH sur le 
Chancelier JJour impoller IIne amélioration au sort de. 
israélites VI\'unt ho rs dcs r rlln li ~rcs , ct particulihe­
ment en It a lie, II s'::Igissu it cntre ::lui re de l lod êric où • 
• la suite dell tr oubles qu i Il''nient éclntc, le Duc ni· 
gea dell luits, h: 22 lIIa rs 1821, tlne contribution tle 
tiOO.OOO ires, tnut ell nppurtlln t de nombreuses rcs· 
Iriet ions ft leur Ii herlc. En 1833, on r eprit :lussi, da ns f 
les Etals PontHleu ux. l',dée d 'iso ler It's isrllclites tles 
babitnnts ehrêliclls. tians Irs villes, A la requête de 
SnlomOll , Mellcrnich inl en 'in l, ma is les mesures ne 
rurent PP s milles Ilurloul i, exécution. f'lus ta rd, en 
1838. SololOon apprit encore qu'à Ferrera on avait 
enviaa;6 de nOU\'cUtS ru trl clions • la libert ' d .. 
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Juifs. Sur Insistance de Solomon. :\lcUc rnlc lJ Intervint 
cocore dans le liens hl\ornLlc tlUX isruCl ilcs. 

Aj nsi llellcrn ich élait de\'cnu l'agent du Ilotbsdlild . 
L' ln Cluen ce de ces derDlers n 3\-.ul plus de limites : 
ils d irigeaient tout . Parloul on parlait d eux. Il lu t 110 
lemps ou ln lIIuison lit! \'tluhul pU5 clllCllll rc par ler de 
publi eHc. :\Iub Ics temps n\uient chullljc. lhun tcn8u t 
les lêtes en ( • .usaitl1l partie èt 1011 cut z'C(:01lr5 cn ou· 
tre il. des alricht:., u deI' livres de propugmulc ... La ré· 
chllue la p lus originale (:0115151:111 en un mouchoi r de 
poche. répandu Cil grande (IUlUllllé, sur lc1ll1('1 le por­
Il'IIit de :'I.atllDn c:uit imprimé. 

A parU r tic cette CPUI!UC, loul Cil continuant li c ul· 
li ver les emprunts d 'j'.!.1!, ~ourccs dl: gros re \ cn us. lcs 
ROtlLScluld ne perdlrenl 1).15 de vue les progri.'S de la 
lecblllque, Il y eul p:!.r t'M.'ul ple un FlJ u l'nc)rull , inven· 
teur de la lI1achine h)llruUlulue dile 1\ ttl r l.l ine5, qui 
sul intél'ellsCI' JIIIlICS :\ ses tr:I\UUX, C CrI llppureil. sc· 
Ion Li onel, U.lsureru des UIII.IIIIU91'S eXCe/J1Hilme/$ de 
IlOlre puys uurc les Etuls,Ulli" Il', I mirhiue d u Init de 
1 euolfllioll Ile lu lIauigatlOll Li uupeur" Ocs essais 
U IHCl1t tJ tjil d Ollllé des rcsulhlls s:tllsfab.ants, si bicD 
que L iouel put éCrire le 31 11I3i 1~3~: c Incl Irê$ peu 
de lemps III mujellre pi/rde (/11 Iralic el/Ire r,4l1!}/elure 
et l' ,l mcrique lU: se feru cerluillelllelli 1'/11' que par 
bateau a UUIICIIr " Au x chemills d e (el' "cilnil dOliC 
, 'ajouter la Il :I,,ig:llioli à "fi p eUl" En Anglelerre. au 
début, les noth~child s 'etaien t nbsten u de s'occuper 
des chemi n! de fer. :\I uis , d C\':l.nl le succes louloun 
croiuant d e ce nou veau moyen de Iucomolion. i. ne 
purenl s'empêcher d 'y engngcr des cflpitnux consid6-­
rables. En Aulrich." Salumon projeln de crëer une 
eOllllJagn ic de UU\' iHaliuli , •. IUS le nUIlI de c Tr/estiner 
L loyd, nHlls la jll'oposition tut si llIa l pri'scntée que 
le comte Kotowr,ll $ y OjlpOSfI ct écrivit : c Si les pr rr 
PO$it iO/lS flll buroll UOII RolhsdliM :rOllt prt:rell !Ü s 
d 'I/lle la(on ullui flrll{icil'lI:rr t'l sujeltc fi d iverses ftl· 
terpr~/aflonlt. C·,.JI UlIÏf{flemenl parce qu'il uell! Cil 
lou/e etKnlflllllté :rc :rom/rai re fi/IX prrln pouibfr$ cl 
Ics l airc IIIf1llorier Jlar l'Wllt, lJupres re pro/d, l'at/· 
m in ls/ rutiol/ dcs {il/ant'cf! dt'torflif lit' rlmr91'r ('e , "UGII ' 
rer les capilfwx, ri aSSlllllU a 1J1I'i1 !I allrult de pénl. 
ble ct d 'odicux (/flllS ulle În!eruenlioll néc~uilêe par 
la carence ivcnluelle de la t o('fll/o, alort que le baron 
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ROlh,,,hild panuuil, nominultmtnf du moins. p Ollr fe 
capitoU"" u!Jiuall' tll {t/veur Ile lu col/edf /lite •. Ko­
lo\\'rol n"ail \'U jusle. Duns SOli c101 d'cspr it , lI olh:o;· 
ehild voula it bil' II Ilcn(:ficier de tous Ic.!l D,-alliageli 
sans courir le moin d re rÎ.!I(luc. 1/ fnllait pou rl:ml d on­
ner snljsfnclion au jui r. I.e I.lovd fui crl'c ct, lI jl rès 
n\'oir surmonte une crise, il Ilc\,lnl une 8ro~sc aITu irc, 
florissan te ct rcm uncrnlricc. Le ris/lue l' ill i t couru plil r 
la collectivité t1 ul r iclucnllc cl le b~lIéUce rc\'cnait aux 
Holhscbi ld p OUl' ln prClIiquc lol:\lité. 

DIlO!i les Pays-l3:lll, 011 allcnd oil loujollrll une 501u­
tion au confli t q ui amit résu lte d e 1.1 sclJ:lralion des 
d eu x El als. t\ ct' 1I101llenl. le gUU\ crIl!!men l belge $ a· 
d ressa il 10 :\Iaison n oi hschild dl' PUri!. pour obteni r 
u ne n\'BlICe de ' lu:l l r(' milli ons dl.' frali CS cont re la 
rem isc d e bOlls de Trc.so." CcIII.' n\'nlll'e fu t refusée 
ca r les jlllCS pcnslliell l tlue ct's Co nds cl:.i cn t destincs 
il lIl en oc~r leurs illl él'cts en di\'crs ('ntlrolls cl e ncore 
parce tlue la Belgique ne SUivait pns une ligne r,0H. 
ti'iue gell emle conforme :lUX dë.s ll"S des Ilothsc l ild . 
Ainsi. le roi d es Belges, loul roi qu il était, dut suivre 
la Jlu inante m:uson. l. 'ogc!IlI d e Hotluehild à Druxl!l· 
les n\'nit app ris. Cil efTet. par u ne personne d igne de 
con fi ance, (lue le Tri'so l' belge t-tn il lo ut il fait il lOec. 
Ce renseignc llll'ul Cul mis il profH )Jour meUr e la Be)· 
gi que au pa.'i. 

Plus lord, le r oi Ll!opold, nprc'i s'ê!re soum is, fil 
appel il. la llIa ison Roth.5child pou r u n empru nt de 
37 millions d e fr:IIlCs desliné 11 1 œ U\'re grandiose d es 
chemins d e rcr. 1.11 l'rOllosit ion fu t acctptl!e mO~'en· 
nan t Irois cond il ions: primo : qu 'en C:l! de ~uerre , la 
m Aisoll nolhsclllid cesserai! lo ut p :tiellll'lIt ; seconda ; 
tlue le gouycrnement s'enRagerait à rép ri mer loui 1II0U' 
vement rh'olutio nn:.i re i,h'entu(·] :t ll Lu xembuu rg, ('t 
tertio: qlle Ics 3i milliOlls Ile sen'jroicnl rêellclll cni 
qu'li conslr ui re d es c hcm ins lie rer. 1.11 maison Ilot hs· 
child n\'ail ainsi pris Iles gu r anlÎe.5. 

Cependa nt, la sÎlunti on mOlldi:lil' nl' s'ê'uil !ln! allié­
l ioree, De sombrl's nU:l~es s 'élevj'rcn l en ES)'I.lc, L'Em · 
pereur :'\icolos a" ail rCllui :i d étruire J'allul/lce :m~'o· 
fra nçaisl': I:!. camJlagnc tIc Syrie bolla ,1 so n ple in ct 
all eignit son poill t cu lminant quan d ta ro rleresst de 
Beyroulh, que les Egyptiens teuaient encore, rut bom· 
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bardlr par les puiss::mc~1 cODlise.s. A Paris, la n~r· 
\'osite II~ CtsSlu t de croître. c La situation politique, 
l c rh'a it J allles, le :12 ser.telllbre Hl40, esl louJours aussi 
tr ouble CI Incul(/Im!. j\ o,r l! III/mlloll CI/ cl 1111 / (111/ plul 
gralle que l'exlltellcc de la politique de rltien repole 
sur litt édifice aUlSi illext r l r al!le, crmstiluë par lonl 
d r li.!mel/ts, qu'il Irrl/ii presque impouible , voire {Iu/I· 
gereu,r, el ell tout ClIS e.rtrêmement imprudefll de le 
renverser , /1 faut elpùcr {lfI'i l Il '(m sertl pa' ICII/g­
templ ail/sl el que 1I0 lU COII/lui/rolll III/ uuerl i r plu, 
r iant • . 

La silu :Hion sc compliquait de jour en jour. J ames 
nothsch ild cralgnllit )l OUr SlI fo rtune. Il sc perdai t 
dan s la !)Olit itl"e, Dnns sa lettre du 25 s('ptem bre 1840 
adressée Il scs lrèn's, il écrit c JI! Ile sa;. vrlliment pu. 
quoi VOIII écr ire pOli r Ile ptl' lI 01l1J induire ell erreur ... 
Je ne ,ai. réellement que ~lIser. t ic .... , 

Lei a ngla is et les ::mtrichiens n\'a ient pris Said Je 
20 septembre 18"0. Cela ne RI nulurellemen t qU'IICo 
c roUre , li Paris, l'ind ignntion contre l'Angleterre, Ja· 
mes Cl ait de plus en pl us inquiet. Il -deullmda ft SA lo­
mon d 'inlcn 'enir auprès d e Mclle rnich pour que l'Au­
trich e s'apaise ct qu '! Londres on inlen'ien ne dans le 
rulme sens auprès de l'Anglete rre. James lui-même in· 
tervÎnt " Pa rIS uU llrè..'I du Souverain, Celle interven­
lion eta i! vue d ':m Ires IIIAu\'a is œil J'a r Thiers qui 
considera it que 13 mAison n othschi l exerçait IIne 
influence OI)~losCe 9 u propre pol it ique, Il ne pouvait 
pas in ler\'cm r lui-même auprès de celle banque, a t­
ten du qu'il lui d c\'oil 40.000 rrancs. l !nis il ju .. cait son 
Ingérence pa r tro p gênan te. Cet i5raélile de Fra ndort 
s'a rrogell it le droit de rai re Cl'Olre au roi que l' bon­
neur de III Fra nce n'Hu it nullement altelnt pur tnuLe 
celle loi nl a ine avenlur~. Thiers r ageait et, dRns le 
c Conltitutionnel~ , il inst!r:t, le 12 oc' obre 1840, un 
srll ele c fai_anl remar 9uer que l'alli/IUle tllI bflllquier 
$e cOllcevoit bien , mllll IJlI 'ii /ullnil se (temal/der ce 
ql/'ulmit d fll i re Ul/ef' III thllll1brc {.Nmraiu el 
sa major l/t, M. Ile Ro/ hu hl/(I. homme 1 e bOl/r$e, el 
M, de Rothsch ild, of/cnt de U rllt'rnÎ f'h, De qI/el clroil 
et som fJ/l cl prttexte le roi d cs [inonas le m i te-t- il 
de nos o/{olres? En qlloi Ics rlh isfons ql/c prendra 
la France le louchent-elles ? El/-il Juge de noIre hon­
neu/', et ' CI Intb~t. d 'argent dolwtlt.Jle l'emport.r .ur 
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no. in(ér~/s nalÏ!maIlX?, n olhschild 01 une r~ponse 
que le c COlls /ituUennei. puhlia. L În('Ît.l l.' n l etuit dos, 
mais un avertissement élOlt donne. 

Ln IlIUi SOIl Bolbschlld, IIprès cct Inc iden t, " oulnt! li 
toul prix sc clëbarr;ls~"'r de Thiers. t'l'si ce: q u i nrri ­
va. en octohre J8UJ. Bo,is, Its \;l illqueurs juuilt renl cl 
annoncèrent dc P.ld.s que le COUfll de 1:.1 n'ni e s'c lait 
formidnbleulI.'nl l'ciel.,! par suBI.' tic ln constit uti on du 
nOU\'CIiU ministère:. En rcnlHë. k~ cours Mnli"n l mon- • 
të uniquement il la !ouile de l'inlencnl iOIl (h's Holbs-
chihl ft la Dourse. 

J~el'i l'uirs tic Frandort poul'aienl il nouveau vacluer 
tr:m(IU 111.'111('111 il leurs orrulfes. En dehors dcs grmulel 
quest ions politiques cl lIU:lIICÎl>rt:S, ils ne manquère nt 
pa.!! d'élcnr en core leUl' position socia le cn !lll irliut 
d ans leur ruyon d 'inllu('nl'C les cc lcbril c$ d es oris ct 
de ln lill éral u re. ,\ l'C/Joque, P Ol"i$, ·par su Ue de la Ii­
bert~ r elathe d e la )re~M~ attirail d es hOmmes de 
leltres tJe p:lrloul, lIothschihJ o\'llit \JlliSSlllU lllcn l lont'é 
leur coreligiollnain' :\Ic~el'hl'r, Heur Heille cl Baruch 
o\'aienl egnll'menl d~;banllH" It 'AllclI1:lgnc, 

Dès les première!! nnnées, IIeine :;ul inspiru r un \'ir 
intCI'él, pal" suile de la public:ltion d an!! ln c Ileum! "CI 
d eux m01l(/~.J _ tJ 'uI.e partie de liun oll\'rllgc dans le 
Harh:, II s 'ncqu it tlUC rC»lIlalioll d e gr:uuJ poète, com­
mO u n lolenl dl' !lrcrnit'r ordrc Il legal des perlon ­
nagu les pl us ccl 'Im:s, Il l'tail d unc IIl1turel que Ja­
mes lie l':tlt i rlil , d aululIl p lus (Ille le père l1u poète se 
trou\'uit l1 ':'ja l'Il bon s tcrmcs ;j\'ce la 1II0ison ROUl5-
child, 

Baruch, nu controire, dès le tJl~llU l , s'élnit mis cn op­
p ositio n llbsoluc 1I\'ee les Holhschild, JI s 'ex prillla it 
SIlIl!1 mén:1Gl.:lllcnl!1 sur leur b:llujuc , Lcs rIlJl I)orl!1 fi· 
nan eiers dcs Rulhschild Ii\'ec le POIIl! etaienl lourn és 
Cil rid icu le, c Lor:r'I"'uli (,OllrOlln~NI l.ou;,-PIliIiPfJe, à 
Paris, ecrh'nit B:lruch, ula sc ImuUfI ri C ,,"ol rt'- lJume 
de la DOllr,e _ d Uolh$('hflrl Il Jouera le rôle d 'arche­
vêq lle, UII JOIlt!IIX l>ÎyL'vtl ,'cliva/ua alor$, mO(I"ellr, 
lien Saillie-lU/élit', (1/; il ,c pourll slIr III Iam be de Na­
poliorr el III ; coniull t'TI s'~If'i"{!fltll (/lIïlll 1111, fa !lellle. 
CO/lrOTlller '0" Sllccesseur, IIoa par le pl/pe, ma" par 
un Jllif _, Puis. :l\'ee une irOllle mordunlc. Baruc h se 
demandnit s'il ne st'rait PP I nlle'l'l: d'Que!)l. officielle· 
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menl h~5 Rothschild sur it tr6l1.e. 1..a Rou\,t' ile d ynas­
Ile ne ('nn lrnc!erBii p:l! d'eml>runb sachont combi en 
Ils sont onércu:.: . cie" eh· ... Il dépt' jl{nil en termes 
amt' rlI I (' ~ ofli'r!lllllns d '(,!11{1runls. du Rothsch ild. la 
pr('u ion (',\:('rcc(' sur Ics ronfl~, d'Elal immédintement 
A\'an l le lancclllt'ni (l 'ulle cmh~lolI. ct ln pouss~c nl"­
t iflcielle des ('ouro: QU'loSI"',! nprk le !ll::lcemen t d'un 
oou\'e l t'mprunl . Tel {' Ini l 1(' jeu toujours scmblllbie que 
p rnliqu:lfenl ces nolluchlltl pour lI' enrlchi:- nu d~lri­
menl du pa)'s qu'ils exploitnirlli. 

On .-.mrolt aut'o 'Ii Heinl' rt'r .. vait t'I r, grnU ricalinns 
réguli "rc'l cie J :unes, Onruch ri nit , 'objet de la hai ne 
ln p lu.'! IflIplat' lIh ll". I .t" prt"mi/"r tl:1Î1 nllt'In l Illl l" la 
cnrrUllllnn car. '1u:l~ d sn pt'n,i'c i!lnlt libre Ile !l 'c=,, , 
p r imer , lie' éc:"ito; cie 10 1l1111,::e5 ~r Irnll~rorm!l icnt t'II 
r t ll1:l r llur'l iron iI'1 L1t" cl ('II oJ!lI~iflnll À l"n\'nriec de 
J :lml" , On Irou\'I", t'II cffrl. flnnll '(1'5 c P{' l1l1éC5 ct re.. 
fI('''(lon, .. : c f .1'. nr()~ ,Il' rnrmr,' fI!'s ('llnl'.m;!I (l e 
Rnl hll ,.hilrl ~C' ("ompoll(' ri/' rr)fl~ /rs /lnmmC'. honnéle. : 
t()l1 ~ tI/'n-rcnt : r(" fln,. Ilnl/l,r!tUrl p, U,lt!,.. on 1I0/IS l'a 
lm"'., /'11', .. CCPt' n d :wl. )lour \!Ill' qUI',Uon fl 'n r /olent, 
Hr i"t' fT'f/IlU'lIt"il rl· .. ulii·T't"lH· ... t III m:li,"n Ilotluchild 
où il RIIA il chercher c1!''1 d irr{"!Ï\'I''1 l'our ses écri ls , 

r." 1 ~'7 Il,·i ,, ," nl'"il ~'lI1qc 't l'crirc l'hi'lloire de " 0-
r;!f;t1r ct lin tI(·,'rTopprlllen t fil' ln mnbon RollJ lIChlld , 
~I:lb un rrrrnid i,~r:urn ! Pil'l':Jj.'(l'r se pmduis il dnlll 
sr'! rn lln,.. .. ls n"cc Jnllles el ln r èd nclion du mn nU!'1crlt 
fuI r(' lnrd éc, 

Pl'U rt t Icml)' nprès_ H eine o~'anl besoi n d'nrgenl, 
'd ésÎ r ll ii nr rt rmmenl rt'nlrCr n lIoun'tiu Ilnns les hon­
ne, Itl":ll'''' du jur r. l'ne nrC:ld(\1I '1C (Jrésen ta. l.'rdl . 
'''ur d(' lI('ill(', C:unpc, RVllit t'n errrt. r('(' t! , en 1!l43, 
rt'U" ('('rlnl., C::lr 'n mnlln lin m:muscrll in titu lé: c fÂJ 
Jl rrl"m rrn ' h.r h'Id,fl)n hlJlf/;rt ~t U~ a{ftljr~!I ~, 0 11 le 
sul Cl élit!! Irnilé d'u ne r,, ("011 ('xlr"I11(',"elll dHa \'ora­
bIc to t hRl n(' lIse li ré~ord ,Ie'l notho;chil.1. Cam pe pl"'a 
n " auteur II" droits qu' i! en r éc!(I!Tl:lÎl, t' t conlA " a 
~hl'j,t' il 1I ('lne. reln Î-t'i d NIHtndl le w1 nuscril c t le 
fI"rln ... Unlh,("hlld. C(' drrnier ach!'11I le t!ocumenl c t 
f-Il" inl' .!!e mit il l'ouvrtlt'r pour Ilr ... ·r~r('r une hi st oi re 
c'lo "If' II <;f' !lr'l h',"!,,!uif'r1 in ir'l. IJ I1I1\ri'il :Ii,,!!i ln recoII­
n l\; !I'I" " I'(' rte ln mai,on noth,chil!l ,.t tOltt le m onde 
r Irouvo I on c ompte. 
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Ent re I~mps . en 1840, fi Dama! . un père Jésuite ct 
lion sl'n' Heur "" aicn t été nssillisinés cl on accllsa les 
Juifs d 'Avo ir cOllunÎs cc crime. Les in culpclI rurent nr­
rcl ê5. in ter roge.'! e l recon nns cnupablu. l.e5 chréti ens 
IC relournèrent II 10rs !I \'CC fureur conlre les israélites, 
qui nc! rC55èr('n l fl c ~ slIppli llJll'S nlllt membres d e ln mai. 
son Rothsch ild nnn qu'ils ÎnlcnÎns5(>n! en rAvenr de 
leu rs corrligionnni res. L'un intervin t à Por is, l'nuire il 
Vien ne. Salom on r cuss it Aup rès d f' :'i aulrorilés nut ri­
ch iennes cl le Co nsu l d 'Autriche intercéda cfftrl ive· 
mcnl l'Il rn"cur d es inculpés. POl' conlre, le Consul de 
Frnnl'c ft Dallllls eta i! illlen 'cnu dons un ('sprll hostile 
AliX juirs. Ainsi J amrs répond ant la IInc le ll re de Sa­
lomon écrivil: c Mu (I /:tnnrr hes Il'0111 nb(J/II/ nOl/ l' lin 
1't sll llat . [e {lf'l lIIlunemenl (ronçais (nit prell !)e en 
celle arrni re d ' // nl' qrnnde jtlulÎl' . Je n'(I; P" oblenlr 
q', /! le" '!//elq //c" (l/oh ml/ lm1'ni,uenl nlliol/ rd'hui, d"n!l 
le fOll rtwl • Le l lon iteu r :., 1)mlS rel condil/o llS, If ne 
nOI/!I rcllfe pf//!I qllt: le 11'1/11 IlI/iuan' mOllen l' ond,' ~nnl 
à nvo l r rl'rO //nl à la p relne. el c' t;,t{ 1I0 l/N lllo i notl!l 
11U1HfIl (nil I " ., I- r l" r lII ' iourd 'hui llnnll 1,. • J ou r nlll des 
t>ébtlI5 :' el d",u d'ml/ ri',' jOIIr/ln l/:r ~9(1/e", t; "" lin rt­
ci{ d~/"mlt , d'"nr t ll f,. r f/pporl ,1" Cfl l/1l11l tl'Il//trlr hc" 
TI nppnrnlt nt' I't'IlIt'n l d t' Cf' tl e lell re qll t' 1:. presse 
frnn çAlse ilrlil Mjll À la d ispos itio n des puissa nts 
Julrs, 

Dnn5 1f'''1 Olilieu '( i "lrn~IiI ('5 , nn fttt h it'nMI IIU cntl­
rAni d e " ;n ICr\'('ntinn de' n nlh~r hild ('n ' :'Weur de 
le"r~ l'ort' liain" nni r l.' ''I . CI' rn il in ('i ln I1 ein e Il ecrire 
c l/ (n'" rendre ml "rantl rI' ''' ''' dl' ," rive dro l le, flil 
ba rnn RoI" llI'hflrl , n Oe l // sUr ,. q l/ ' i l a [a ;f prel/ve, 
pOlir la I r/brl " ' {,'ra fl ,,',me "Ill.' IIn ' , /r Ifl lmflll 'hie nfle 
"'on nlil/l' rJln ; r l' . d "/TIc r ll ff" rr ."/fl~r 'r,,1'(' ft la !lIen ne, 
le (trf/m/ rn /lbÎ dl' III ri" 1! '''' " l' hr, " f , ,.'nl/'II . ql/i, ",.n­
danl mIr !leI r orl'Fn,'nnllll i rt ... ",,,11'''' '- n S,,,ie, Inrl"rl-. 
d I":rlu m inl- .' il l'JII ;f ' {qfl /ifm ' /' 11 11 Cfln!ll/ I 11'0"1'(1;11 . le­
nll if ft ' (1 Ch(,mllr r " r~ rl r nll ffls (1/''' 1' IIne nrnnrfr I rf/ n­
ql/illilr ll'dmf', 'ille/fll/rs bf'nllT (F M" H '" Jlll r fa rn n",.,·· 
.inn rll'_' rrn 'r, rI l',., r n//tp lr (I r h, 11,,,,,, ,,1' li, A in~1. 
sein" I-Teint' el IlnHl"lrhild . la quC'sl il'lTl i ~r l'~ ' i lC' d [' \'aÎl 
pR~sc r o\'un l Ir ! !lO'.:a irc! d'une Iltl l inn chr l>licnnc, 

En I ML la Vit'nnc, III han,:u(' ft 'Elnl r, r .\' mnlltr me­
n !) l'n fai1li l (' , :'o1f'IIf'rn irh \'l'I,,l r,1 1 Il Inul DrÎX l'h l' f'r ,.1 
eul à ce sujet dl' lon gs entretiens B\'eC les Bothschild 
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pnu r h rc.>nflnuer, " uis ("c llx-(" i \'O:V:lÎcnl un concur, 
rent Il :,"s ("('\Ir Ill:'lbnn I.' t ne ,'nu]urent r ien rai re, La 
hanque COUl'urrcnle d isparut pf' tI d e tf' mps nprès, Do­
r én :'l\':m t. il " n"all 1111 cl)n("urrf'n t de moin s su r 114 
place de Vienn/;'. A ('('1:(' t'poque, J'Autriche eme\l :'l il 
li n emprUll t .I e 3' 1/ 2 IIl IJ1l nn" li t' rJnrins. Gr lie(' fi ln 
I! i"""ritinn ,1(' ln banffu(' Gc, mllller, la pllr t à noths­
ch ilI! ,lllns cette êll1i~sion s'éle\'ai t li 14 mill ions. 

En I M I en("ort', Salonmn Ru'h'lehi ld Ilvnil uffermé 
les n'Îne!! mH'lJ1nrgirl"('s d l' WlIko\\'Îlz, c I: // n lIe$ 
~ t(lbIiHemen"t Il" tJl//$ fn rrnidabl,.t de III monurc hie 
par 110 (,(lptlf'iU tle prodllction, {-ed ,·iI·i l. 

I~'l fnil1i'e .It· r.C \·lI1 ull r' r 11\':'Ii l p rocu rl- Il 'oul rc!! 
I!i\'nn l:'ll:!t" à Rnlh~rhilrl. l:nr"l'hr"l'{,IU" " "nl! sou\'cnl 
bpsoiro {r:m:~(, 1l 1 r.él'l{>rnlcmrnl , i] 'l'llfl rf'~sn il :i li. b:'ln· 
qu e d l'j!):lrue, Snlomnn profiln du mnlll('ni Jll1ur e!!· 
snver III' mcllrr la IllAin 'Iur Ifl UT I" I"nfl'nirl', A ln lIl~me 
épl"ll}ul' . la banque Ul' ll llllan n di ~par:.issnlt fi Frunc· 
forl . 

1.("5 RI"I ' h!!r hild :n'l'IÎ rnl d "'n" la ~Llprrmnlie partoul. 
Mrtl crnir h ~c rf"nrbil 1'OI11IlI(" (li-nu is Irm~("mps d e la 
pll i~!I::tnrc ,Ir 111 mnisnn nnlh~1'h i l d ~I f'li 'l il ne ~lIp' 
pnrt rl il pns ~1I ' ,"II(' s 'r"(rrr:Ît "fln lrt' lui chn" Ir d rom nine 
llolil iqll t' . TI ,. IIvnit hi en lIt''' d''1(''\I'''iiion!'l t'n lre eux. 
M:l Î5, nu f l',"rI 1(" Ch" ,,,'p!ir r n 'Iwl'IÏI {'onOtt nr(' que 
d n.,s III llI :! i..;n" nnlh~rhihl. El f1n nn d il uvai! conna is· 
5no('(" d (' o",, ;olr 'l pnrll\('" r l\olrr C'I"!le Ol'li",'Hl. il in­
lf"r\'f'n AÎI tl\ l1i l"lu r"l ènflr,.icmrlllt'ni pour Ie's étouffer. 
Mell ernirh rI n l"llh'ldli ld sc \'l"Ivnient fr~n llemm ('n l. 
~rnl /!r'" 11"1111 . Irs i'lrnelit(''1 rr "l .. it"'n! Irmioll1' '1 ' snumis ft 
un r tlql l11 r rÎl!l"IlIr"II'1 l'n Anlrlrhc: li'! n'eltl ien t pas 
en("nrr nd mi" il Iln~ ~(' clt"'r Ilr 'l hit'n'l-(nu rl'ii ... \nn d'ob· 
\·it'r li 11lIl" ("t''! inroo v1' lI i('.,''' . SplnlTlon pron ln fi e '11"'5 
bfl n"l'~ ('{"h' 'inro 'l n\'r (" 1(' r.h:mct'li er pnllr J'obtention 
d u d roit .Ir r il l"l , r l' d(" Vien nt' . Une foh cÎloven de 
ef"!l r \ ' iII(" il nhf("nAIt . "al' lil " 'ûmt', anlnmnlirfU t'mcnl 
le dm ;! ci l' ,ln~,M l'r d ps hi r"s-fond'l , ~f ro i '! , Il t'nuse de 
s-. reli '1 iIH1. il rl\ lI"i l u n(" d imf' n'l(' (II' l'Emperl'ur. nui. 
du rede. l'n(''(''or,II'I , Ln nll1"i('ina1ilé, de .Inn r{l ltl- , lui 
nr l rn\' i'l ~lIr Ir rh'1l1l1l Jr 1 ,~ll il cl '" rill'n't'no rté, ,\1 051. 
1:1 P"""I:/i """ d l" ~ .. I"lllnll s 'uffermit ri e plus en plus d anll 
III capi lnle :Hilrirhienne, 

En 1843. la maison HOlhschild offrit u n emp runt 
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de .3 millions :":t ,' '\nlr khc eon!r!' -4n millinns d'obll­
gnllonll. Comme on le "oil. ('t'Ile mn ieon juin~ conll· 
nuait Il Ir:til er d l' \'ASlc'l 3fTlllir('$. Elle s'inl~rcss :l lI. 
non ~culcrnenl aux finAnce'! ,l'Eloi, C('IlIlll't' je ,'ai dé­
jà d it. II1n j~ apparaissait Egalement dAns Inull" Ir!! arA 
fnires m'' il y n"ni! de 1'3r~f'n l c\ gagner. Ainsi l'Ile fut 
amente li s'occuper de lob3C. 

En Autr iche. dellUÎ'I qUl'lql1t' lenUlS. l es fumeurs pA­
IIAMienl du rail tle l'inlrrclielfon dOimpnrlt' r dl! Inblle 
de ln H:I\'no('. rnl'surl' prl'll." IllIn'l le hui de pmU:A;er 
les produit.. nnlirmllll't. Rnlh'lchihl (,1"I11('l ul It\'f'r un 
ni>~oC'innl tle lA II /n'ont' un ('nnlral pri" 'o~'n nl ln four­
niture de 10 millions de ('Ïl.!~rt' .. il r~ison de 33 flnrins 
le mille rendu'! rr:an("f) Virlln .. , Aprrs il se ni donn~r 
un ~ Alllorls. .. !ion rf'im porl:-t ' irm pnr Kub('rk. r.e der· 
n ier l'tll'eordu el fil nur!ieinrr l'El nt :'1 ,'a ffaire p:l f 
d C!I droil!t d e d 'mnnl", l.f' fl\1hllr '1(' Ir!n !llIr 11"'1 dan res 
el on ,'n COI'lIl1~n(h hirnhil li milllo.,"1 dl' nln!! el 
toul le monel" \' !rO!l ,'n !Ion rom nit' ~ Rnlh'l"hild, lei 
rumellr!! rI l'FI nI, QUI' p nm'3il..(')n rrr"<trr li S3101l10n 
pui.!lqne, ofTidt'lI'1cmenl. Il c!ni l le mnil~(' ? 

En 1841. Snlomon Ani! tlnne I)ri'l rl'rmf'Tnf''' ! nied 
11 VI(>nnf', ,411'1'11. il 'U' Il1rdl1 '1(1'1 !~ Il ,~.irrr n .. " uérl r d ei 
prnnriél é"l rnn('Ï{o~r'l ft 111 ('m"n3~I', " !311:1i1 une nOIl· 
,'elle requi'!" ., l'Fmnl'rf'lIr, S,,'omon 1:. pri''Ipn ln It' 14 
no , 'embrf' JIU4 , n !1r"l "" ,l n"lInu'n l Il (fiuil nnll'IO' 
ment: c nnitrn~ 6a \I(7it',ft~ rEm"rrl'l,r l'f R(Ji n .. rn rder 
al/ Irh. hl/mbl!! ~()IUr i/~/lr, ",mr ",;.","'''', l" lm",. Ire. 
delcendant" 1e (Irolf de Wllr'lhfu ,/rs biens fm mobltlUI 
dan. 10 prm.lnrl' ,1,. MnTl",i,. , "" ras m, I~ Ir;1r nhn,­
.nn' Irol/uiqné trofll't'ro!t fo("ros;,m ("t'o ara/lblr:t . 
Celle d emllnde fll l !ld rr"l~j1.e 1111 enmle A!lnrlr pou r 
examen, Tl" eul bien de'l pourpnrlerll Il 1:'1 lIuile de 
eeUe rentl~lt' " nur ~Ire nnlll rm('" ' Itario~(', SnTomo " 
Rolhllchlh! rul. II ~~ lors, il m~lIIt' d 't>('tttl~r!r !tu !e rre. 
el d<'.5 propriNë-" 

11 ne perdil pit, de lemps, En I RO Il It('heln le do­
maine d'Odeherlj: cl ('('11I1 Ile 1 .lId~if'r10~'ilt. en Pruut 
pub, en IRI5 1<'.5 ferrr'l de lfuJr ~"hin, En outre, de· 't. 
puis 1843, Salomon étRit proprj~I:'I;re dll "liste do­
mai ne d e S('hillersdorr, t'n Pru'~ (" prl" lit' 13 rrnnllt- re 
aulri chienne, Crs nOIl\,tlles f:J\'t'lu'''! Ill"l"ordél'lI AU puis­
IAnt juH soule\'èrl'n l d e nomhrNI~""1 prolr'lln!ions, nI:!;' 
J'Àutri che e tai! désormais 5,()u..~ ho 1111 .. 111' de Rot b lcbild, 

• 
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En Prance eg:tltrncnl J'adminisl r:lliorl des nnances 
ne représentai! plus que dts employé,., au service de 
la pUissonte mlilson. Ainsi. en 1841, I-Iulllan, ministre 
des Finuncts, dut conclure un emprunt de 150 mil· 
li ons de rrancs â 78.52 3 o;{,. L'affai re fu i consicl érl!:e 
par le public comme Irès lI t.'-s:n·ant:lgc lIsc pour l'Etal et 
on accusai t Human de s'êlrc rn il rouler. L'accus:ltion 
était exacte c:lr. quelques jOllrs p ills lar d . les Ool hs­
child negociniclil ces Il lres ru boune 81 rrancs. 

On voy:til d 'un mauvais œ il, fi Par is. Je ni le de 
confiance joue Imr ces juifs. On dlsui! que Louis·Phi· 
IIPI)C !'I ,'ail :lIn j(JIII! cn r:l\'c u r tlu "mHtuier. t\ insi, 
Melte rn ich pOU\':ul d ire, il celle t~l)oquc c 1.a mai&on 
Ro:Jlschilt! Jour , C!II Pmncc, pOlir cie. rlli50nll Imlllrd­
lu, qUt, tOllfe{oil, je ne SIII/ra(.', de r e luit, cOluitlrrer 
comme tttmi bonne., ni surtolJ/ marllies. 11/1 Ni(e bitll 
plu. cOII.itltrllMe Ifllt! les !}olwernunl. eux-mèmes. ne. 
gens qui !le pauu! cn pllilrl/llh rap"$,,1 qui (lo;lJtml 
tfou{{u la cr(tj(/ue 1011. le poicb Ile fl/rye/lt , Cil 0 111 
un be,oin tnorme. Dan., fe 'y' : ~.'1It! rel,ré,e /ltati( III~ 
dune, 011 {ail olwutemetlt .a t,arl ~ III corrupllon , d 
cel éUmtnt prrrlilfllt , ail ,t,u li '011/ du lerm,. _. l. 'HIn­
blll~sndeur d 'A llcm:tgne li Paris. d isait, de ~on côté, que 
la mlliso l! Holhschild était la plus gratuit! puissa nce 
de l'cP()fIUC cl dêc l:.rait que peu de gOIl\'ernemen lll 
poll\'nl cnl dire qu'ils ne po rln ien t pns h-s chaines do­
r~C5 de celle bnnflllc . Nous \'oi l:! IIxés sur la puissance 
de celte mai!lOn cl le rôle nérAste qu'cllc joue sur la 
polHillll.e Il:Ins les pays Oll les goun' rnclllcnts SOlit 
contt illlt!s selon le syslème representalir, 

La population rrnnçabc sc rendait hien compte que 
le sort du puys (ol:tll , non pa~ enlre les m:tins du roi 
et du parlement , lIl:tis dcpc:ndnnl des Rolhschild. Aus­
IIi 0 11 déclencbn une véritahle gut'rre cont re ces der­
n iers. l.e! .. Nntional. a\'alt osé le premier injuri er la 
puluante b:.n f,!uc, Jaille! se vOFllt lIn rI oui nllfHlfl é 
da oa des \>umphlels. Ccrlnins Buleun êtni cili sincércs : 
d'aulres 1 attaqua ient onu d'obten ir une rèeompense 
monnayée pour chnnger d 'avis. Mais Je puissnn t juif 
préfera s 'adresser au gouvernement lu i·mè,ne poltr 
a.rrèler la campagne. Et il obtint aalisfneti on . 

A ln nième cpollue, une campüsne :mologtle se dé­
.!.acba aD AJlcrns~II., ou AJnscbal ) feyar jolen'In l par 
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aa Jellre du 22. oclllhre 18 16 d rml! Inquclle i l dis:tlt : 
c Je tle pl/i, fli. illlllier .; oo/re llrcf'l/e,u-e que 110111 
lommes prolomtcmrnl t.llcclê. par res illslllle, fil nO,j, 
rOl/dalolll oou Irl./rue qlll~ ,le Itl8 (ruil. Ile lu co­
lomll i e fa pl," Imll(el/lIe 0;,.11' lm lit r~fHmrlre dml. lin 
pOU' II//(I" t:t nOlis (/IIOIU rendfl. de. Q'WÜ' dllr/ll/ l . dn 
,uu/cu li cOlld(/~rublC$. du"s "1/ [my, où l'tgtle /à 
pl". Jusle de. ,o""t'Mfn •. t!I or't {otlrlumne /lne re/llure 
rigol/reule ... Ma {tl/nille comple 10111 partir /llii n:mettl 
"Ir la IJ/l iu/J/dt fnlu",,,tjcltl tle r ol rt Errdknce 
po"r faire el! ,orfe 'I"e du nI"'Urt"s N,pitlu d effleu­
re, . oient !)ri,e.' • . Son E:\ccllencc du! in lct\'cnir, 
d'ulle rOl'OIl mOdc:n'(' Il [':!il \' rn l, pOli r 11I'rèlcr ln clIm­
pngne arill-Oolhllc hild. nlll'n du 'IIIe le prince I1vnlt be­
.oln du pu/uunl juir pour se!l finAnces. 

En 1816 le P npe nllS'd rul rcroll'" n Illi pour 1. 
cnrslrllc'jon d l" dll~min, d e fcr d !!ns 1('11 Eluts ponl i­
fl calll(. I:.n 18 17. It's l1Io i '''IHI nolh'lrhild Il '('ngtlgeren l • 
nv:mrt'r I1 U Sainl·Sir'ge 8 1 millioll~ fie nMins pnynblel 
e" 65 llu· n'lU:llilh. tr eoo l1"81 ((nit .:. 1)('l nr li gné quCl 
S:I'omon )lréscnln un .. nouvelle rel"Ju!le la ln r hnncel· 
Jerie (l'Autriche en "Ile, (':('lIe rois, de tnlre le ver, plI' 
u nCl fl lallenllC', 1'0bSInC'le qut' ('olu!il uoil ln rdi"ion 1.­
rnéllle la ,'octroi , nu Ols S:tlolilon, Ansc lmt'. du lit~ 
d e (' ilo n o Il' l:onot'lIr .Ie Vit'nne. In ulile d e d ire que 
II'IlI lI raC'lÎon lu i rul t'nco rc d onnl't'. El, le 2 ooôl 2847, 
Anselme tlll inscrit sur le livre d'or ùe III ville, 

Gri sé 1):11' rr 'lIcch, Snlnmon pré!en la, quelques 
Jour.. RIH'l'<;. une nuu\"ell.' d.': In l'tlr, en n lC Ile l'RUlo­
r i .. c r Il rOIl,liluer. :t\'er 'Oll d .l\Ini"r cil' Kor ihchtlll en 
:"Iloru\'ic C' I Imis illll1)('IIIoI('1I \i, ft \ït'nnl", un fidéicom­
mis {omili nl tic 2 mlllior" cil' nodn, Iranslllissiblel 
pAr d ruil d 'nlnC'\!'!l', Qn fit cnetlre droit A aa demlln de 
tom me celn ."II! de\'ait. 

En Aogleterrt', 11''1 11''1 tic Xolhnn élaien l cl e\'cnua 
c~lebrl"s. 11 rollnil profHrr de loutr~ les cl rconsl:lnrtl 
pour Brquérlr IC', s ilutltion'l Ir s plus C'II vue. _~Insl , 
Lion el dc~irall enlrer il 10 r.htlnlbre dl's Commune • . 
Q I', selon les " .. agI''!: en ,-Igueur Il l'èPOIjue ,'n Angle­
terre. Ics char,!l'II ci\'ilt>s t" Ulllilrllr{'~ n '" :l!l'n l pns ne· 
et'~~ihll'S nux I!lraêlih~,. 11, Ile pm M nlenl Jlas non 
!)lt t'!: le droi l d e ,-ole cl ne pou ,-nh'"1 èll't' I!:/w; nu 
Parlement. Les juib anulais vil'aien l ùllna u ne aorle 
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de ahl."11 0 l oclal ct po li tÎIIUe!. Lell n ot hsch ild pr('sque 
I culs Q\'Aient su .. e cri!er ull e sltuntlon PQrliculi~re. 
Seu les le! deux c ham brcs Ilu Ilnrlcment nurah' nl eu le 
pouvoir d 'ad mettre d es l'xcl'p lions à cel ~g"l'd . J.ionel 
penlo it que celle f" vcu r lui scrn Ïl nccor .ti!c cl il le 
présenta II U li électi ons de HI-t7, d nns ln Cilé d e Lon· 
are. , comme Cllnd id ot li bérnt. " fui élu conjoin tement 
llYec Lord J oh n nu.ucl. Mn ls Il ne pou\'ai t s ié,er Ilu 
!:Iii qu ' il de\':liI fa i re un lU! r meul qui l'onlc!nnil lu 
100 11 C (l l ln ll lu fJÙ ÎlDblt (oi chrilicnll t! Jo. Co nnne cela 
lui cl:llI Impossih le à lu Cham hre d Cli ComhlUnell on 
IIrnpns!t . 10 lIIotlinen lÎt)n de hl fu r mllie du termen t, 
Mnls lA Chmn bre de Lo ndres S'l' 0 llpo!l.LlI . U () nc! ne put 
d onc .!l. léger , moill Il conlluu3 rC.!l.ter c:md llbl. 

De mêm e qu'cn IR:lO, cn IS4 3, I I(! I I ulln l III r é"olu· 
lion, ICli n othsc hlld élll ient occuph la co ncJure d e 
ror lll id nb' l."s o)lérlllÎo ns tl e p ; è! l . Il Y n\'nl t UII emprunt 
de 250 milli on!! dl' frOllt'll r r:t ll ~'n'" 3 'i'G que J allles prit 
en ch arge! Il 72.48 V ... Peu tl e h!mlHI Itl\ rè.!l . (Je nou­
\'1."311X trouh l l."~ ~cJ:'!!è rl."n t ('0 Sif: i1e. A Parla, II!!! ou­
vric t'll cl tes étud inn tl manHl."sl i-l'f'n l It'u r mccontente­
ml."nt cg:tlemenl le 22 févri('r 13<18. Ot\s le 24. tl el bltr· 
rlelulel fu r en t t-l e" è('~ dnn5 les p r in f: ipalel ruell de 1. 
capH nle. Ln (;!lrd e ~a ll on n le el d n tro upes pou èrenl 
au :c Insur.es et le roi npparut blC'n tOI eh nl il ilvaise 
pbslure. Le llllr d u 24 Il s 'c nfu H In@me, Ittlnnnt Parli 
el ln F rltn ee nux Inl urgh, 

Get h énlll1ll."nt fu t pOlir J IHIICli commc un COtlp de 
foudre d nn!! u n ciel 51'1111 nunges. TI ne !louva I! con ee-­
\'oir <lue Il .. 1(' Is changclllcnhi st" rUlisent p rndull! eo 
un I!' lI u lt. I.u i. le banquicr 51 ètroilrllll."n i li t!. :m régime 
d échu st' trou \'ull d nnll ti lle s lhmtlon Il e~ p tu~ ftftnge­
t eusl."s. " cu l d'!lbord J' Id ée III." qultle r P!lrls, mllli, au 
dernier moment. on Ju l ilfl r:11t cnnseill~ d e ne pli 
fuir, ca r il risqUAit :tinsl d e ruine r sn I)os lli on cl son 
~rêdil . Donc II ruta, L:mwrl lne l't l\ r ago lui A\' I(It"nt 
di! tille ~lI ehc l Goudch nu x, bAnquier l ~rn~lI t e, Illait 
pre ndre II!' portefeu ille d ei nn :lO ccs. Cell e In ror mAtI()n 
l'A\,lIil r llSsur ê, 

Sur ICI cnl rt'rallu , tl c~ bru i t ~ cuur nlen t dans Paril, 
annonçant que lIothsc.h lld rol ~(I it pusse r son or Ji 
1 '~ lr,. nger . en le cll.n lmn ln nt tl tlll i d r s " OÎlu rl."S l'I fu · 
mIer, AUllltlll, on le (Il Îur\'Ciller pat' un policier, Là 
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situation financière clail à nou'ruu déStar'lërée. Roths­
child dët enaÏl en porldeuille les 250 mil ion, du der­
nier ('mpmnl et quanlitê d'aulr('! titl't! parmi lesquels 
notamment dés :Jetions des chemi ns de fe r du ~ord 
qui , COl1\1l1e Ioules Ics nu lres "nlcun, 11\'aienl consl· 
dérnblemenl rk'.chi Ilu fait de 1::1 panique boursière. L:l 
RèpulJl iqul' fu t proclnmee. En celle occuion . le du'­
Ir-all de l'\euilly Cul Mlrult cl on mit It' feu il lA ,tilla 
Holhscbild, sise fa Su resnes. 

Ln rc\'ollliioll fil bient ôt {'cole Ilan s l'Europe entière. 
Eu Aulriche. le lIloll vc numl ne ('('u nit de s'i:ICOflre. 
Des barr icndes s'èlc\'crCIl I 3 proximité dé la IIIl1ison 
Ilothschild. Plcin d 'nllgoisse, Salomon sld,'it les évè­
Demenls, dcs fcnèlrcs Il e Sl'S appnrll'IlICllb:. Les excès 
de ln populace s·3ggra,·~renl d ans le!! ruCll. Le 14 mars, 
Mellernkh s'cnrnil , n'cc sa famill e. Salomon n'avai t 
pa!! OJé sortir. Ln sÎtu :J!ion ê:ait d'une gnn'i té telle 
que ~Iellernjch . cn tru" crsanl l'Allemagne. tlul, l>our 
sa lIéeurité personnelle, faÎr(' son pou ihle pOli r ne pU 
être reconnu. -

Le banqUIer juif était toujours :\ Vi enne. Un eahue 
relatiC t,,":lit sllccë,lé nu:o: jou rnée'! or:lgclIses. Mai.! le 
juif étai! lerriblcllll'n i nllcinl pnr Ic.! c \'énel11enls. 

AJon lour, O("rlin sc 10ule\':1 le 18 mars. Des pierrel 
fu rcnl lancées conlrc les Cenèlre'! ,le Amschel )teyer. 
A Nuplu. Chnrles Ilothschild se IrOIH'nit uussi :tll ml· 
lieu du délire n!\'oluli onn::aire ct nl/Honnlisle qui s 'cm· 
para de !"Ilnlie. Seuls les Ilothsehlld d e I.undres Cu ren l 
ép:trgncs pUI' le 11I0u\·emen l. ~ 

C'élait un coul> dur pOlir les b:tnqllier!l, De (!l1el<I"" 
cillés q lle cc hil. les l"lIlrepri!'les que les nolhsc lild 
»osséd3ienl d uns la 1II0n nrcld(' autrichienne Haien l 
menucée.!. J ames Auss i li l'uris, avait il. It'Iutenir un ru­
de comb:al. Pa ri oui les rois tle la b~nqlle liquiden!. 
leurs bllr~uux sonl fermés; k s ca!>it a lnu tle l ' indlls~ 
Ir i(>, les eOIllJlnglli('.'l de chemin ,le er chnucellenl. Des 
milli ers d·:lclionnalres. d e II cgoeian l!!, dïndustriels el 
cie b:lIlquiers son l ru ill t.!. J.es Holhsehi ld seuls res- ",,1 
Inlenl 1) peu prCl!; In t brünlnbles J>llrnli Inll l de dêsns· 
Ires, I)ourl:lnt lellrs ma ison.! subissaient d'é.nornici 
perles à P:tris. il NUI)les, i\ Vil'nn e d l" Berlin. Après 

• 
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14 lelllpèle. J ames se liait n\'ee Ch3ng:unie r. eonlm.n~ "" t 
dlnl en cher d. la Garde NloIlioUIoII., rapp." d ' A1,érI.. • 
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LU "()T"~C,.,Il.D '" 
Sur ce-ll l'nt refaites, 011 uplrnit il la poix ct :'1 l'or­

dre, Le nom d e Napo léon d e,' inl d un seul COII I) l'idoh: 
du peuple, James Rotbsch lld eonsld~ru it celle h 'olu­
tion nec d es lIenlimcnhl mit iges, Il songcMil lUI rôle 
9.ue lul-mt!mc ct 5CS frères a,'o ien t Joué du temps de 
Nopoléoll 1" cl d e\'r. il 5C d i re fllll' le nc,'cu dn gnmd 
homme n'i ';lIorui l pos 1:1 façlJn d on l le' israelite' dl' 
F rnn c(orl :l\'n ic lii d h'oilé leur jeu oprt5 l:l chulc de 
l'Empereur ct Nnien l pn~( , lI:l"' le cnllip dcs , 'a in­
qUf'urs el ,11"5 Bourbons retailli s pM ces dernier!, Il 
ne rollnlt donc compler sur aucune indulgence tle l a 
pari, J ames fI\'n il qu ille Pnri , pC! 1I cie temp' après l'é­
lectl on d e S apoléon , Il était nrrh e nlurlllé li Bnu:e ll C! s 
où du nrraires l'app C! lai C! nt, L'agita tion et Iïllquid llde 
r ègnlliC!nt pari out. La ba i~sC! cles , 'a lC! lI r'1 publiquel 
prenait d es proportions C!!l'rCl\':l b lt's_ Ll' b ruit courait 
nlf!rne flue ln l1I:l isOIl Ilnlh<;c hild Ililni t enlre r C! n liqui­
dati on , On était rort lo in cie c l" lIe c, 'cnl ua lil(' , ma i5 la 
b.:lnqllc ~tn it rorlemC'ut i! III'nnlce, Il s'agissnil mainte· 
nRnl de s-ncconulJoc!er II C' c,-C!I rênlil rs 1'1 cie rn i re p reuve 
de pr udence d aus la m on iru !aliun d es: op inion, pu· 
b liques, 

J"mes .le d ébnllAit ft l',,ri,, 1111 milicu des p lus gravel 
Inqui et udes, A Vien ne, les aff'n irrs ,I C! Salomon ollaient 
de mol ron !li5, Ln pa nique r l-gn :l parlnut dnns cctte 
ville, Salomon avait tIc surp ris par l'nrrensh'e d irigée 
con t re son d omicile, Il s'cHail alors rappl"lé les p.­
roles tle )!cllern ich 'l' Si te tUable m'un porte_ Il UOII. 
emlJOr'eru (111$$; >, Sa lomnn d écl d!! alors cie quiller la 
capi l:l1e, I.e portefcUl lle de BOlhschnd, Ic!! MpJts c t 
le.'! titres d!'s cl ienls f ll rt'n t t'lIIbalJü cl tra nspor tés su r 
le c lmmfJ il la Ullnqnc Xldionalc, Ceci !Je pallstl it le 10 
oct nbre 1848 cl marqua le tJC!rui cr Sl\jour do Salomon 
ft Vienne, 

A l' oris, Xalloléon fui l' In prhhll" nt le 10 Mcembre 
11148, Ln fumlIIe Ilnl hschild cOllllidl!rn it cel é ,-l!nemcnt 
d'un nlatl\'nis œil, tJ'ubord Ilotlr le. rwisons déjà expo­
.IreS, el, l"mmile, Imrce qll elle n'n,'oit _ pas ouvert au 
nou,'eau 5(111,-era În , pa r de l'urgent, com Ble naguére 
/II Lo uis XVII l , la ,'oie menant i l' l...ondrl"s a u Irone de 
Pa ri s, 11 ne lalla it done p35 !I allC!ndre ft dt'5 ra"C!u rs 
dl" S apoMon, Il y Il,'nit un fossé en lre le Présid ent 
el RolhlChild, te con flit ne nt que l'A~ra,'er pu II. 
'Uit, pl'ndant un cerhin !tmp . , 



ln 1-1 . ROT'ISCI'IILD 
• 

En apparence, h~ !I rapports entre le r 4! , o lln l et le 
ban quier restèrent corrects. La prlllee dhllllt volonlien 
~ue celle banque reJlr~scnlllii unI! pU !llIl1 nCI! inlerna­
h onft lc. l lnis, nu pOint lie \ 'U II Jlnancler, il ne foisalt 
, " ère appel il olle. 

Il v 8\'011 !Jar con tre un aulre banquier israèllle, 
Fould, 'lui pr41!lit DU l)rince.Prhhlenl, l'argent don l 
c(' lul-c! :I,'ait gr:. nd besoin pour affermir sa r osillon. 
Ce concurrent devin t le conseiller In ll me de Nnpoléon t · 
dnns limit a les nlT'u!rcs J1n :mcières. Fnuld wm lll Ît è{'a .... 
'e r Uolh5Ch ild À 10111 11I"ix.. Po ur ccln . il rCIIlIslt d'a-
bord Ù le fnfre n CII ll lllcr l li nislne de. l~inQnccs . T OUl 
les an ciens e llllen i rt'mplaCl'5 dun ~ lcur emploi. Les 
h om mes OOU\'C' llle s'opI'clalcnl Persl.:nv, Poul d el 
bien d';a ulrt'!, ~nnclni. turés !le", Holhsch) ld, T ou" cr. 
c hft ugcmen lll jetèrcnt 1 err roi (bns 1" ma ison dr la 
lJUill:l ntt' ban<lue Internnlion:'llc, dont Ic suce!!:! et/l lt 
d (J 1)lu lul il ln corrupll on (] II"IIII $. aptlt udcs des Honuri-
ehlld , 

I.e p résl d rnl. l'" ri nul ncc lmué, n'éta it )lourlan t 11I'S 
en tré cn confli t Ol! \'crt<'lI\en l uvcc Jnmts, ~:lJlOlron 
a c("orlla mûme, Iléhut 1852, à un COll:o;nrli ulTl de ban· 
qulu~ A la tête duqucl sc trou\'oll n Olhs("hild . la con­
cess ion pour la conslruction de III ,'oie ferree Paris, 
I.yon, ) 1:115 la l up rt-lIlnUe de Jumes il Paris élait Ir re· 
med iablemen t perdut' I)our un mOlllent La maison 
de b:m que cnnuncnrliit la pei ne û SI: rClllcllrc cJ c~ 1111-
tes tic 13 rh'ol ll il on It c 18<48, <llùlle le \'oyall aus 
p rises AVCC d c graves p réoccu pai QIIS, 

Entr e lem p!'!. le 7 fIInl 18<49, 'n veu ve du ron llll ieur 
de la mn lson :\Icycr Amschel, m nu rul ! Frnnc.tort • • 
"Jse d e 96 nn., Tand is que l'a ncêtre s '6Ie lg ,)a il • 
Fr:mdorl , le!'! fils et le$ peli(s·fils luH3Ît'nt duns le 
monde enlier Jlou~' cOluC'r \'cr et «"gmenler leu r puis­
nnee aClluisc, 

A l..ond rel, la !'lllUrélllotie dos l\ullilchlid n'éll'l il pu. 
entumee, L:i , 111'1 n\'nient 1II0ins Il lu tter pour leur el~­
\'Dtlon soci olo, Le secon d IiIs d u ~nthnn, I\nhlO " , fr ère 
c .. d el Ilu Li onel. Ill'n it r lü üle \'e nu ronll do bnronncl 
hr lt nn n i<luc, le 12 jon \'II.'r 184ï , lill r ln N!eOlllmond fttl oJl 
de l'cel. Lionel, I,UI était Inujourl n!élu DU P nrJemcnl 
d llnl ht cité de Lond rel, lultoll toujou rs Jlour I on ad· 
IQission • la Cham,hre. Le 25 Ju il hl( 1150, une U .N11-
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blet: d 'é lecteu rs d e 13 cit é d écida que 1~l on('1 d e"fAit 
.c rendre lt nOu\'ca u, le lendrm:'lin, ft la Ch:Ullllre pou r 
y r ~clPlllcr ~on si èye. Il s'y relld il el 1I('lIIn1l113 tle prc~. 
1er serlIIen t su r 1 nnr;c II 11'51:1111('11 1. ~fa i s si r nobe rl 
In glill. llth'(!r'l:tirc tic rtlll:'lncJt,ptlon .Ies Isr ne lil cs. s) 
OppOSI\. I~'atrnirc sc Iruu \"u nlllurlilte. I.e 29 juillel , I l 
se préllcn ln il 1I0U\'l'IlU. Cnte Cois. Il fuI ndmi~ :\ siëger. 
L'émolla n fuI gran d e Ilu:mtl on apprit ccl c\'i:ncmcn l. 
I)c "h'cs d illclIs'Iinns. IWllr cl contre, s'engagèrent lUIS. 
liiM d nns le puhli c nngl!!; s. 

Sur ces enl rd nill's, 5,,1'1111011 nylm l q uit té Vi en ne 
d êflnilh'cmcn l, Jarm' y fil UII \'11\,11::1', " snn rl'lnur A 
PAr;S, u ne d ësngri:nhlc surprise , 'alh'nd u ÎI . Sro:s I1ch'cr­
.nlrell ""aienl r tl U\lIi 11 convaincre e l Il "ngner I.ouis­
l'nf.l?lênn. 115 \'o uill it'ni nrracher totlllC'mt'n1 au)!; nolhs­
ehlld la lIu is~an ce flna ncihe qu' ils MI~nnient en 
Frnnce. Ils \'(lu ln ien t unc grande banque :l\'CC r nppui 
de l'Elnl. Fou ld cl Pért'Irc t'u renl le premiers celle 
Id êe Ilui n\' lIi t pUlll' princ iJll! fOlldalll l'n l ll l dl' rendre 
l'El nl in fl êpentlonl Ih's r Ï('he.lo ba nquiers J)rIVCS et dl! 
di riger l'épnrune, même la p l u~ minime, du ci toye ns, 
yers un \'lI sle r rs('r \'oÎr, eOlls l i l u~ prce h c llIf'nl liai' ln 
nom'elte ban que li rnnd " r , d 'ou cllt' ~e rail l'J'partie 
su iva nl lu bc",oi ns d ,> cnpitaux. Fnuhl avnit nmC'n6 
Xapo lcon à sOllsaÎrc il celle jd ~·c. A pllrl ir de cc 010-
ment. les espo irs tic Fould el de rl~relre n 'c lII'cn l plull 
dc bor pes. 

J uml!$, tlès (IU'iI cul connni~'I:lncc du proj et, fit l' im­
posslhll' p01l1' :Iycrl l r le Pr:'sl dent en lui rais llnl res­
sorllr les pe rils tic IQules les inn(t\·ntions. :\ llI ls Foulll 
n 'eut a ucune peine ft rérult'r les objections d e Ilol hs­
ehild, E l h.' 20 no\'rmbre 18;)2 jl:lrut d uns le c 4[on/­
I(!/Ir Jo Ir tleCl'el de la fondation d t' J'in'llil utlon pro­
jetee, qu i reçul le ' Iom d e c Critlil ,tlablUer:Jo. 

On é:mil nu tl i>bul 40.000 aclions. D'oul res ém!Slion. 
SUÎ\' Îrenl peu nprès. Au 10la l, on cm it 120,000 action. 
de 500 fr :mc.s. th- sorte 'tue les eal)i la lislt's h:lII plus 
mod ules pu rent y ));l r lld\,c r. Le len d emain de l:l pu­
blicnli on du d ~Crt' l Illli t on ll a ll naissance flll Crédi t 
Mobilier, le ph1b isci lc .loC prononça pour l'Empire, et 
les licHons d e 1:1 nt lu\'e llc Ilonque. :lynnl {olé InlroduÏle:s 
• In Ilourse, colèren t 1.100 trancs pour un mon la nt 
nominal de 500 fmncs . Elles :lUl'j~nlrenl 1.600 quel­
ques Jours plus lan l. 



". 
James Rothschild usi st alt aY~C une IcerHe fronl • 

... la tournure quI! prcnillen i les é\'~lIemenls . Un mol. 
plus lard, Ics acti ons ne colaient plus que 8ï 5 franci . 
C'~la il unc joie pour Rothschild. Il dll souhaité l'd­
ron dremenl 10131 fi c cet F.t ablissc rne nl. :'ttG lli le crédit 
nlObllicr pre nait loujour!! dc ,'exlension. Toutefois, la 
puiss:mcc n'était IJ35 encore surlïllnnlmc nl assise pour 
enlrer en concurrence tI\'CC lu lI olhllch ild bors de 
France. l es Eltiis l'On liflcnux ('ux-mêmes conl inuérent 
à , 'nd rcsJlcr nu x 1I 01115cbild lorsqu'il rll lluil de )'loI rgcot. 

Le Pape perdait peu à IH!U sa puissnnce. Le 20 fé­
vri er 1849, Pic IX dcmandn !ICCDUI'S ft Ulit puissonces 
cathol iques I,our l'nider il rcco lHlllérir, pnr les armes, 
sa pu isstlllcc temporelle. Napoléon Il t d ébarcJ uer des 
t Nupes (lui occupèr en l Home le 3 juillet et rétabli rent 
le gou\'crnclllent ponli flcn l. :'.Iuis le papc se trouvait 
d an s le pills grand em barras d'nrgent , Il en lra en 
pour"a rlers a vec des bancluiers f r::a nçtl is. Mais, cu 
dernIers ne d is j>osnicni pu tic c::apiltlu x s urrjsantll, Il 
d ul d Oll c s'nd resser a ux Rolhsehil d qui exigë rcnl, l 
Lill'e de gnralllie, ti lle I! \'pothè(\uc sur les b icn . de 
l'Eglise. Le Pa pe r eroussa n\'ec " gueur ces cond it ions, 
se rdusant mèmc il cuncevoir l'id c:e que dc telle. p r t ­
tentions pussent être émises, 

P ic IX In\'il a alors Je gOIl \'cl'Ilemcnl fr :lIIça is • ln­
ternnir nup rh tic la maison Ho:hschild , Napoleon 
s 'c mp lo)'3 personncllcrnelll IIlIprès de J :U llCS, Ce d er­
n icr c&1:I . ) llI is il prOnl:l ét::a!eJl1f'n l d ll moment de 13 
co nclns inn fic l'arraire, pou r I)Mrlcr d es d ésirs d es is­
rllélltc.! rte n ome, d e la flémnlili on du ghello. d e rnè­
me que tic ln SU I)p rcs~ion d es impôt.! exeepli onnels 
et d es obstnclcs oppos~s li b libert é d'èta bllssemenl. 
I.e Pape consitl hnil CCli cnll d ili Oll .!l COlllllle u ne lm­
mi:clion clnns les Ilrrn ires intë r icures dc .!les Etats. Une 
vogue satisfuclio n jlll r iielle rut d onn êe il Jnmes. 

Les Bnthsch ild :c\'flÎen t dnnc rourn i l'argent néce.!l­
sai r e au relour d u Pnpt', snns :l\'oi r obtenu l'assu­
r ance formelle lI C! ,'oir nmêliorer le !tort d e leu rs 
coreligion lHli res, I.n si lunlion llrs i.!I rnêli'e.!l de nome 
n'Iu'n il pos chan gl: en r lTel. Pou rt ll nl , peu d e temps 
nprès, Chnr le'I' jtll thsc hild prin le p rince Schwnrzen­
ber g, à Vicnn(', d 'in tervenir :lUllri's du Sn lnl-Sièie, 11 
Jul d isMIt d ans ('('Ut demanda: c 1 tocC'Q, lo ll d. mo n 
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L. ... l'IOTII$C''I~ 1" 
dernier dlollr d Rome, fal eu "occ,u/.n lie me u,.. 
uafncre de me. propret J/ell%, et d'apri.. le. rapport. 
du chef de la communa/lt~ isrD~ute, de Nlat e%lr~me· 
menl ptnible de celle d~rnlère , el, . ur .e. pren ante. 
In.tancel , Je n'ul pli fa ire au/remfonl (Ille de lui pro· 
mettre de m'employer, tians taule ta mesure de mu 

lorces, à oblen i r romlliort/tion du . ort de mu core­
igionnulre. (U/pri. (le, pu.onne. hallt placü. et ln­

Iluentes qui con.en/enl à m'~COlltu •. 
J OIIICS, dc son côté. adressn IIn e demande analop ' 

au gouverncment autrichien en indiquanl que le Pupe 
Ignorait san, dOllte Clue le, Isrnélitu fusse nl enrore 
en!l' rmb dnns le ghello el soum i, à toutes lu 1'('11 rie­
lions possi bles. A la suile de Cl'S diverses solliclla­
li ons on inlervint iluprè! du P li pc. Mais, ilucune mo­
dlilca tion Ile fui npIJorl l!e nu SOI'1 des Juifs. 

Au même momenl, les Il othsch ild Ha ient en pour· 
parlers d\'ec le gouvernement Qutriehlen en vile de 
J'lmisslon . d'un n01l\'e l emprunt. L., Sardaigne sollie!· 
taU éga lement une n\'jln ce de fonds. AinsI, les bu­
quiers juifs se disposnienl il fln :m cer deux adversaires 
pour une guerre é\·en tuelle. Cela leur Importa it P.'" 
Stllis lell b~nèflcl's pou\'ont l'huiler de ces opérat onl 

r,0u\'aienl les int értsstr, Pour le prêt à ln Sa rdaigne 
es Rothllchllll uighe nl de, cond it ions lelles Que les 

pourparlerA durèrent longttmplI. Cavour exp rima snn 
mécontentemen t et refusn Illcme un jour de rent'nn­
Irer le juif, Il ne 111 1 con\'euoÎt Pli ' de "oi r sa IUllrle 
si enliërelllen i soumise ft l'influence f\nnnC'lère de 
celle banfille, Et Jorsque le Parlement autorila t nfln le 
minist~re des f\n :mces Il cmtllre 18.000 obligalionl 
pour régler cOlllpl ètl!ml'!nt l'Autriche, Cnour s'errorça 
de trou\'er lin moyen de li br- rer ~on pays des Rot hs­
child, Il en\'isa gl'!:tlt un projet consillt:mt A \'cndre les 
18,OOD tll res il Vienne et À Francfort. Mais l'innuence 
de Cal'our n'f!la il pns encore OSSet gra nde et son pro-­
Jel ~chou n. On CrAignai t surlout cie mécon ten ter la r.­
mille Rothschild /1 In'Iuelle le po vs de\'a il déj:\ 25 mil­
lions. De plus, le rt éf\ci t du budgel nllt ign:u t lI8 mil­
lions ce qui laissnit )lrésllgcr de nOll veaulit Appels à la 
banque juive, Les circonslanct'~ don nA ien: it. celle 
dernière le dessus unc rois de phill. 

Cl1Il'OUr exprimAit de plus en Jllns son mlconh:nl e­
ment. c il IOllt d tOllt prix , dis:.il , i1, qlu IIOUI . orUoll6 
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dt ln p~nlblc ,lIl1/dlon 01/ noIU n011l tl'O IJ/lon.t d l' ~!/Qrd 
tlc$ Uol hllchild • . Il snngcnit li con tracter un emprun t 
en Angleter re . ., C'e,' le nu:. lllcur mOll fm de se (/~bu,... 
Nluer dc aile bflllqm!. , écri \'(llt-II. Et. pou r le deuxi!­
IIIC emprunt , Irs lIolh'c hi ld claienl évincés, cl renl­
p lncês (l itt la b:IIICILI (' Il :unbro, dc Londres. Les prl!- . 
miers avaient regardé ce ch:mgclllcnt 11'\111 IIIl1u \'.i, 
œil el r:ail loul ce ql1i ~t:lll en le ur pouvoir pour faire 
échouer "opérulion. Jusque-Iii, NOI'!es la it leur chaue 
,uMe. Toul ollnll c hlluge r. 

Un emprunt d e 3.ÜOO.OOO livres au p rix d e 85 t rflncs 
rul émis :\ Lan dru. Les eon dil lons ~ l ll i ll nl bClIlICOUp 
plus n\'an lagcuses que collcs ofl'erh~s par les 1I0ths­
chilI! . De pl us. C:n'our "vn it aCllub son Inll é~lI~ndance 
nn .ncl~re à l'égard des juirs, et son presltBe a",,1t 
irandi , 

Les n ol h~chlld ~ I alenl très Irrllb de l'sllilude de 
Ca\'our et , comme d 'hnbHu clc, \, rolllircni vell~C3nce, 
Il. se mirent ù spéculrr !lu r leo,: 1 Ire~ si bi en qu e, peu 
de tcmps aprês, les ren ies sarllcs IIv:l lenl crrecll\'C' 
men l fléchi, à hl !loune d e Pari s, Il 1111 nÏ\'ctiu exccll­
lIonn elltmcn t rllible, Les lIolluchlhl ne ceSSA ient do 
vendre, Cavour d isai t alol"s .. II (11/11 Que celle ma­
nO"ll/Jre ceue, Ilal h,r lll/ll, qui l~nd mfll n:eno,,1 depuf, 
six mois salis re('el/oir (le nOlwenll,r titrt'l tI 'emprunt 
U I/erro prn/lm' d isf/rmt dUlls il uch/lié temps, ,4/0" 
la hmuse rC'prelldrn le deu!,, ~, 

Cn\'our a\'aH ' . >:'i~~,,: 
d , romonlùrcnl. III 
peu de tcmps II/)re. 
ren trer cl ans les mlll1es 
duit pas, Ja mes propolll uu ~o," 
40 millio!1 s IlU courl 
de 02, Cavour n'n\lait 1 I;::::::~ 

avoir bll il' 
vai ncus, Et 
cuayel' de 
qui nc cé· 

UII prêt de 
a\':Ilntagcult 

de con­
du rê­,. ü; , .. Irncler UII nou\'el CI1l I)rllnl, 

su lla! de son CI,IUp d'trln l 
ellll)ru,,:1 ull uri eurs/ .'Ii les 
ce ne serait qU'Ullres cire 1 on concu r rence, 

A Pnris, le Crédit ~Iobllicr comlllcnçult li. en lrer 
dnns les compêlillons IInanclèrt"s IlIlcrllllli onales, El 
ln concurrence Clat ! d 'nul:lIIl p ills Apre cn lre n olhs­
c h lld cl le Cr~\1H :\Iohllier, oue Fould , qui élal! .. la 
t' te de ce dcrniu, était UD' ennem i illlplllc.ble de. 
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banqui ers de Prondor!. Cavour ~IQi l con5 i dh~ corn · 
Ille un genie pou r en A\'o ir Impose IHi ll nolMc h il d . On 
parloit fi 1 epulluc d e l'u niftc(l li.m de l' lta ll e cl i l lui 
prcuenli comm e ,' hOIll Ill" Gonlol clI p_ble de mener 
cell e h\che l bien. 

Pendant ce Il'mps. en " "cl11 :1gilc, " idh d'u nion ga­
gna du lerral n, si bien cJu'3J1r l's !',\ JSt'mblec Nnli on:Il e, 
fu P russe cl J'Auld ehe arrelèr ent lin p rojet, chnc une 
de leur cci i i' , qui con~ i 5I :'1 i1 :'1 meUre la mlli ll sur " lI d­
min islrntiol1 ci e l'Allem:l,lj: uc , Tn nd i5 <Ille III J;OIl\'crne­
ment P r ussiro COn \'olluaii ses p :lr tisal1S Il Errurl , l'Au­
tri che Inv ll ni t lous Ics Eln ls allc lnll nds 3 rccolIslÎluer 
el li rou,'rir la Diète rl- tlèrnle dt' Frandorl It' Ile qu'e lle 
nlslnit a\'nol la re \'olu llon. 

l,.'Autri che 1I \'Dit écrase lu ~ulhemen ! s d ' II . li e , de 
Ho narie el de Vienne. Ello lon .:ea il mu inlen llnl il re­
concllIorir l'ancienne h ~l: i'mon ie de son Il.yll t'Il Alle­
lIlolfTle, 1.11 pu issa nce m ili taire II ~ lu Pr usse n'éla it 11111 
en cure ossel; grn nd ll pOli r s'op pnscr il l'Aul r ic he. e l 
elle dul ie 1.li"r U II ~ (,xifl.eneell llUmilili nl u de 5ch",. ,... 
Icm borg, 10 2U mars I ~ .. O. 

Amschel llcyer fl o lhsch ild su ini t :tnx iclI5ement le 
cuu rs tics 4h't' lIcmC/l ls. On \,ou h. Î1 l'enl ralner d nn . 
l'agil 3lion dcs d iscussions polll ll)UCS, C l's t nlus l Ilu 'on 
lui dcma ndn d e l':lr;:en t il p lu .. leul's l'l'pr ises puu r 
ronder d ('s jOll l'llllllX Ut.' JlO I ~lIlicll1rs. mai. tI no \'ouI UI 
r ien s:I\'oir, Pell d e lemps a prè5, Ui~l1Iarck fui Il ommc 
:llIl h:U5ud eu r d e Pr uuc Il ln Dicte rédentle d o Fr nnc-
101'1. Il \' Iul donc 501l \'on l .I nns celte ville oil il eut 
d ive rs cnlre' iens II\'("C le \ ieux jul! Amschel lleyer 
duque l i l d is3i1 c Am.JcJu:1 Meyer ell le uerltable Iype 
Jui f Irat i quanl t, 

Le ju i f cnn nnrlnil d~jll. 1. ! Idenl de l':lnlbnuDdeur 
el chercha à gUl( ll c r sel bon ne. grllets pa r ! OUI le. 
mo \'oZls. Il tur oltrit lI1~me u ne clj\g~nlc villa. l lnl,:r6 
touies ces oll cn : ions, UiSlIlllrck Il e se 1I11S1D pal berner 
p ar CCI f·uirs. En elTel, <lu:an c1 lu n olhsc hlhl so m c lli­
ren! le 1 Ire de c nnfi qui crI de ln COl/ r Il e Pruue . J. 
d em:and e rut lu l r~S5l!e :'1 nr. m:l rck IHmr n\'i l , Cr iu l-ci 
r éJ)(ln tlll c Qu' il j /lgeldt (/IIC tell Rolhu hlltl l 'i lnlenl 
Irolw~1I (J"'plemt!tI' I/ ~dommilgb, par ll u OIHlnlage. 
pù unln{r u . Ile, ,erll{r t!1 qu 'Us tlllaielli p li relldre li la 
Pruille •. Sur ce, l'.rraira Il' . ut a ucune &uHe, 
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A l·~poqu. , ln prh ide nce de III DIète rtd~r.l. d. 
Frandort était tenue par un autrichien. Or, Bismarck 
t lail son ennem i implacable. L. Diéle a Vl i! dkld' 
de c réer IIne rlotte alleman tle el. Jlour la mise en eXf­
c ull a n du I>rogrl'l mme. Thun 11"1'111 convoqué. en l'ab­
sence de " :lIlIhaS5a dl'ur de P ru llse. Dism:.rck, IIn c réu­
nio n d e la Di ète rM ér:. le, ItU cou rs de 1:lOuellc il rul 
déc id e de contrllcler un emp r unt ue 260:000 n orinl 
cbu le. Rothsc hild . 

Bismarck el le Gou 'IC'rncmenl p Mls.'I lcn turent .-risé! 
par télégram me de ces tr:.c tll iio ns. Dès le lcnd r nHl in, 
Thun rll d eman d er il Ilot hschild li quelles cond ition. 
li acceplern it d ':wan cc r l'a recnl nécesstl irc. t e ban­
quier sc montra dispose il accorder l'e mp ru nt .11 Inux 
de " .. ",. 1.1\ Diète u pprou \'a lIussÎ lùl. :'lIa is la Prul$e 
n':l\'u ll nu llemen t ]l llr ti ci ~)é ni l'lUX d c libc ralÏons. ni 
IIUX réso lu lioru . Aus, i n'5TnM Ck prot ell ta énergique. 
ment Ilupri's {rAmschel ~Ieyer. Il en \'O\'3 e n m~me 
leml>s un lèlégrlllll mc IIU Conseiller fie légal io n dant 
leque l Il d illa il : c fAI P ru.' .'C n/' con.f irl h e pOil comme 
nn em/'rfml dt! la Conf~(lùallon le pril~ rlement de ' 
f ondll en/l(.n9~; on n'n pme le droit f/~ Il() llll f rnire le. 
f ondll frd~rflllx d~POII~1l rlIC: Ro/ hu'Mlfl (IIfX " ' pIIla· 
lions J' rh mell tlrms 11'1 ronlrab. Pm/c,te: nllprt. de. 
Rolh.f r hiltl r onlre l' l'mpfo; 0 11 , ,, mi lle cn rmqe de cd 
orflclI l: 1I01l.! n01l1l rh,.rll:JIIII It' f/roll de' recourir 
contre la maison Rolhllrhll,l (1" (afl dc 10 11' le, dom· 
ml/flcll q rri POllrrt1i~nl " .",Ur ,.. p onr nOIlIl· III ~me. 011 
p')f/r ffl Confèd~rn 'Ir; II . Uol hllrhild " '0 pns le dro it 
d 'exrr lflu d es ordOllntl1lCCS fJr~sidill les e ll mnlil re 
d 'emploi , . 

Le conseiller rie I ~gll li l)n Wel7;('1 nt ,l'lIbord pll rt au 
enmle Thu n du meslInge (IU' il n \'lIi l rI' -;' 1I de Berl in. Le 
Pré.!l idenl fil u nc r eparue eVII .. h 'e. " (lt'h'nynil n rl nn· 
molnll que celle Inll'r\'en li nn d l' I·IH"hn .... ndr fi c P r Ude 
n e .!Ierni! pnll IInns crret su r n nlh ... r hi lr1. En errel , ce 
derni er t lnit Inu t ho ulc\'ene cl rli .a it qu' il ne d es irall 
pu se b rou illC' r In'CC ln P rlls,e. 'fOu i rcla élllÎI c:ctr~· 
memcnl peni ble pou r le Imn fl uier. Il ne \'nlllnlt pns 
p lu .• Ml flleher :'I\'cr l'Anldrhe (III':I\'('r III Pr\l,~e. En 
nn de comp le. Amllc hC'1 ~Ie \' ('r :'!\'antn le~ (o" fl. rn d é· 
pit de toule.!l 11'5 rcprè ... enl ll t ions. I.e luif préfér ait u· 
c.Hler MS lan ds plutôt que d t u tlicb .. n ec 1'.1.· 
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tri che qui ~1 3il une source de ta nt de pronts pour J. 
ma ison. 

Thun étai t rll rl surexcité et tlcrÎ ' il ,I i rcclemtllli à 
. on collcgUt: prussien liiSlIl3rck. Ù Berli n. c J ·auou~. 
d eclarait- il. 'l/le j'eu ' ul/!Jirai jll$q ll 'u lIum duni f!T 
jour ~. Bilslll:lrck lu i répondit: c Ce ,,'ell pa. notre 
Ioule d la Co"r"dùulioll ut h!lmilUe Imr (le. nrOo­
ciaUom UlIU VII il/if . I .u rt'sp!!nsuù les sont ce l/X qui 
se 101/( u rvÎs (leI rdflUo ns (1 ulfuir n e"lrclellllU por 
lu D lèle allcr , In ù,rut./ffc p OlIr 8ou!JInrirc iIIi flll fe menl 
al/x di, posif iolls lk, ('(m/Nl ls les /oml. (le la Con{édé­
rolion rcmis ell UU'lw /ic il ce jui f ' . 

Les Bothsc h ild fai sa ien t loul puur call1l~ r la colère 
de Bismarck. :\his 4110i qu'ils lissent pour l'amadouer, 
ils ne paninrclIl il rien ("1 Ui sm:trck Ile se contenta 
p.u d l' )("$ exclure ,le sa soc iëlé. IIIllis. d llAS ~ colère. 
Il \'oulu l « ue son )(Oll n~rnelll('nt rOml)i! loutes rela tions 
d 'affaires Incc celle Ul llisun, 11 proposn :l ussilôl de 
con rier le! opcralinns nn :lflcières de , 'E t:.1 Il la ban­
que Mor it:t 8 e:11I1I:1I111 , LlUX lieu cl p lace d e lI o thschild, 
Mll lheurellsellleol. crUt' nom'elle b:IflI ILle n ',n'aH p:.rtl­
ci pé jusqu'alors il nllenn tics emprun ts ém is )Jar 'a 
P r usse et ln l' roposilioo de Bism:\rck rut repoussee, 

La r:llllillc Botl15c hild con linu,.i t :\ rai re l' imposil­
ble pour se rapl>rochcr de Uism:.rck, QU:'I l re des rrê­
ru sc I>rëse nt êrenl :1 tnur de rôle chez lu i pour lui 
exprimer Icu rs rcgl'cls a il sujet de l'nvance Iles fonds, 
Leu rs re latioll! s 'mnfliorhen t el les HOl hsc h ild. à for­
ce de rt'q ll iHes, oblinrcllt l'extcllsion des Ilroits ci vi­
ques pour Ics Ju ifs, 

J~a population de F r3ndort étni! :\ l'époq ue de 
57,5SO h:tbit :mts d ont 3,500 (uif!';, Lu Ilot hsch ild pro­
litèrent des bonnes d ispoSi!lOilS du c hancelicr. pour 
l o lli dtel' il. OOU\'C 11I le IIlre de c banqll j rr$ de la 
Cour., Celle fois ils obtinren t $.1. lillf:'lcllon SIlOS que 
BiSlll3rck ail cu Il ir.tc r\'cllir, Il III! s'cl:&i t pas lion plus 
OllpO~~ Q celle nominAtion, 

Au même momenl, :\Icyer Charles Rothschild sou­
haitait oblC!nir l'Aigle l'ouge de Iroisi eme classe, dont 
él3 ient dé/'à titll lllires deux de scs subordon nés, Celle 
demande ut transmise D\'CC le mot suh ':.n! : c J e con­
. fdtreraf, l'octroi dt ctlle (lIVellr d Meyer Charlu 
/totluchfld conulle iI"1I1 bit " jU$U(fè par 1'; lItèrlt tl.e 
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rElnl ". Celle nOie éI:.it ccril e pAr l\lIml eu(fel qui 
~IQil fovora ble ame juih. :'lia is il n'en éloil pos de 111.' 
nle pour le Minis' re tics Finnnces de ln Pru~se tlui d~· 
Icslnll les HOlhllchlld IIU plus h nnl point. Tl r érlOndll 
qu'II ihll l Im possihle de con!ért'r fi Rothschild l'Alslt 1 
rOuge, :'Ila.lilré loul , les llo lhsch lM ne désespérèrent 
pDS. En plus d e lou lel les ob/eellon! que ècHe dë>­
mande avnil SOll le\'lles, une Q II rc plus iln portante ee 
p rtsenl nlt pour les p:,r'isn nJl. tl t' .'u\n :tll r lbullon . t'b r· 
li re d e l'AIgle r ouge ~Inll r eprés('nl t: par tlne croil. , 
Il rullail tlnnc. le e:lll éehé!"lnt , c r"er un e forme dUT~. 
ren ie, ~ 1)èeitllelTlen l deslincc :'111 '1: iuné lilu. Ui~IllDre1t 
<liliAl! la ~ I :l nteurrel que c sI ('1'1" Cl! IJTol, 101/; Id 
11/1(. n'out ont plu. Ic moltlt/re (Udr r/f'. .e pffrer de 
edle rI ~coratfon , 1]/11 'Ut. ,leVCIllIf' l'embl~me de. fi· 
roi llle. ~ , 

Un co nnil l'c lnl o la ce .'!ulel la Rerlln entre p!"lrlll!"lni 
l!1 ennemis des llolhschlld. Céu~·cI ren r enfUrenl b ien 
t;I'JTI1I)lc el. pour ne P Ol !"I \'olr un refus col égoriqIU!, 
déclorèrenl qu 'III l' tnfent I) r~l! fi n \'n n c~r ou gOl I\' ~r· 
n .. men t II n~ cert .. lnc lIomme 1\ S 112 .,. •. III ren oU\'e· 
I~rcn t ,'otTrc Il plu ~iC'll r.'! reprllt's. I.es IlOUtpnrll' rI 
commencèrent, ruren ( in ll!rrOl'n plI -' el rt'pr!l. ~t llis I('À 

condit ions chll n j:le!t len l rh o'lu c rOll si bien que lu 0'· 
(ru " cs n olh.schild l' tnient d c\'cn ul!! Iroll on l' rell",el. 
On dècldn À nouvenu de romp re lell pourpnrlen avee. 
les lIothsc hiUl e l "cmpruh t rut ~ 1II111 pnr vole de 
~(l ItIl(' riJl"on l) f'h' ~ I" , rI' qu i rj\ lJs~1I Ill en. I) ~ÇI1 , Mey ... 
Chnrles S~ plnlgnit ft Il islntlrck. 

A ln même epOfll1c Uislll ltrl'k IntNv lnl en laveur 
des lsrllélitt's d (' Cologne. ~Iais ccII I': inltr\'en ll a n le 
haurln • la vh'e hosti lité d e l'ennllm i l\t'S Holhsehlld 
1'011 Uodelschwingh . l , .. c hun('f'IIt' r n'a imAit pnl lb 
jul!s nI:!.i.'! . pnr sa d émArc he, Il c!lllër:!.1t ralIIener lu 
t:l p lllllisiei Juif.'! ft ,,' Inll'resllt! r d nuntoHe :lUX \'8leun 
Il e son jln\',. I.e Ministr e dell f' lnnne('lI nI' cédlt pa •• 
De son ct5tl! , Cho rl~" ) Icl er ne d csf' spl' rnlt pns noh 
plu.'!. Inltlgrl! les \' l ,'es rcsisl lln c!s flu 011 o pposult III 
l'octroi d e (aveu r I1IIX Isrnèli tcs. Il rllppelll que sa #, 
"'nison S'CID it, comme 101l\·ou rx. ull llc hc 1I\'(>e le plui 
grund 7.Ne el /I \'CC u ne IlC Iv il e Inln .. ,nblc A fovor lse r 
re erMil de l'Elal ro)'nl de P russe, cie. 

Sur ce, DislIJ:trc k inlc!r\' inl ft nOU\'Cltll el ne cenult 
d. critiquer le Minislre dei Finance., Ca dernier s'op· 

• 
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posn à nou ,'enu n"ce Inule l'cner~je en son pouvoir 
AI 1'0('1 roi tic (nl'co rs Il l1 le nnl h'lc:h lld . t'affaire ne lut 
r éSU:t qu'u ne roi. q ue lludl'bchwil1Hh !te fil ! reUré et 
ail été relllplad (Ia r "011 P:lI ow. Il fut a lor5 do nné 
.ulle fAvo roble all:l: d emAnd e!! d cs Rothsc hi ld, Qulre 
le titre de c bllnll ll iuJ d e ," CO/lf~. J'on tre de l'Ai gle 
n OIl;:e fu t con l tl rr au b2roll Meyer CIHlr lcs ci l' Roth,­
ch i Id . 

Moili on crlA un ordre de " Ai gle Rouge 51 )j~c i.J 
pOlir non ch rêlicnA, Ile (o rOle O\'ole, nu lieu d'une 
croix. Mr yer {, ()II !1ld ~rn crlle fnçon de procéder com­
me II ne humiliatio n pJUIll! qu'une di'\lInclion. P lus 
tord Il reçut l'ordre dl' l'Ai R'" n ouge de d C II J(I~mt' 
cloue. encore sous ln fn rme Inst ituee pour non (' hré-­
lIenA. Toul rein èlait vClIanl pour le puiSSA nt bnnqllier . 
Aussi, ii ne ies portn gut- re, 

'_1 mni snn Rot h <rhllfl étai! d~l" 11 u trnb l ~me g~. 
n érntlnn depu is ~a fond ntl nn. A Vit'nn l' , ." ""rll l1 r . nls 
de Snlnmon, tll rlltenit b mniMn d an!! relie ville. Dnn. 
les lI u lrl'S. c'tI:l1t ~J.:alt'menl l''!' pcHls-nis de Rot hs· 
ehlld qu i s'nccupnlenl des nffnires. 

LA mabnn rle Vienne nv:tit hrn ueollp snurr"rt du fai l 
de ln Ilhnlu li on 1'1 dl' ln fuil e cIt> ~fellernirh , Lt's ft ­
nances :Hl l rich ienne~ ClA ient en pllt'ul"I ria' et III se 
t r ouvAit III hrèd\t" qui rlr " :IÎI Ol'rmt'lI rt' h nnthsrhild 
d e rt~t'on(l uérir son pOII VltÎ r 4h n ~ f'e f't:'I\'s. ~f nl h t'ureu­
l elnen!. Il' (joll\'crnt'mrn! el 1' ,\d tl1 lni!lr~lInn n'élltlent 
null t'me nl rnvnr:ab!p!I nu i'( i!lrnéli lf''I l'n '\u lrlf'h t'. A 
1':\ ulnmne IR53. l'In y rt'no,,,,t'Ip !!lême l'Inll' rd lrtl lln 
fait e nUll jll if" d ':tcf1uérl r d t''I hiens-tnmb. Jnlllt's r c­
procha alnhrmt!nt It An 'll'hot' (le nt' f\n~ lI 'èlre ~I t' Yr 
l temps el :I.\'ec n5.'le% d'I r.sisltlncc conl re ce d éeret, 

En lre lemllll, les 1 ru.o:'IeI oreupl!rl~ nl ln Mnlrl ll-
,.ie el 11\ Valnchie en Ccl IIcle phrnl" nlt comme 
un c menuce cnntre ' ft 411' 11 
n lérlcllrcs élnhm l 1 
n.nces lui cau~nlent 1 c1 e 
" .i l quelle pos ll ion r.rcn tl re . 
nullemenl lA raçon l n nl 11''1 du Po~' ! elAlenl 
menéel el cel o su rt nul pnrce 1 nC' lui ,l l'mnn llllll 
pas conseil t'n mlilière Ile nnnnrei cl d e pnli tlque. 

On c r. lgn nll fil le ln Il uu ie ne l)én~ l rlit jusqu" lA 
M!dllerranû et ' l'Empereur des Frlul çuls ' e se ntit 
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bl~ld. Les .JT. lres cooUnenta.les allaient mal. N'apo· 
Mo n venait d'c"uycr dei refus de mariage li 
Sloekholm, Berlin cl en Huuie. (J :u'all alors dècid~ 
de prend re pour lemme. Eugénie de Montjoie. Il fit 
connallre ce projcl, offi ciellement. le 22 Janvier 2853. 
Rothschild eonnA iss:a1t très birn la future Imperatrice. 
El, par cc biais, il :'JrrÏ\'era li reprend re de sérieux 
conlacts avee l'Emllcrcur. 

Il avait acquis Il nou\'cau IIn c ~it u tllion exception. 
nelle dans presc!ue 10115 Ir! milieux parisiens. GrAce 
Il ccs relation., 1 possêclal! toujours les renseignement. 
les plu~ S(lfS et cela racililnÎI IICI' IllAnœU\' r cs. James 
avail appris, pur SOli nl" 'l'U de Lemlres, que J'A ngle­
terre Ivail l'intention de lIlarcher contre la Hussie. 
Il sa,'a il aussi que l'Autriche ne (lOU,'uit fa ire la gue r­
re . Il lui ap pnrtena il done d';lgi r I)our que la France 
intervienne, elle aussi, contre la Hlls~ie et ceci pour 
sauver les in térêts des Uflthschild sur le conti nent. n 
y réussit si bien que la France ct l'.'\ngleterre conclu­
rent un Iralle Iwec la Tur()uie. Le 'l'wr n'ayant pas 
satisfait au dbir des troi5 pUÎuances d 'é\':lcuer les 
principnul és dnnubiennell ln gucrre de Cri mec éclata. 
Celle altitude des Rothschild à l'ég:lrd de la Russie 
s'explique par le 1:\11 que IC$ isr.:Jélllu dans ce pays 
étalent parliclIllèrement o)lprimés. 

Tand is que ln guerre suivait 11011 cours, les Roths­
child se livrai en t Il une lu ite achnrnée contre ht Cré­
dit Mobilier . qui IH':l iI déjà une pui ssa nce conllidéra­
ble. Cet établissement pnrlic:ipnit déJà • des milliers 
d'entrep rises ct 50n aclh'ilé s'clenthut hon des (ron­
Hères. A ce moment. un e crise naquit enlre l'Autriche 
et la "unie. Or, J'Autriche se trouvait dans IC5 plus 
grands embarras financiers et songea it ù ali~n er Iles 
chemi ns de fer entre les mains du c,r l!dit Mobilier, en 
écartant les Rothschild. I.e ('oup eût élé rude IJour ces 
derni ers. CM si loute! les aulres voir!! ferrées Rutri­
chiennes, devena ient la propri été d 'une entreprise 
ennemi e telle que le Créflil :'Ilobilier, il pOllrrUlt en 
résulter de graves répercu.uion~ pour ln ligne du ~ord 
qui 4!tait la prop rWé des Rothschild . 

Le Mini stre prési dent de Prusse "oulait ~galenlent 
de son c6t4! profiler de celle occasion pour {'rendre 
lui -m~me en charge les chemi ns de fer autrIchiens. 
)lais on y était oppos~ A Vienne. ta maison Rothschild 
, oppoa aU.lsl 10UI 1_ obstacl .. eo aOD pouvolr. 011 

• 
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aull prH!!:rl ID Pr. nce el, le to. Janvier 1855, le Crédit 
~fnhiher llequ!1 une purtie du chemins de rer de 
,'Elnl pour 220 million!. de rrancs. ta conclusion de 
" nITn ire ne rul pns dhoiléc li l'opinion publique suut 
III lIignrllU re du cOll irnl. l..es n olhschild se scntirent 
prMondémcnl b[('1I!1és. Ils 1III:llifièren l ct' il e trnnsaclion 
c traffaires hon/CIlses:J. 

CeJlCnd:m l ln guerre de Crimée sui\'Il !! son coun. 
t es Itol hschiltl sOll len:lien\ les goU\'crne mcnls occi· 
dcn l:lUlt. en Ilnrli clp:m l cn An glet erre il "emp runt de 
16 million!l fic Th're! cl , en Frnnce. ;1 " em prunt de 
guerre de 750 Illi llinns de rrll nr!'l. Les alli és sortirent 
Tlclo r icux. Les On!hsc hild :l \-a il'l1 l encore misé sur 
1. bon ne enrle. 

L'nnn ée 1855 rut "none pour la bnnque n olhschild 
nu poinl rie Ylie nfTll irl's. :\f:lis, Ilnn!! lA même a nn ée 
moururent Chnr!('s. fl 67 IIIIS. le 10 mAn 1855 ; SAlo­
mon le sui\'iI d :1l1s 1:. h\lIIhe; t:t !lu i!l :\II1SCIIl."1 :\feyer 
rend it l'lime le fi Mf'f'mbre 1855 :'1 J';'gc de 82 ans. 
Amsclu') rt"sl:1, ius(Iu'z\ sa mort. d'une fltlélilc :1bsol ue 
11 sn relil{ioll. ne l,ri! flue d es nliml'nt!l Jlréporés selon 
ln loi jllflai1lue. " ne reslnÎl d onc plLl'l fille Jallles , de 
la g~nêrnlioll dcs chUI rrères, qu i {' Init nlo~ àg~ de 
63 tins. 

LA lutl t' t' nl re le Crédit ~ rnblller 1'1 les Rolhschlld 
dcvenni l de plu~ en plu5 niguë. Ces dern iers colev&. 
rent q Uf'lnues \·irtoire.!i cn Aul r iche. A P oris. en sep­
tembre 1851. lin rnissier, nommé r.h:wpenlier . employé 
de J :lme!l, o\'nit dispnru en emporlAnl d r'! millions. Ce 
fu i un COIlP rude oou r lA nlflÎsoll d e Paris. Tout en 
lullI,nl conlre Je Crédil :\fobilier. 11'5 olabons Roths­
child inl('ncnaien t p:u-Iollt. el d c façon d e p lus en 
plus p ressnllte Jlou r l'émancipAtion rtes Israelites. 

Lionel fi J..t)n rt res était le plus innueul . Aus.!1 c 'es t 
lu i qui inler\'lnt n\'ec le plll..! fic yigueur. " .":til rt us­
si • !le r:lire nd mc' !re li lA Chnmhrr dC!! Communes. 
I..ionel 3\'11 11 trnll\'é nn IImi rm issnn t. Ben/nmi n Dbl rn ~­
Il , r;ui. IJ01lr s ' l-tre (:on \·~rt i ail christ nnisnl@, n'en 
t'ut:tll fI:n m oin!l I1couis !lou r l:t COII!I@ i.nnélite. Et 
c'ul ~r:\I'C " c~ dern i ~r Ollf" Lioo!"1 p ul fnire .w n en • 
trée IIOlfln.,e ll" d nn. In r.h~!IIbre qui lui Nni l inTerdite 
nUIln r n\·nn l. :"ollli5. il pllr'ÎI' de ce mOlllenT, T.loncl ne 
ÙJCCU03 !llcre II i'" !}olitioll(!. Il s'nrln nOlt principale­
m.lll il d. vn!e. entreprises comOlrrciH~(''I. 
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D'abord. Il s'oecup-, du chemin de fer de Vienne 
l Trieste. Peu de Icmp' aprh. Il n\'1I1t acquis les che­
mins fi t! (cr Lombnrdo-Vi'nilicnll. fi apporla ~8n'ement 
unI': nide finA ncière nP I,rt':cia ble AUX fi nonces de Ca­
voar, en It ulle. 

Co »:.y.!l ,'ou l!lit s'f mlmt'Ïncr. Pour reIn . un cnnfllt 
ital l à crnin dre enlre 1[1 F rtmre ct "" \l 'ric he. KApO­
Iron él:all !)nrlisnn de I"lInin l'tltlon roi d'In lcncnir con· 
tre "Aul rkhl'. Ln !nu rn ure dnn,.::erclI .!Ic que prennil Ja 
sllunllon 61ait sni"lc . u'l cn liullll'nl pn r J Rmf!S (>1 les 
Inlres memhres de ln mabmn. En erre!. un con nil Ill­
Irk hicn II('\'RII c P'l u~rr Irs p lus Br":I "C' ('n nuis l)Our ln 
Rot hschild. F in 18511. 1111(' c:un pngn c conlre "Autri che 
êclnl:l , tlnn!! 10 presse paris ienne. lAmes t lnit Inquiel. 
JI e ut quclqu" ronlrc llt'n! r :to;o; urAnis rl\' ee Nilooléon, 
MII I~ré Inul . il n'en resl!'it pn! Inni"o; sr eoti que el Il 
se p résl'n ln 6. nOU"l' lI ll ouorès dl" l'ElflI)er('ur qui lui 
dépeign it encore ln silUPl ino o;I)U' un 101lr rAvornble. 
L'Emperl'ur déclnrnil ,'nuln;r ln P3i:1i: . 11 disll il au,sl : 
• J~ ln V,. IIX '"" ., (Im,'e . "'n;1I nn 01"111 lire I!n'rnln~ 

'"ar t ll$ "'rrOll!1""" ,,! . . II nlhlll'hild fllis, i! 10 u JOII", 
l'I mpossible pour édnird r III . ilu3tin n ofto de p ren· 
dre, pour sel' bien • . Ioule! les mesures appropriées, 

Le mariO lle du prinrc :\apn léoo t'ul lieu le 29 Inn­
vier 1859, Oi'5 lM • . d r ul\' I('rrhn('('s S'OI>TlOSllienl d.ns 
l'u nril fic J llme5, U'unr flll ri . il N a il IJOur la pnix o(\ur 
Ilnrder inlncls le. inl tl rllh d !' Iq "1fl!,"" e n Autrl cbe, 
D'Aulre pari, il Ini é' "i t pêni hl,. .1,. r onst ll ier ou'un 
ellen l romme la Sttrd ll iotne érhoppnÎt 11 ln III,nqlle, 11 
l'si vrai que 13 JlLlt'rre n ' /wnil POli en("ore érlnlé. mnlA 
elle étAi t Îmm int'nl fo. Alors. I1l1e fni re? A" An~er d e 
l'n r lll"n l :lIIX fieU"" :ul\'l' ro;n 1r,., F'ntlr lu nermettre? l .es 
Inter~l!I d e ' :1 n"l;!On ft,;r"' Il tI ,ol"mn;1I mf'T'!:1eh p lU' 
une "lie rre. qUf'IIf' !fu'elle , oit . d u rnl' d e !l'ur exlen_ 
sion dnns 1011' Ir. p O\S. hmes opt:! pour le ftnanee-
menl d e l'Aut riche. . 

Le Cred it :'Ifobilicr ,. "1I1t fn i! fl {'~ offreo; • 1:1 ~ Ilt'flal­
IUle. Mnis Il eu! IIne ft" fi,. "on rt't' I"ÇO;r, lu l''onditl onl 
ImpOllée.! élll n! Iron dure~ . r .nTnur rt é,.r rtn IIJONI d 'n'Yok 
reeourJl :'t III lIou ~rriptÎon nOf'l1ll1lre. L'{' rnJ'lnln l cul un 
suc('h in e!lpéré. OtIlMmni .•. il f lni l hnnnssibl,. d'h ller 
)e conflit . Un IIl1 imnillm m,,".!lro;1 ri pre('inilé de 
l'Autri cbe mil le feu IItilt poud res en urJ1 13.59. Cet 

• 
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... ~n~"'t. n l jela le pTu~ grnnd IrCluhle cl :! n!! III m l'!Is('ln 
flolh 'H: h ilfl el, en pa rliculier, A Vienne, il Paris el à 
N.plu, J Arne.! di.!iAI1 nlor!! que cr KopOléo n fi e c Iroi ­
d~me d aUtH, ' 1111 rnUIR!! aux Illed,. ,('n rlrnnn nl, les 
prome.!i!ICs de pnb: qu'il Itnlll raitf'S publlfllU·fIltnl. nu­
r a il une nn bif'1I p lus Irial t" t'nrorp l'tnl' ,nll q rnllcl l'ln' 
cie. J.n ,querr(' l''e rul !HI' Il'tnp-tll'_ f 'nrmi'lIÎ('(' de Ville­
frAn co rui slqnf II! R jllilll'! t 8~,!), 

A Irl Imit e de ('I!!! hh'e",rn l', ln IIl'lÎv.n Rolh5(' hilf' 
de Kno!rll. qui n(' rapporl '!;1 r;r'i ,I"nul, lrO!lI!lc",ps, 
tul IIquldét'. " n 'v ('ul P"I' ,'nrénn\'n"l. rll Europe 
que '1U i'llrf' JnAi,on, Ilnth'C('hlld . )hlqrr rr, fvf npl11('nls 
au; nI-' rll ~nl UA!! (Ir, 1)111' hCllrru'C pC\ lI r ln ILlU" les 
Rolh ,ehild p:trlicipt'orenl ft d t" 1l0rnh r N"'" rn lrellrl.ses 
el nl'lufren t drs relation.!! d an'C Inu, lu [Inl'. 

1I'C pll rl idf>~rcnl li III ('nno;lrnrlloll dr, r hl'nli", de 
rer dn nré~iI. 11~ ronclcrcnt , ,l'In, Ir ,ufl cil'" Etnb ­
Uni, Ih~, ('o lllnioirs pnnl" l 'IJ{' h~1 d t" l a in ~" nll'iI, I!Xpé­
di n.lf'nl «,n Fran('«, cl \'{lndai l'"I1 ';lI r II! InArrhtl. l b ae­
nuérnl .. nl Il l"li I"érnl!r. f'nlihr~ df' 1'1 11:1(' d nnt lb 
rnurn ; ~~fl lf'n l 11"1' rfqlr5 Il l' lli ,· .. -.-, F.I ~I,. 11, A\'I",icnt 
leur.!! hnl":lLIx " l'' UX; II ~ .'hl' I~N"'. \l it'nl 11 Inul t' I flA r­
Inul , slmf nu ) ft'xiQue qu'ib 101",al«'1I1 nu Crétlit ~robl­
li er, 

Ce d t'rnil' r tllnhlh,rnlt'nl n\,,,it nri, unI' t~, ror le 
ex!t'n,lon. !.f'''' Artlnn , t'olnicn! Inuln'Ir, pno ft'. 11 d is­
trlbunit dl" d h'ii!en dr, rnllh. lIl-b" l, " r{-It'n··, nO:1 
Pli' 5U I" le ' hfnfnrt" , IIHtl, ~ur II" l":1nll:'1l. Tt" 11n! hs­
ch illl Ir x:l\'nÎt'n l. O'nlllrf'''i; nI' ,'il'nnrairnl l)rl ' non 
pIn,. Au',!. IInc l''nTI,pnpu r 'II" nrt'''''i;(' rnmmellra enn· 
Irf' 1 .. Crl!lliI :\rnbilirr , f.l'" n""uuÎrr, luir, nf!=,,"i; '1il'nt 
pour nuqme nlcl" le' ,lirrirull t~ rlr ('f' rnf"·urr,..,r. L'Blat 
ne nnU\'ni t pnll Il' I/,,r fll l rcnP"t!~'l1l'n' fic' lTI,IJ!i"I!· 
mf'''l (''Ir 'Cll proprt" nn'll1rl'. ,, '(":llrl1l fI:I' de, p lU5 
brl l'nn!r, {J re ",oll1r"l. Fnlll cl !lui 1I\ .. t i l m tillt! It' :\fI· 
n i!!f i'r~ dl." flf>It"N'-1' fui r:mpt 'é rllr "nnllo ... .,. On r i· 
p~rll il nI ... ", IIrrh'l'r h 5",I\'('r 1,. (:rf d it ' rnhmrr, ;\f1ls 
r ll'" n'v fil Fnul(1 /1''' lni l Il'1 ' 1- fln:mrll" r IIt1nln1 pnur 

" !C/'lll l" i' , .... ,,,., rnll 'l'l"rr nu ", \, ('11' dl' l'EmnCN'ur. 
l .t" Crfod it \I.,hilil"r n' fln it n ln ~ d!" 'Inl ' ll' fi vlU l~nir vie· 
t orietl1lt'm~n l la luite .. on lr~ I ("~ Rnth,('hild . 

r Anr~, .!I ... n rnm1c l. t'n 1M2, Fnnhl prf't'nl" un rap· 
port rn or:'lble aur la .!IIU:'I lion fl nnndëre. Il Il!ntll de 
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convert ir en 3 '1 .. les Il mi1Jinrcl.5 tic rente 4 t/2 ,. . 
L'opérAti on ne r cus!!;1 Que gril/'c nu ra pprochemenl 
des Holhsc hil d el du :\fi n isl re. Fould, 11 fl :t rlir d" ce lle 
date, IIv:tÎI décid6 d'abandonner III. luUe contre le. 
Rotbsc hlld . ' l 

Le Créd it ;\Iobilicr s 'H:liI l'- Inbli fO n Autr iche, en 
lI alie. cn E"ptlll'U', el ml'me Qu ln··;\I"r. llI:li .. Je! char­
J[cs r clom b:t ic'lI toujours SlIr le sH'!!!' Il \):11";11. Son o r­
ganisolion présenlnil un enwc h ll nllicn p pRr rllpport 
aux ROlh$ch il(\ : Ccux qlll sc t rollv!lÎen l il ln tète des 
maisons I!.II (1(! lh des fron li i' ,'('s n 'I~ lni('n l Jln~ lI uss i uni s 
entre cux que les frères n nlh~('hilrl. ['t' Il à peu, on eut 
il nouvc:m recours nu,", pUiS5R'lls bn nrJuirr.s juifs. 

Jomes chcreh:lil li ~c rnJlJlrnrhr r .Ie l' I·:mpcrcur. A 
ccl errcl. il l'i nv itA li un e llarli e d t' rha '!'I(' !l nns S3 
prOl)rI Hé- " FerrièN'. :\Ia l('r!- (""ln, l'Fmlle r('ur el les 
Rolh.o:ch ild dcmeuraien' inltlri",u"f'1l1('n l :\ d isl:mce, 
q uo i,!ue ln IInlllre ti r leu f,! i nl(l.rN~ I !'~ obl ige:"!t par 
moments il ma rdl!'r la main CkH'I~ lit mA in. 

[.'Empt'rl'u r eroul nil J!lIlH' S fi e JlII1~ pn p Ins . l.e pre­
m ier \'ou lnit in ll'f \'eni r rI' fow'ur Il '' III Pologne au 
moment cl!" la r h oU" Il,, Isn3. no~h·r h ild Je décon­
!leilla cl l'Empereu r " éda. 

Sur c (' ~ (!nl rcr:1 i l !"~, le Crt:cl ii " nhilicr conlin ua lt .. 
d écliner , Sr ' liIrc~ n ét' h irrnl rM tl'lIlrn t, e l n loile des 
'rèrc~ !)ér{'irl' , jui f, porlu:(:lh. p:\lit l'II meUle tenlpll. 
Pcn dllnl c{' lem pli. '''''1 R" lhsehilli /' 11H1 i" nl un rôle de 
plus t'n ph I'! ('onsidérnb lc, d:lTI ~ ln h :lule snciélé du 
.!Iecond Empire. 

A Lnndrf'S. Linn('! n,'n it une ,i 'unl inn .'Inci :!!e ulr~­
m emen l cl(' \·ét'. Tl d on na it de, b1T1 f!url ' ou se r cuni .... 
.'Iait'nl Ic.'l pl us gr:mt1e!'! nolnbilil ClI rtn pnys . Pnrml le!l 
in"itéll, on IrOIn'HiI Oisr:l cH, l(luj'mrs en 1~ lc , Lorsquft 
U oncl m:lrÎn sa ' t'conde fil lc, L ,'pHnt'. Il FernAnd 
llolhsc hilfl , m~ II'Ansclmr, dc Vi"nnt', il ,. cut une 
' Ne ! ompluclIsc, une IlIh le de t:!1i rnu \'t' rl ~ r éunit le 
Mill i ~ lre (le ln '" :lr inc, le d uc li,. C'tm brld g~, cl d 'au- ~ 
Ire5 prinrc.!l i'l in!i I1U(' 1c ('o r))! dill 1o m:l tiqu(' fl U com- " 
pl{' l. Toul{'s 1(' '1 np in ioM s 'y coudn\'n ien l, (!epui !'! Jell 
plus rll rrlll ch ('~ Tor ies jll~ CJl1'au" Wighs r adicaux Jel 
P lu5 cOll\' a inclls. 

" A POfi " J :UlIU Il nnn ni! rIl1!1'1'1 f'n l df' vr. nd.,; r.-



• 
Lia ItOTII I CIU LI) 117 

tu. En Frnnce, ln ~ilun Uo" ftll ::mcière nll:.i1 en emp l­
ranI. L'o"cn(u rl! ri sIIUi,;C du :'I lcxi que liC p"cll~ nla it 10111. 
Le. acUon, du Créùil ~ l olJiliel' manirc~llIic nl une ten­
dance persistante :\ bil iucr. 

En :\ lIemo;::ll c, UislUnrc-k tlt'meuré ndr!c 1\ III poli­
tique onl i':lul rÎchi,'nnc, dési rai t :1nJllIlIlll'n t dèn -Iop­
per le" IU'lIl l'menL" de lion pays. ,\ I.ondres, III maison 

J!, Hothschild r:tÎsnit !oujoul':; sicII"c la pulili quc du gou­
,.('rllcment n"glais. d tllle hostile :, Bl.sI!':H'ck. Cc der­
ni er ne Ilou \'nit donc pns cOlllplrr l'iL lr ,'a ide nll:m­
cière tlcs Itot hsc hiltl, Allui t1 .... cil lu-l-il de rll irc a., ll('1 
• un consortium Ile hanlji..lÎcrs II lIerlllllul!l cc (lui lit 
qu'il n'cuI nullement bUlli" dcs Juir" de Frnnd orl . 
Cemt·ci voulaien l c\'i1cr la Guerre il IlItil pri x car 
leurs in térèls se IrOIl\'aie nl d nn .. I~s palS Ilui dcnajenl, 
le cas écbcnnt, entr~r tn conflit . 

L'Autriche, tic snn côtë, l1Iancl"aÏl t'~:llcll1('n l d 'ar­
gent pour ses lIrlllCUlcllts, Or, cc J1:1~S dUit rortemen t 
ellgugc Cil lIalil', Il êllI;t fUrll!lIlcnt qlltStlU1I tle céder 
Vcui i'lc Il celle th'rnien', cc qui ne IIIl1l1querait pn!! 
d 'UlIIcJiorl'l' le crédit ,le l',\ulrichc, Holhsch il tJ e tui t 
h,vorublc il cc prujcl ct pcn$ftit qu'un e lIomlll~ cie 40 
mlllious d e liru ne par,ulrait pu Iro,! éle \'ce :\ l'Ua­
lie IW UI' s 'o llpru pncr \'cnise, Jamcs s empress:l d 'an­
Doucer que 10115 les banquiers de J'Europc con lribue­
r aient n\'cc joie li R'5!illrer \IU tcl r Cliulto t, qui consti­
tuerait IIne )lui!:>sunlc g.ll'oI:llic pour la pah, 

L'Aut r ich e repoussa nbsollllllcll t ce projet. Cepen­
d ant , ln situation Ile telllhl i( d 'ulle raçon IIHlu iclun te, 
La Prusse ct l' Italie concl uren t un t,'nite olrell$i C et 
d CCensi r. A Paris, le Credit ~lobilier sc tl'OlW3i! (' II 
très lunuvl1ise po~ture. lIothschild allait sorti r \'ain­
queur d 'u ne oou\'ellc bOllnille. Il s uppliai t J' Empereu r 
de jeter le lIoid .. dc sa puiss.'llilc influence d ans 13 ba­
lan ce Ile 1:1 paix , Il lUi rcprésentalt lu sit uation pi­
t oyable lie ln !wu;se ct dcs mlcl'êts publics Cl privés. 
),IAis l'Empereur répondit qu'il n 'ét .. it pas Cil son 

,opou\'oir de r('midler ft cl"ln, Bislllarck aVlut rcorganis6 
~'ArlII eo \lrUSSicli lle. Celle nou v~lIc force co ntrlbu:I Il 

d écid er 'Autriche :\ 1.':!,ler III \'ènJUc il l' Ita li e pour 
isoler ln P russe t'n S~ r~collciliAn t :t\'{~c la peni nsule 
et frapper ensuite dc toule sa force. 

J.« Rothschqd (":'l!~r-I ' '1Ii~r·,;'s dl" (,l"lI r solull on. 
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Ils e~! illln ien i (lU 'un congrt'oJ réunÎss!\n1 ks gran des 

jJUISS;IIICCli IJ(lU\'",1 IL lo\,IIJI ;J1S liUUH J la pni).. Cc pro­
el échutu _lu fuil d l! J h05lilil~ de l 'Autriche. Ce puys 

li allêntl uinsi IUcme Il":! sym pathies 'luI \',)n l généra­
lement :\ 1I11it-(tIH~ Ul' (· ... 1 ,,: Iaquc. J aml'S tn ilai l Îlld içué. 
1.0 maisnOlll' 1",(I\"ail plu'! se r.,ire l:coulu ni 1\ Vien­
ne, ni il P.lds, III', IIt'din . I.e runfli t ccha l:1 ('lIlre la 
Pr U>5e et J .\ ul ridu', I.e'l Hnll.\dli:.1 duren l "ciller w 
50\ur.!l"llire fl la d.:·hll(-Ie g';n(·f.l!t", les inlcri!ls de la 
maison. {bns 1.1 Ill! . .,url' du v'a"able. 

s Inlllll('J! pru'nirnnl's '1',;IOIi('o l rnpideml'nt n\'un­
C~C5 jusqu .UI' p"r!u de \'iI'.lnt /'1, d ccuur:luéc. l'Au­
I r idu~ dul iii S lpr la pnix ,oingt jours 3prl'" le com­
U l l'nc(',u~nl fhs lu.s!lhtb •• \ l"l" 111..,', l":11. ~ ,lp"U"() 1I r r.­
dn nla il Dt'din. In tcrriloirl!!I de la r h ·C' GI.!IIl"he du 
Hhln ('II JI,lie .m:1I tll· .. a nt'III:I'hl c: ." rompl'Ï 'I ~lllycu­
cc, 'luis les A:'lf."lIllls ue \ ,·!un:·.1 rit n :swt,i r. 

1 e Crl/Iit ' lob Ii .. r. qui SI.' :rouy.,i l eng" ,(o. bicn au 
deh'l d " ,,'1 rllrer.'. rn Aulri r ht, nt' 1 utl"o tl plllll d ia­
Mi muhr Ir lIIuuvai'l ( ni dl' M·' flffrLt'. Les (,Olll'S dt'! 
5l"5 Gelwn!! h.1 ;ss:ah Il. En a·· ril 1. (ij. ITla"IJr,~ ·mt'u t 
fl nanciCI on·u :,jt Il·· jlerle dt' 8 ndllinn.s I)our l'un­
n~(' pri('{fII" lle. 1 r~ litn·;,; llainll cnlis 3jO ralles. Ln 
rnllli lc dail inc\·iluhle. I.n virloirc des I1blhseh ild 
r 'ni l :wquise. Lt' l'luJ g~!lntl c<)lIc ur r('nl éhu l lt ra­
gon ie. 

Quelqll "~ mn:s jl!IIS 1.1rd, 1(' 15 no\·t'm bre J3GS. Dpr~lI 
8\'oir I<:r. \..~e s<m p!us Il'rri:,]e 'UIH!rsaire. Ja mes 
I"cntlil lilul '- IU:-I1I·,\u c il l'ÎI,,e de soixllnl c-seil(' OIl S et 
d emi. Il I,d~ ail Ul'(' Curl/IIl(' l'flloua!e. Il j' Iuil nrrivé 
A Pari!! Iln'c un 1,.iJlion, .\ ~3 1L1"rl. on (>l- lI ll1l1.il Sll ror ­
IU rl t' Il l,lu<. d,· dl'ux l'ilHartl .hec Jamcs, Je dcrn ie:r 
d~5 cinq lrtres and! ll'Sl'ilru 

Son flb, . 1ph, Il' t. n~ c-" fa:!?, pril ln d rl'clion de 
1:1 I11l1hon d~ l';'r:.~. Il ~1;lil 1111 ur.lli,,:, rru llçnls cl lie­
"int pr":si~l. ni dl' 1,1 Cr,:U\J'la'li'. d.'s chemins dl' r~r du 
:o.:ord cn fI"IIlI'I!H·'·"lC,d 1 c SC)!) père. X'1 ,oll:un 1 :l,·o il 
IIppC!'ê. d'lIlIlrl' l'a:l. l'n 185.""1. I.U ('un.l' 1 Ile r~;,:ence 
tle ln B:mquC! d, ' Fruncc, 

En .\lIeIHJl;ne. la nl,lIa('hi!~ 1 repr enail peu 
li Pf'1I d l' l"'I1r;Ut'nt('. ('harg;·e de grands 11N)+ 
jets Ilnlllleirrs cCJnj"jIl!~IJICnl r:vcc la banque Rleicb­
r ôder. C6 dern iel' !aÎl ~n r('l;ltion, Ir\1 lnllmu avec 
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m smarck el rece\'aÏl les informations d e Paris par 
Inlermcd lll ,re de la IIlJ i~()f1 IIl1l bsc hi Jd. Inulile Iionc da 
d ire q ue le chancelier Llull hlll )lJurs bien l ' l'Il seigne SlI r 
lu situaI ion de l'Iri aJ)uléon , Poer ..:e mu)eo ..te liaison .se­
crel don l dl spos:1I1 HleiC'hrudl.'t, Ulslllurck SUi\'uit ill­
ten lh 'clllcni tuut cc (lUI ~I: p.I'SAil i\ l'aris, llnis. lIIal· 
gré les u\'u n lu~l:s 'l UI.' Ic Ul.1 l1ct'lirr l irai t dl' SL'I rela­
lions uvec les I{oluschiill, il Ill' I~.' :umail pu beau­
coup. 11 d éclarnil : c /1 Ile fllUl pM .e laina dominu 
pur Its ju ifs, II / .1' p!lH:cr JClUJ leur dëpcntlaJlcl! f i­
tlCUlcirre, COIII/IIC (" t'Jf mufll"lIrr(/~c 'I I ~/d le ca. (/011.1 
(le lIombreux Iii/ yI . lill/Ill Itlf NIIlIJorl. 'I" C j'ai, el' fi/lU­
lif i de milli' , r t", 11111'(' l" Ilfiulc f l l llltu'c iltaélile, ce 
Il'e,' Jamu;s 1110; «oi suis tOl!li!J': •. Ui.'lll l:lrc k ~nrdni l 
toujours sn libe rlc d aclion d l'\":;1:11 cclle l'mssun le 
banque. Ja ma is Il ne 5 est la issio {'jlllduit'(' pa r elle. II 
se 5t.t\'aH d c lic lIIais n'Hai jamais MIll insl rumc.nl. 

Sur ces enlrd:li lrs, un eonrlit mentit .. d 'ce Inter cn~ 
Ir" la France el l'Allemagne. cl.OOrt.! au sujet du 
l.uxembourg, eu suite 'parce que le prince. LêOI)()ld \'on 
Hohen~oll~l'n Sigll\Rrln gell Inait ucccvté la clilld it!o­
IUI'e a u trône cl EsI)ll.gne. \laCII:c l à l'il)O(IIU'. I.n ~iluo~ 
lion ùnenuit d èsesp' rée el le prince d e llohcntollern 
ren onça d e SOli plei n grë il l:a t 3.udida.Lure. Alphonse 
Rothschild, IllIi renseignait l'Anplelure :I\'pc le miln e 
zèle que l'Allemngne. Ir';5 "curet''', télrgr.phiA il GI:as~ 
l0\\': • Le prl"r~ (J rctir': Ifi C'undidfl ture; l t!s Fro"­
çai. so1l1 sulisfaill • . 

Mais Alpho n5c sc r~lo ll.iss:til Iroll t',1. Lione l b Lon· 
dres s 'N:'!ÎI mi5 nussil".1 Cil rnpl',)rl I\CC Ioules les pel'­
sonn.lités d iriS''' :l.11 1t'5 de la ville en vile d 'obtenl r 
leur influence en r .. vetlr dc ln puix, Disrael i InlupeJ­
la le ~ou\'l!rn .. me nl cl lui dcm:lnda de .sen'i r d' inter· 
mMi lll re, Mai. les d ~marchcs drs nolh'lrbih1 M'S!t~n l 
vai ncs. IUen ne pnll \'3 i! plu", nrri'kr les évrneml!n lll. 
La ~ue rre éc laltt , Ln eamlHlsne se cl :rnula .. "CC une r.~ 
pld tlé étoll rl llnie. Le lU sell:embre lbïU. Poris éluit ftS ­
:'liégé. Le même Jour, 1"l:1'II·mnjur !lru:..sil'Il. le roi Gui!· 
hl.UJl\c, UIsltmrc k, lln lkc el Icur su le s'instu llèrctlt duos 
ln propriélé d e: IIntluc h ild 1\ I~crrlêrt's, 

Au m Ollie nt de: 1:. (:(tIlclusion d l' lit paix, Tb itrs se 
ni aecompngncr pa r Alp honse de: nnjh3ehild, J.orsque 
ce dernier se p .iselll' BismaTck l l'{pOtl5ll :1 b rus-
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qucmenl, et même gro5sièl'cmcnl , 11Indl! qu'il (rnitait 
avec ln ll ius grHIHJc cordial .t é lell ou Ir es IItgociOitcun. 
Le meprls du chancelier pOUl' celle fBec errante :I,' oit 
repris le dessus. A la s ignature de la Plli :<, lIothschi ld 
fut charse des 0llcr ali ulls II nnnc ièru <IUt- le tru ite 
comporl:UI. Ce la ui u\,tait fnp porlê UlIl' belle com· 
miSSIOn, acquise une ro is de ll ius su r IClI Illalhcuri 
d'un pays. 

Peu après. ln Commu ne, mente Jlnr des hommes de 
Rot hschild , c t grucc A ses fin:1nCl'S. lui rnpporlnil égtt­
lcn)(~nt de nombreux u\'lln loUe5. Pendan t cene insur­
rection. 011 détrll Îsn ii partout. :\Iais I ~ s tlll'fs des ban­
des. dépcn d:'II11 des bnnquicrs juirs. élulcnl »n r lou l. ct, 
de cc rRit , les ÎIIIIlH!ubJrs cl les biens des lIotbsch lid 
ne suhir(!nl 3UCUII dommage, L'Empire rwa il disparu, 
Le 501'1 d e Xnpoh\o r. (\luit /1 peu près celu i tlue lui 
anlt prcdil J ll ll1eS Rolhschild CI II (>lqlles an nees "ulla­
rl1\'an l, 

Un nou veau régime nllait nnllre, Il rallai! IIl1l. iole-
n:ml aux . juirs s a ttacher les nouveau x diri-
geants d e ' Ile regre tt èrent l)a5 :\'apoléon , Lit 
guerre 11\'l1il cu dc moins g r:t \ 'CS consequences SUI' lu 
tinanec!! des BOlhschild que les l' l'\'olu tions d e 1:-130 
et 1848, lAI. banque n ' l' lai t p as aITltibt ie, bien au con­
troirc, La rortune de ces fl ll all clI~ rs jui fS av ait gr andi 
pcnd nut et après hl guerre, Ils s 'é t3ÎCll t ta illé d ans hl 
vic politi eo-llna nci ère de la troisiè llle l1 épub liquc un 
rôle tel/ement d i:c isir <Iu'on pOlI\'n il confomlre HolIll­
cbild rrères (R,F,) :I\'ec Bépublique Franç:u5c (R,F,), 

S 'appuy:ml s ur leur position lIoci:! !e c l leur puis­
SAnce fi nan cière, liout~ IHlS par les l'c loli on s In le rn .. -
tl onales don l dispose lu cOllllll unaul(\ iSl'nélile, les 
n othscb il d on l rcuss i, jUlIcIU'{1 p resen t, z\ e xercer une 
influence d écisi \'e sur les gn md s c\'êncments politi­
ques et écol1o m illu cs, hormis les d ('ux r ê \'o lulions 
rrançalses llc 1830 e t IB,IS, 

Depui s la cl isp:lriUon des ci llq r.'crcs rorman l la 
d eUXième ;::êncl'al ion , les IZw Î:>ons Holhschi ld ne res­
taient u nies Ilu e pOlir cc rla lll e! t,:I'osses cntreprises 
n écessihml leur co llahoration, ~le)e r Cha rles lI olhs­
c bild s 'occup uil uclÎ\'emen l d e po lili (~lI e cn :\lIclIl:tgnc, 
conlrairtmcn t à ln coulume d e la ma bon, Il dc\' int 
<lepul c tic I~rnncrort au nc ich: ac: ct COllst illc r llIunl-

• 

• • 

, 
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clpal de III \' iIle nalale. Il ambilionnail un e 5ltURtion 
élevée d uns l'empire de Guillaume 1", Mais, tandis 
'lue :\Ieyer Cha rles occupait dh'crs p ostes officiels eo 
Allell1uguc, la lUuison de Francfort !Jcrdwil beaucoup 

~ co inrluence a u point Ile \'ue polHlllue c t économi­
que. 

"'l'cr Charles lI10urut l'Il 1886 ct fu t r emp lacé à Ja 
tête t e la banque IHlr SOli fils, )hus cc d ern ier n'Hait 
pas de luille il ri'labtir ln prosperit e de la maisoll de 

- Franclor!. Celle-cl dillpurul Cil 1901, pour re\' ivre 
d'une m:mÎ('rc indirect!' dnns II! ballilue {ioldllllidt­
Hotbschtld . lioldslJlidt élu i! de la fam l le, Sn femme, 
Nina Curoli ne, cl:tH la lille dc Guilla ume \'00 Roths­
child. 

En Aulrich{' , Anselme a\'ait reussi il rétablir le pres· 
tige de Sil maison e l ln IKlsition de sa fa mUle, I,;ne \'é­
rllable fU~\'re d 'cnlrel!risc et une sp('culnlion effrcnée 
8)'nnl ëclate cn :\ u ITu' he nprl-s la gucn'c (raneo·aUe­
mnnde. Anselme ;I\'a i! su habilemt'n l cn Iirer grllu ds 
1>1'01115, " l'II morl , SIH'\'CIl UC {' Il ju ille t 1876, le chef 
d e III maison d t' Vienne a\'lI ii !:lisse un e forlune con­
!liderwLIl'lI1cnl lIl'rOlulic Jl ll r rapport Il l'h érilRRe ini­
tiaI. Duns son le5111111('lI t on I"{'lrOUH,' le!! même! désirs 
que ceult exprimés par l' lInc(ot rc Amschel li f'randort . 
11 fltj))lc l:U1 c te .enlilll~tI' lJitmc:e d 'utlloll qui alJQit 
erist j ll3tJIl 'ulor. ri qui IJllb,i3lerail certainement tou­
jour3, du ('/fort, .; d,'/llouer ml ,t'ill de ftl {amille pour 
tlssuru IIne coopcruluHI {rllclllt!lI.e, d de fn d~fen.e 
~/roile tle 101/' I~. ill /; rè/s t i f! IfI maison" Il recom­
nlnndni t Jlar lu ::article!! 20 et 21 : c Je conjure tous 
m es c hrrs rn/tmb tle "ivre ,/1111' l'urcord le plu. corn­
plel , tIc Ile pus fuissu SI! rellJclier le, lIenl de la la­
mille. d ';vitrr c/l/re ellx t01l1l ttrsuccorll" "",avaius 
disclIssians el procis, .. J e (U/eml.f e:rllrtU~mtn/. el de 
'"jaroll fn p / IIS l orme/II'. qu'il sail, CIl IlIIrll1l cal, pro­
â ~ à lin Int/nt/llire }ullidtlire 011 pl/blic quelconque 
de mu succession, J'interdis en ordre 10llt recours â fu 
III,flet ct 101lie pllblirfllioll de. ëlim enl. Ile la 3/1CCea-

l'} lolI ., On r{' trou\'c d llns cc lest :lU1c nl Il Jlen pres les 
mémcs \'olont ts ' Iuc celles cxprill1~cs par son grand· 
l''i:rt, 

Albert Salomo n Rot hschild, Ic pIns Jtune des fila 
d'Anselme, dr\'int le rlld de b mni!lOn de YI en ne, Il 
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ovnit époust!, Cil 1876. 10 IlUe d 'A):r.hoDle Rothschi ld. 
d~ !'!tns, suiwlIIl "'OS. l'exeUlple ~ les aï eux. Il le­
l1Iu l, Il VU::III1I:, dans II'I HlI lieux l1oancicrs. un rôle 
plus COllsi d i! rub!e I!ue JUil p l! r e. La COII\'crs ion dc la 
renlc-or ti ~ .. "u lIullt;ric fu i sa prellli~n~ opéra tion O· 
nanclèrc. I.,utluence de lu lIl:l.hOIl lIolhscliild sur 1. 
poli llque internatlOuole ,!llllinu:l.1l dc 10ur l'II jour. )[a ls 
a u 1>0 111 1 lh: "uc IUHUleIC" ct soeUlI elle COl1scr\'uit un e 
SII ualiOIi d e prCJuicr p lun . 

En Antrkhe, leurs proprielb (ondères ,'étendirent 
de 1)lu. l'II p lus . .. \ \ 'iclllle, Z\a lhBu iel IiC tlt bâUr Je pu · 
lais de ThcrcsinnuHliPS5I', dont l' in.sI .. Uation Il elle 
scu t~ rCI,rCsl'u lc ulle (mlmu::. 1: .. gcoccUlcnl de ce cbA­
Icuu l'st Il une vak'ur ÎIlCsliuHl bl r. 

[::11 1881. les Il ol hscluh.l de Vieone cherchèrent il 
, 'assure r le d roit :lbiolu d 'cntrre il ln cuur, cOlIIme lu 
CamlIIes prh'ilcgices dt! III plus baule noblcSlC" du pays, 
Snlis(ncll on leur l ut donnée li. III su ite li e l 'jllter ... e n· 
tion du roi Albert de S:.xc. 

AlbeM nolhllc hi td mourut le 24 mars 189-1. Se~ fils. 
Alp honse et 1.01115, p rirent au~sitôt ln d ireellon d e la 
maison de Vienne, 

A I~aris, les n othsch lld jouaient un r ôle p répond é­
r unt slIr les desti ué", du Plll's, Ils utilisulen t la presse 
pour répaod re l'Idtc de \'euGI'W1Ce conlre l'A1Ieoll'' 
gne, Les Rothschild sc \'o)'l\ll'lIt mnil rrs de la Rép u· 
bI,que .Iu JOUI oil leur :lml, tœn Sny, Il rit le porle· 
feuille des fln:anccs , Cil 1877 , Le nOIl \'cou ministre 
p OSSlli! Ila rl oLlt pou r l'ho lllille tic connü ncc d e la ma l· 
SOli Hot lscbild, ct celle-cI !lm lII:linta p ro llis de ces 
rt'Iullons, Peu de ICl)l p~ np rh sun'inl un dénccord 
ell t re ln Fr:ance el l'.\nglclcrre 1111 sujcl de l' EfD'Ille et 
le Connul .Ie Suez qui cau.5a malnls embarrAs titi ,. ba n· 
ques Bolhschild. 

Par .lliIleul'S, l'Occullulion dc Tllnb par la France la 
II I entrer en tlesaccord uv"c 1'II111ie, cc qui fui la tall,. 
de l'alliance 1t :llo· Auslro·Allelllan de, La France cher­
c hn nlors il se rnpPl'Ochor ,le l'Anglclf'ne el de la !lusT, 
sie. L'accord D"CC III Ilu.uie élait s ur le point d 'f,II"C'J, 
conc lu en n"rit 180 1, mais ICli Rothsch ild se 11101\,-1 
Inucnl r é$t!f\'C!I :\ l'i'gard du rn pprocht- tncnt l-~ra nc()o 
Husse, Ils prêleltlaicnt Clue la sit uation tl nanclère ~taJi , 
l'une dl's principalu ralso:'!s qui rouss:li l l'Emp ire 
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Huue :\ se jet e r d ans lc:s briiS Ile la Itépublique (ran­
çu.~~. Ell I l-J li te , c.:.ta.1 Io IH ,uul l1d.rce "Iuell (\tls'Îe, les 
lsrilcl ilcs CI!ll l n t 1.'IIo>.:,"U.15. Les ROlhsch l ld. d U lrtux 
d oblen i r un meuil' u r lI,/rl I>our leurs cu re liglOnnal­
l'Cil d . lUII l'Em pirc , les '1 Lun, IIcce )l tèrenl, lIlalgre lout. 
tic IIC30I"c,' Il ,1 1.'111111 uni de jl.lo lU ilh olll. ln PNSJlN;-
1t\'C Ile gain cl 1 {""olr d ,,1Iit'nir de meill{'ures cou di­
tÎon~ d u,Î:!.If'tlre pOlir 1.,5 iURCIÎl e-s aval tn l inci té la 
lIIuis o n tic l' .Iril :1 Ihll'liciJl,"r IIUX pour parlers d c m-
1)l'u nl , Oc ph", 1,\ lellllHC du m ini5tre LIe, IInances 
Jlu~e duil j uin' el. CUIIIUle lou, lei jUlrll se soutien ­
nenl elltr{' {"!l'C, il él. il n .. htrt'J qUI' Ulllhschiid ahJàt 
son c:un'!'g;ullllllir{' :t :un.""liulcr lu OnancleS Russes 
u\'rc: r nrgcnl 1.1 11 bon Français, 

Ilend:tnl que lu I?<JUrjlUrlI'n d 'cnlcn te se p oursui­
vni cnl 1l \'CC la IIUS:.II', la 1'"r,IiH'1! rll iMÎI l' impussihie 
pour solll r l' 1I.llic L1 1.' III triple ullitlllcc. Se lo n les 
Ilolhsr h lid u n ('conJ senel (ut même conclu el le 
bruH 5 en ("!JU r~p:l:lllu il \'il.':-1IIC ri li Berlin. l.a si­
luuliull intcrl13tÎnnaie 1\III1C('Ujlllit I:t. han que Rolhs­
ch Ud o rr rai t ln Iwuitll jl~ rn:(~uen le d ' indiscr~lIons 
polili clUCS p uu\an l circ d une ha n le porttle, 

E l la IlOsilion soc;al!' dt"! Uolhs('ltlhl conti Dual! l 
s ' f, lc\"c r .. 1.'\ n'!lrl's('nl:lI1ts w:i'('s se lIIur i311'nt toujou rs 
lUi scin d e 1" ,1I11,lIe. 1.1'5 lUit", ,·u n lSll.lent $QU\'cnt :\ 
d t> \ c rs"unutill"s ,le l:tri,t,)"rnli e, c:'e 51 a inSI que ~h1r­
guer le e l llerlhll I{n! h.sc hild t;]lousè relll, l'une le duc 
Acellor de (:1',11110111. (' II 1878, c.1 l'lI u lre, Alex::m dre 
Ber h ie r, duc de \\'!lRrnru. 

1 n rurlu ne de la lII:lison i'luÎl h'Aelld aire. On ull ­
III Ult , U\CC jn.sl'" r;tis"n, tlUt' so:-\ èth llcll iioll l'ul pour 
rond:tIi OIl III h" errc jlrU \'OllU~C , ln corruption, elc .. , On 
31I1'c1l"l,Ii l dcs IIIl'na"I', d l' ;\lorl allx puissants ban ­
'lU crs" Quuic]u il en soit, 13 rép u!allon tic puissance 
rcslai l, 

l n mai\!)n (le I.ondrrs r<:stai l la plus puiuan le 
gnlce nUl( l'lI llports étrolh I"l(isl lln i en lre Holhllchlltl 
el Disrm:'Ii, t 'Il' rie O,'"a('l)Jurielfl. Liollcl app:lrtell ili i 
au part i liIûr:tl ti c Disraèli. I.e bltnqu ier el te minis­
t~ . ju ir """1\t'rli . ~"(,II club.t'nl . dllllr:lhJemenl. El. 
lorsqu' il s";lg:s.><ail dt' )'cmanclpalion ti rs ju ib. Il ar­
ri \'R rr':qut'IIIIIII:ll t Ilue le mlUlslre vo tuit con tre son 
pl'op re p:lI'tl. 
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C'est grice .. cu relations inliules que la note dH 

177.602 Iilres d 'actions du canal de Suez que dHenait 
le Kbédive d'Egyple échallpa l la Frall ce. Les Rolbs· 
chlld de L.ondres :waient a\'and les londs nécessai­
res pour cell e opération qui lui l'ulle des plui bril­
lanle.. que le goU\'crnCllu:nt Angl:Jili ail jomais réussi. 
Le prcsligc des Rothschild en Anglclcrrc, du fait du 
r.cUitb quï ls ftccordnicnl au gou \'crneme nt, ne fai­
.. It que gr:mdi r . On confondait lcs intér~ls du paya 
nec ceux des hamluien juirs ..... uui. cu dernlen. peu 
l peu, arrivrrcnl à It\'oir une emprise tolale lu r l'aril­
toentie nnglnise. TOUll les p ri ncu, dlles, bal'ons et ml­
nJatres frequentaient la maison de banque. 

Aussi, Lionel voulut être le champi on J)our ,'éman­
cipation des juirs. La r ':un ion du Congrès de Berli n, 
en I H78 ~Iai l une occa.sion fuorable du roil que Ois­
ra~1i étoit le représt'lI ll1nl de l'Angleterre. Le minist re 
'.rlais lut, dcvaul )'.II.S$cmblée, uu llless3gc que Lio­
ne HOlh.schi ld lui Il''uil adressé, l'enjoillnll nl, au nom 
de fbulUan ilé ct dc la ch' ilÎsulion, d inlen 'cui r en fa· 
veur de.s j u ifs opprimes de l'Europe Ctn lrale. Lionel 
01 agir duns le lI1ème sells auprès de Bismarck, de 
J'ambassadeur de l'Au lriche-Hongrie. de l'nmbassadeur 
de Frallce et de l'ambassadeur d It alie. si bieu que 
J'article 44 de la résolution du C<U1grès de Derlin sti. 
pula etrectivemen t régalité des drOlls pour Ioul es lea 
coofeuions dans les étuts bnlkaniqucs. nouvellement 
conslitu és. Ce fut urie immense joie pour !..ionel qui 
a'écria duns son cJiscours du 18 man 1869: c Nous 
sommes émancipé,: mais si l'tmwlcipalion allait 
~branlé noIre /oi, elle serait pour nOIl. une maUdie­
lion plnlOl (lU lin bien ». 

Lionetmouru l Je 3 juillet 1870. Puis. en 1881, l, m;l!_ 
aon Rolbschild perdi t son plus grand appui: Oisrdll. 
Malgre cett c JJcrtc, ln IIIllisOIl r csl:IÎI puissante dal13 le 
domaine politique. 1'-: lIe fui chnrgëc d 'ugir dans di­
verses ntraires internationales, notalllllleni duns le con­
flit qui mellu\~u it de l1ailre !!ntre l':\nglctt!rre el l'A.Ile­
nlngue uu suj!!t de l'Ile de SOlllua, du v:llu:ur allemand 
c Bunderas» {lui (ul rouillé et nrrêté pur des navires 
anglais dans la baie de Delagoa; et dans combien 
d'aulres affaires où Je gOU" crne men t britann ique sou­
baltait une intl'r'\"'enliol1 dTicQce sans "oulolr en USU· 

• 

-
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mer orrlclellcment la ruponsabillta. Les 1'totblchlld 
ne con lrlhuhent pas peu au rapprochemen t Anglo­
Franco-Russc Jlour les raisons dêJ à exposées. A Ber­
lin , on sc preoccupai! " ivcillent LIe ce rapprochcment 
entre I:l Ruu ie et les deux puÎss:mces occidentale •• 
dont les Rotbschild en ~ I alcn t les principaux anima­
teurs. 

Comme on le "oit, la maison n othschild ft jou~ un 
rOle cons id~rahle lur l'ori entati on de la politique mon­
diale jusqu'fl Ul!: lemps les plus récents. Elle représen­
tait une pu iSSAnce qu'il ~ 11l1t impossible de n ~gll ger. 
Peu III peu . cependAnt. It'ur incapacité il intcr"enlr 
nec succr! dans Il's décisions de la politique apparut 
neltemen!. On les écoutllil rloin!l. Et le drame tle Sera­
Jevo aynn t nrraché les guide!l de!l mainl des hommes 
d'El al. le! ROlhschild durent faire comme tout le mon­
de, le s" umcUre e: subir II~!I hénell1ents comme ao 
temps des rhollllÎ nns de tR30 t't 1848. Mnlgré ce qui 
appara issait comml" lin dé!lIslre pour les peuples cl­
vi1is~s. les Rothschild n'lIrrètèrent p:1S de speculer .1 
bien que leur rortlln e !orlit con!lid érAblcllIcnl Auumen­
tée de IfI lourmen":. /IOOII!l ignorons l"ocU"ité politique 
des n nlhschlld Ilcndanl III guerre de 1014-18 el celle 
de 1939. Une chose e!ll certaine: les Rotbschild ont 
dbertt III France li t! moment d(" ~~1I mlllh~ur!l el cela 
lurrit t\ prOIl"er qu'ils n'él:Jlenl nullemen t alll ch~s .. , 
noire pn)'s pa r dc prorondes racines ct que scule la 
question d'argent 1('5 y maintenait. 



· " 

PRINCIPAUX OUVRAGf.'i CON5ULTts 

« L cl Jflli!on Rothschild , . par ConIe Corli . 

c W,toire. du Crédit Mobilier '. pnr Ayc llrll. 

c Ln lJültt .ur lu Mai.on Ro/hllCllÎfrl " par S. Paul 

Robert. 

«De Rolhsr hild :J , poo ),li rb. 

«Dnron Edmond RothlcMld *, pnr Onu·k. 

c lI islofre bli{iRille el cur/ell l/! de RothSl'hifti 

roi ((u JI/if. ,· 
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